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SUITE DU VOYAGE 

D E LE VAN T. 

LIVRE TRO IS IPME. 

tu PAIS DE SCHIRAS ET AU- 

. trcs lieux qui font fous la domination 
du Roi de Perfo. 



^ CHAPITRE PREMIER. 

De la route d^IJpahan à Schiras. 

Après un fèjour de près de cinq mois à J?^?^^^ 
Ifpahan , je me difpofài à palier ou- kio. 
tre: Et j'en partis le vit^t-quatriéme Fé- 
vrier de l'année mil fix cent foixante-cinq, 
avec une caravane , dans laquelle il y avoir 
environ cinquante mules, dont une bonne 
partie appartenoit à Monfieur Tavemier, 
& le refte à de^Armcniens , qui fe fervoient 
de Poccafion de nptre départ. Nous pri- 
mes des mules pour noshardes, à raifonde 
cinq abaffis, pour cent mans de Tauris, 
dont deux ne font qu'un mand'Ifpahan, & 
une mule porte cinquante à foixante mans 
. de Tauris Pour nos pcrlonnes nous avions 
nos chevaux j aufli-bien les muletiers fài- 
Tmc IF. a foieiu 
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4i6 SUITE DU VOYAGE 

foient diiSSculté de loiier des mules de moQ- 
' tures: ils furent pourtant obligez d'en don- 
ner une à mon valet, qui mit deflîis une 
partie de mes hardes , car ils ne comptent 
une perfonne que pour trente mans , y com- 
prenant quatre ou cinq mans de'nardes. 
Nous partimes donc .de Giolfa un Mardi à 
midij nous paflames devant Hezar Dge- ' 
rib, & nous allâmes droit au levant. Nous 
campâmes à une heure après midi contre ua ,, 

Jouiad, Kervanferaï appelle Tahht Poulad &: Ba- ' 

juk^K *' ^^^"^5 m^^ ^^ proche le cimetière des Ma- 

vaaTcMï. hometans. 

Nous partimes de ce lieu le même jour 
à neuf heures 8c demie dufoir,. & nous pri- 
mes notre route droitauliroc, par une plai- 
ne, qui cft au commencement un peu écre- 
cie par des colines des deux cotez, après 
quoi elle s'élargit beaucoup ; il n'y croît pas , 
une herbe, & l'on y voit en quelques en- 

scînattt- droits de grandes pièces de terre blanches de 
fcl naturel. Ce fel fè fait de Peau de pluie, 
qui s'incorpore avec cette terre, qui eft 
fort falineufe, & en fait un fel, qui en fort 
à la jTuperficic. Nous cheminâmes dans 
cette plaine jufque vers les quati'e heures a- 

Îrès minuit du Mécredi vingt-cinquiémc 
xvrier, que nous montâmes une petite* 
oitfciiiii, montagne appellée Ortfchin, c'eft-à-dire, 
•*^^ efcalicrj elle n'efbguerc haute, mais elle ne 
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DE LEVx^NT. Liv.III.Ch.1. 417 
làifle ms d'être bieir difficile étaitt toute 
de rocner gliflant, & par degrés, ce qiu 
lui a donné le nom : Nous fûmes bien demi- 
heure à ce paflàge, tant parce qu'il faloit 
aller un à un, qu'à caufe qu'il felut rechar- 
ger plufieurs mules qui tombèrent, & jette- 
rent leurs charges ; & tout cela à la lumière 
des étoiles, qui pour Pordinaire en Perfè 
•donnent ailèz de clarté pour voiager, mê- 
«le lorfqu'il n'y a point de Lune. Après 
cela nous cheminâmes encore entre des 
jnontagnes jufq'au jour, que nous entrâ- 
mes dans une^rande plaine auffi fterile que 
la précédente, où nous cheminâmes jut 
qu'à huit heures & demie , qu'étant arrivez 
à un village appelle Mayar, nous logeâmes 
dans un iCervanferaïi ce lieu eft éloigné de 
Tiuit grans agatfch de Babaruk. 

Mayar eft un Village ruiné, qui étoitMaytr, 
autrefois aflêzbon, & d y avoit des jardins j^^ 
où il vcnoit quantité de fruits ; mais il y a 
■quelques années qu'un Eatemad Doulct leur 
coupa l'eau , pour la faire venir toute en ua 
jardin qu'il avoit dans ces quaitiers; de forte , ,. 
tjue depuis ce tems-là il n'y croît plus rien^ - :, 
& l'on y apporte des autre^^ Villages ce qui ^ 
èflneceuaire; l'on n'y boit m^me que dfc - 
PeiQ d'une grande mare qui en efl proche.. 
Ce village eft le commencement du Pais ddMar« 
Fai^, quiproprement eft la Perfè, Nousen^^^i^ 
a % parti- nacAicfl- 
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4i8 SUITE DU VOYAGE 

meot du partîmes le lendemain Jeudi vingc-fîxiémc . 

Faïsou Février, à trois heures après minuit, 8c 

^^^^ nous continuâmes nôtre route par la même 

plaine j fur les cing heur<és du matin qous 

traversâmes unruifleau d'eau coui'ante. Sur 

les neuf heures &: demie nous* pafîamcs par 

5chaif2a,un petit village appelle SchairZi^, où il y a 

VV^^ quantité de terres femces 8c de jardins : Dans 

Pun de ces jardins, l'on voit un étang plain 

d'une eau vive qui découle des montagnes, 

qui font au dcflus, il eft fi rempli de poif- 

fons, que le jardin en a pris le nom de 

Hhaouz-Mahi, qui veut dire étang de poif^ 

fons ; mais il y a un Dcrvich qui empêche 

que Pon n'en prenne. Continuant nôtre 

chemin, nous arrivâmes fur les dix heures 

8c demie du matin proche une viîleappellce 

^om- Komfchah, éloignée de Mayar de cinq a- 

iu^i**^* gatfch, l'on y trouve du vin, 8c il yaplu- 

Seurs Kérvânferaïs, dans l'un xléfquels nous 

logeâmes hors la Ville. 

Nous en partimes le lendemain Vendre- 
di vingt-lctiéme de Février a trois heures 
après minuit j mais incontinent après être 
Rcncon-fortis, il nous fal Ut retourner fur nos pas. 
Khan "° à caufe qu'jl yavoitdanskchemînunKhan, 
»vcc fon qui alloît à Schiras avec fon haram, c'tft- 
^^*"* à-dire i fes femmes; c^cft pourquoi nousjac 
pûmes paflfer, car la jalouhe des Perftn^ ne 
permet pas qu^on approche du chemin oii 

font 
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DE LEVANT Liv. ÏH. Ch. I. ^tp 
font leurs femmes. Ncais retournâimes 
donc en arrière, & après avoir fait pluCeurs 
détours par un autre chemin, au bout de 
trois quarts d'heure, nous rentrâmes dans ^ 
le bon chemin , qui cft encore une plaine, 
& nous allâmes prefqùe vers le midi, mais 
avec un vent froid tr^-perçant : Nous ren- 
contrâmes en nôtre chemin plufieurs ruiC- 
leaux, & comme en ce quartier la terre eft 
aflèz bonne , nous y vimcs, lorlquele jour 
fut venu, quelques Villages à main droite; 
& fur les neuf heures , nous arrivâmes près 
d'un village appelle Makfoud-Beghf, éloi- MhIc. 
cné de Komfchah de cinq agatfch; nouSg'^^g'I.Y 
logeâmes dans un Kervanfei-aï tout neuf, ce- viung^- 
lui du Village étant rompu. 

Le lendemain dès deux heures & un quart 
après minuit, nous reprimes nôtre route p?r 
la même plaine que le jour précèdent. A la 
pointe du jour nous paflames devant un pe- 
tit château bâti de pierres, avec quelques 
tours rondes, où il y a un Village auprès, 
avec des jardins & un Kervanferaï ; l'on 
. nomme ce lieu Amnebad; il eft éloigné de^j^'J^^^ 
Makfbud-Beghi de trois agatfch, & autant teau. 
d'Yer-de-Kaft. Ce château a été bâti par 
Imam-Couli-Khan , qui étoit Khan de Schi- 
ras, du tems du grand Chah Abas. Conti- 
niiant nôtre chemm , ribusarrivâmes furies 
onze heures à Yez-de-Kaft, petite Ville ou 
a 5 Bourg 
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Bourg éloigné d'Amnebad de trois agatfcK, 
& defix de Màkfoud-Beghi ; nous allâmes 
loger dans un Kervanfèraïquiefl: un peuau; 
delà, 
ïez de- Yez-dè-Kafl: eft fort ptit , n'aiant 
Mtcvific. qu'une feule rue j il eft bâti fur un rocher 
étroit, qui s^étend en longueur du gregat 
ou nord-eft, au Icbêche ou fud-oueft. Ce 
roc eft fort elcarpc, en forte qu'il eft^ pres- 
que aufli large en haut que par lepié, prin- 
cipalement du côté du meftral ou nord- 
oiieft^ ; il y a de hauteur en quelques endroits . 
plus de feptouhuittoifes, particulièrement 
du= côté du firoc ou fud-eft. Au pie de œ 
roc de ce même côté de firoc, il y a quel- 
ques jardins; & à quelques pas de là coule 
une petite rivière, proche de laqueHè eft: 
le Kervanferaï bâti de briques cuites,, au 
dèflîis de là porte il y a uncorps de logis at 
ièz commode: Il eft au pié d'un haut roc 
qui eft à fon midi, dont il tombe fbuvent 
de grplîes pièces, & on en voit en bas 
quantité qui font tombées, dont la plupart 
font grc^s comme de grandes maifons. 
Pour Yez-de-Kaft il occupe toutse là furfii- 
çe du roc, fur quoi ileftfîtué, tant en lon- 
gueur qu'en largeur ; il n'a point d'autres 
murailles que les maifons mêmes qui font 
élevées de trois à •quatre étages, ce qud- 
quea-unes de davantage; elles font bâties 

de 
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DE LEVANT. Liv. III. Ch. I. 411 

de pierre. Cette Ville eft dans un danger 
manifefte de culbuter un jour tout d'un 
coup, 8c de tombertout d'une pièce, étant 
fi élevée, & n^aiant aucim appui. Auflî les 
iiabitans s'en défient-ils, car depuis deux 
ans, ils ont commencé à bâtir un autre 
bourg, à quelque diftance du roc Seau nord 
à fon égard; &guandj'y paflài en revenant 
en mil fix centfoixante-fept, il y avoit dé- 
jà beaucoup de maifons bâties, & ils con^ 
tiniioientdtn édifier de nouvelles, chacum 
abandonnant l'autre demeure; au lieu que 
lorfquc j'y avois paflé pour la première fois, 
en mil lix cent foixante-cinq , il n'y avoit 
pas encore une maifon de commencée. La 
porte d'Ycz-de-Kaft eft au bout du côté 
qui regarde le lebêche ou fud-oiieft , où le 
terrain eft aufli élevé que le roc ; elle eu 
petite, de manière que ne l'aiantpas remar- 
quée dans l'abord, j'allai du Kervanfèraï à 
€ctte Ville ou Bourg, en montant le roc 
du côté du firoç ou fud-eft entre les jar- 
dins; 8c après avoir beaucoup monté, j'en- 
trai par une petite porte, & j'avançai plus 
de cent pas dans un chemin couvert qui ne 
reçoit le jour que par de méchans twus,^ 
& qui eft par confequent fi obfcur,- qu'on- 
n'y va qu'à tâtons. Je n'ofai aller plus avant, 
O'aignant de m'égarer ou d'entrer par 
m émrde dans quelque maifon , & ainfi je fus 
a 4 oblige 
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obligé pour cette fois-là derebrouffèr che- 
min, & de m'en retouner par où j'étois 
venu : Mais il n'en cft pas de même quand 
on entre par l'autre porte de la Ville. 

Le terroir à l'entourd'Yez-de-Kaft, por- 
te le meilleur blé de la Perfe, aùffiyfàit-on 
de très-excellent pain, & l'on dit que les 
habitans mêlent avec le blé des pois chi- 
ches, & que c'eft cela qui fait le pain fi bon: 
On y voit plufieurs boiux tombeaux bâtis 
en dômes. 

Nous partîmes de ce lieu le Dimanche 
premier Mars, demi-heure après minuit. 
& nous primes le chemin d'en-haut; car il 
y a là deux chemins, l'un à main gauche 8c 
du côté du levant, qu'on appelle le chemin 
d'en-bas, & un autre à main droite, ôcdu 
côté du couchant, qu'on appelle le chemin 
d'en-hàut, parce qu'il conduit par les mon- 
tagnes. Durant l'Hiver que ce dernier eft 
bouché déneiges, l'on eft obligé de prendre 
le chemin d'en-bas , qui eft plus long d'une 
journée; mais comme l'on nous aflura que 
le chemin d'en-haut étoit ouvert, nous le 
primes, & pour cela, à la fbrtie dit Ker- 
vanferaï, nous allâmes durant quelque tems 
vefs le couchant , jufqu'à un endroit par 
où l'on monte la montagne , au piéde la- 
quelle eft le Kervanferaï : Après l'avoir 
montée, nous marchâmes par une plaine 

entre 
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entre des colincs couvertes de neiges, droit 
au firoc , jufque fur les trois heures , que 
nous montâmes une petite montagne où 
il y a peu à monter, & encore moins à dé- 
cendre, mais le chemin en eft très-mau- 
vais ; auffi l'appel le-t-on Chotali-Naal- NaX* 
Schckeni c'cft-à-dire, la montagne qui ^J;*^^'"»' 

1 r 11 T-i i- • ^ -^ monta- 

tire les fers des chevaux : En- fuite nous eu- gnc 

mes un aflèz beau chemin entre des colines 
blanches de neige A la pointe du jour nous 
paflames^ devant un petit château appelle 
Gombez Cala; il y a auffi un village, mais.Gombey 
ruiné. Sur les neuf hau'es & demie nous ^t^diSr 
entrâmes dans un plaine dans laquelle nous ^«*"- 
cheminâmes julqu'à un village, où étant 
arrivez après onze heures, nous logeâmes 
dans un Kervanftraï. Ce village eft nom- 
mé Dc-highirdou , c'cft-à-dire, village des g^i^j^,,^ 
noix, ce n^eft pas qu'il Ibit fertile en cette viiiagç, 
foite de fiaiît , car m'en étant infonné, j'ai 
apris que celles qu'on y mange viennent de 
Lar ; }é me fuis néanmoins mis en peine de 
demanderpourquoiilcftainlî nommé , mais 
la feule réponce. que j'en ai pu tirer, a été 
que c'eft fon nom. Il eft éloigné d'Yez- 
de-Kaft de fept agatfch. 

Nous partimes de Ds-highirdou le 

Lundi deuxième Mars à minuit ; & après 

deux heures & demie de chemin, nous paf- 

ûxncs devant un Kervanferaï tout ruiné,. 

a 5: au 
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4x4 SUITE DU VOYAGE 

au: delà: duquel il nous falut marcher dan^^ 
une plaine toute couverte de neiges, où il 
n'y avpitqu'unfêntier découvert, & tout 
gelé; Sur les fept heures nous paflames 
lur un petit pont de, cinq arches, fous le- 
quel coule une rivière large de deux toifes: 
Et continiiant toujours de cheminer par la 
même plaine blanche, nous arrivâmes à 
midi à un village appelle Keufchkzer , c'eft- 
Vîilâfic. à-dire, pavillon d'argent; IlyadeuxKer- 
vanferaïs, dont Pun eft vieux, &; l'autre 
qui eft tout neuf, eft bien bâti de pierre de 
taille & de brique cuite, avec plufieurs en— 
jolivemens, & le logement eft fort commo- 
de, aufli-bien- que les écuries, près des- 
quelles il y a encore des appartemens pour 
PHiver ; ce fut dans celui-là que nous logeâ- 
mes* Keufchkzer eft éloigné de Dc-hi- 
ghirdou de fèpt grands agatfch; Son ter- 
roir eft fort bon, étant lêmé de quantité de 
blé. Il y a auffi plufieurs prairies, on Pon . 
envoie paître les chevaux du Roi au tcms 
des herbes. Il fait toujours froid en ce 
quartier, & même il y a en tout tems de la 
aaeige fur les montagnes voifines. Les ha- 
bitans de ce village font Circaffiéns, ils 
vendent du vin qu^ls font, mais le raifîn 
leur vient de Màaïn,, dont nous parlerons 
en fon lieu. 
Nous continuâmes nôtre marche le lenJ 

demain 
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demain fur le^ quatre heures & demie du 
matin , & nous allâmes par un chemin côu-- 
vert de neiges 8c plein de trous : mais ce fut 
encore pis , lorfque le fbleil étant levé, la 
terre vint à fe dégeler, particulièrement fur' 
les onze heures que nous entrâmes dans leç; 
montagnes, cjui étant toutes pleines \îc" 
boiie & de pierres nous rendoient le che- 
min tout-à-fait fâcheux. C'efl: ce paflàgc 
qui eft caufe qu'on ne va pas en Hiver par 
la, car en Eté tous ces chemins font bons. 
Nous y cheminâmes en montant toujours 
un peu , jufqu'â une heure & demie après 
midi, que nous décendimcs beaucoup. Au 
bas de cette décente, il fort de deifous la 
terre un gros ruiflèau , large d'une bonne 
toife, dont l'eau eft fort claire; ce ruiflèau 
vapaflcr par unvillageappelléAfoupas, où Afeupâ^t 
nous arrivâmes à, deux heures & demie ^ '^^^ 
après midi ; nous y fumes mal logez dans 
un vilain Kervanferaï. Ce village eft éloi* 
gné de Keufchkzer de cinq agatich j il y" a 
un méchant château ruiné fur une petite co- 
Irne: Les habitans font Circafliêns, qui y 
ont été tranfportez aufli-bien que ceux de 
Keufchkzer par Chah Abas, qui prit leur* 
pais, & leur, donna en ces lieux de bonnes 
terres à cultiver; il font du vin, mais le rai*; 
fin leur vient aufli de Mâaïn. 
Nous en partiines le Mécrcdi quatrième* 
a 6 Mars> 



Digitizedby Google 



426 SUITE DU VOYAGE 

Mars à cinq heures ôc demie du matin , 8c 
à la fbrtie nous vimes à main droite de bon- 
nes terres arrofées de plufieurs ruifleaux qui 
viennnent de fourçe , dont il y a quantité dans 
cette campagne, qui eft peuplée de quel- 
ques villages. Nous cheminâmes dans une 
) plaine par un beau chemin jufqu'à midi^ 

qu'après avoir paffé fur un Pont de fept ar- 
ches, fous lequel coule une rivière, nous ar- 
Ou(^gi- • rivâmes à un village appelle Oudgioun , é- 
?agi!^**' loigné d'Afoupas de quatre agatfch : 11 y a 
un Kervanfcraï, mais il ctoit fi puant & (î 
infe6t d'une quantité de charognes & d'or- 
dures qui y étoient, que nous n'y pûmes 
loger, de manière que nous fûmes obligez 
de camper auprès fous des tapis , que nous 
tendrmes en guife de tente. 11 paflè dans 
ce village une rivière de fixoulepttoifesdc 
large, fur laquelle il y a un pont de fept pe- 
tites arches; fon eau eft fort bourbeufof 
On trouve encore du vin en ce lieu, & le 
raifinyeftauffiapportédeMaam. lly alàu- 
ne Mofquée où eft enterré le fils d'un Roi, 
Chah appelle Chah-Zadeh-Koufer Imam-dgiafcr 
KiSifci qu'ils tiennent pour lâint, le dôme en eft re- 
hnam- vêtu de chaux : devant la Mofquée il y a une 
^" " cour bien plantée de plufieurs hauts planes, 
fur lefquels nous vimes quantitédccicogncs, 
qui y font leur demeure toute l'année» 
Nous partimes d'Oudgioun le Jeudi 

dnquié^ 
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cinquième Mars à deux heures 6c demie 
après minuit, & après avoir cheminé un 

3iuart-d'heure par des terres toutes pkiaes% 
'eau , nous eûmes un beau chemin jufque ftir 
lès quatre heures & demie, que nous mon- 
tâmes une montagne extrêmement haute 6c 
difficile, à caufc des pierres qui font dans le 
chemin. Elle efl: nommée Chotal-Imam-p<^*«i- 
Zadch-lfnfâël , deft-à-dire , la montagne z"iS- 
d'Ifmaël fils d'un Imam ; nous fùmzs plus ^^'^^fll 
dMne heure à la monter. Nous trouvâmes gnc 
au haut quantité de chameaux qui venoient 
déSchiras, chargez de tabac ; ce tabac vient 
de Beban. Apres cela nous décendimes 
durant plus de deux heures par un allez beau 
chemin, excepté en quelques endroits où 
il y avoit des pierres. 11 (èmbloit que nous 
euffions changé de climat, en arrivant au 
haut de la montagne, car le ^ôté par où 
nous avions monté étoit*tout couvert de 
neiges, & il n'y en avoit point du tout en 
œlui-ci; au contraire il étoit plein d'a- 
mandiers lauvages, amers, & d'autres ar- 
bres dont la verdure réjoUiflbit la vûë. A- 
près avoir bien décendu, nous vînmes à une 
Mofqùée où eft enterré cet Ifmaël fils d'un 
Imam, qui donne le nom à la montagne Le 
dehors de ce lieu eft en forme de château , avt c 
une tour ronde à chaque coin; le dedans eft 
une cour ^ vers un des bouts de laquelle eft la 
a 7 Mot; 
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Mofquée, dont la face eft un portique de (îx 
arcacfes en longueur, & au milieu de la Mot 
^uée il y a un dôme revêtu de chaux. Tout 
proche eft un petit village , avec quantité 
de jardins , qui font arrofés d'un b^u mit- 
feau , qui pafle là-auprès. En-fuite nous 
coritiniiâmes nôtre voiage par un chemin 
plein de pierres, jufque lîir les onze heures, 
que nous trouvâmes une dviére large d'en- 
viron une toife & demie , laquelle fe divife 
en plufieurs ruiflèaux , qui vont arrofer 
toutes les terres de ce quartier qui font fort 
bonnes & toutes femées. L'eau de cette 
rivière eft fort claire, & le long de fes bords, 
il y a plufieurs arbres plantez , ce qui rend 
Kivîére le lieu fort agréable: Elle eft nomm^ rivière 
^ ^u " de Maaïn à caufe qu'elle pafle par Maaïn ^ 
Bende- mais c'cft le Bendemir ; 6c l'on me dit que 
Kui.^" fbn propre pom étoit Kur , d'oîi l'enfant 
Cyrus, qui y fut expofé, avoit tiré fbn nom,. 
Bendemir veut dire , digue du Prince , & 
on l'appelle ainfi, à caufe d'une digue qu'ua 
Frince y fit faire; voiez' fiir cela la Geo^- 
phie de Dragiaib Makloucat. Cette rivière 
eft le fécond Arax de Quinte Curfc , de 
Diodorus Siculus , & de Strabon. Nous^ 
allâmes le long de cette rivière , dont nous 
pafîames plufieurs canaux, jufqu'à une 
heure après midi, que nous arrivâmes à un 
ïiUage"'gros village appeUc Maaïn, éloignié dH3ad. 

gioun 
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gioun de fix agatfch. Nous logeâmes dans 
un bon Kervanferaï , où nous trouvâmes 
des gpns qui cooduifoient à la Mequc , le 
corps d'une Dame qui avoit fbuhaité d'y 
être enterrée. II y a à Pentour de ce village 
quantité de jardins remplis de vignes, qui^ 
rapportent de fort bons raifîns , 6c ils font 
aufli tout plantez de poiriers , pêchers , 
noiers & d'autres arbres fruitiers ; l'on y 
trouve de fort bons melons d'eau & d'autres 
melons. 

Nous partîmes de Maaïn le Vendredi 
fixiéme Mars à deux heures 8t demie après 
minuit , & incontinent nous quitâmes k 
grand chemin , prenant à main ^uche par 
des terres fcmées , jufqu'à <:c que nous 
fuirions près de la rivière j nous avions été 
obligez d'en uferainfi , parce que le grand 
chemin nous eût mené à un endroit de la 
rivière qui n'étoit pas guéable , & on ne le 
fuit que quand elle fe peut gueier : l'autre 
chemin conduit à un pont. Nous fui vimes 
le cours de la rivière , qui eft la même qui 
pafie à Maaïn, jufqu'à trois heures & demie, 
que nous paflames le pont , qui eft de trois 
arches, dont celle du milieu eft très-grande; 
l'îeau eft en cet endroit fort rapide. Un^ 
quart-d'heurc après nous trouvâmes un gros 
ruiflèau ^ qui vient de la montagne , fe 
décharger dans h rivière ; quelques pas plus 

loicr: 
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loin nous vimes fur la rivière un pont rom- 
pu , 8c un quart-d^hcure après les reftes d'un 
autre pont ; il y a en cet endroit plufieurs 

Eetis ruiflèaux qui fè viennent perdre dans 
[ rivière. Nous cheminâmes en-fuite par 
un beau chemin , jufqu'au jour , que noiw 
montâmes un peu C'eft en ce quartier 
qu'eft cette montagne dont Alexandre fe 
rendit maître par ilratagémè , envoiant des 
gens par un détour furprendre f s ennemis 
par derrière , durant qu'il' les attaquoit par 
devant , ainfi qu'il eft raconté dans Quinte 
Curfe. Un Fi-anc* m'en montra une qui 
eft détachée , qu'il difoit être celle-là même, 
mais il y a voit pax d'apparence , parce 
qu'il y en a là p^ineurs autres femblables , 
en forte qu'il eft difficile de defîgnér au 
jufte laquelle c'eft, outrequejenevoioispas 
qu'elle pût commander le paflàge , qui efl 
trop large en cet endroit , pour être fermé 
par ces montagnes. Sur les huit heures 
nous arrivâmes à un pont bâti fur la rivière 
du Mâaïn , ou Bendemir , qui eft en cet 
endfoit large de plus de huit ou dix toifès. 
Cette rivière eft rapide & paroît profonde , 
fbn eau eft troublée: groffit fort en Hiver, 
car l'on m'a afîjijré que dans ce tems clic 
montoit jufqu'à la hauteur du pont, qui eft 
P^ii de cinq arches^ mais un peu rompu ; ccpcn- 
Now. dant il eft nommé Pouli-Now • c'eft-à dire , 

Pont ^ - ' -ni 

wi* Pont 
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Pont neuf* L^aîantpafle & ïaifle unchemtu 
à droit, nous primes à gauche, & nous che- 
minâmes encore une heure & demie par une 
plaine, jufqu'à ce que fur les neuf heures 8c 
demie , nous vînmes camper proche un 
Kervanferaï qu'on bâtiflbit des deniers, 
qu'un homme riche de Schiras avoit légués 
en mourant pour cet eflfct Ce lieu eft 
nommé Abgherm , qui veut dire eau chaude, ^j^ 
à caufè que Peau y eft un peu chaude; dleK«n:«»-r 
donna le cours de ventre à quelques-uns de ^"*^ 
nos gens : il y a beaucoup de poiflbns dans 
cette eau. Nous n'étions* en cet endroit, qui 
n'eft éloignédcMaaïn que de quatre agatfclv 
qu'à la moitié dumenzil^ ou logement ordi^ 
naire : néanmoins comme nos bêtes étoient 
laflès , nous y reftâmes jufqu'au lendemain : 
fétiéme Mars, que nous en j)artimà8 à deux 
heures & demie après minuit, & nous de- 
vançâmes la caravane afin d'arrivei;' ce mô- 
me lour à Schiras. 

Il y a plufieurs chemins pour y arriver ," 
mais nous primes toujours a gauche , tra^ 
vcrfent plufieurs ruiflcaux ; fur les fix heures 
& demie nous vînmes à unechauflce, large 
de plus de deux toifcs , & longue de deux 
mille pas , bien pavée par tout , avec des 
arches en plufieurs endroits , & princi- 
palement au milieu, oîi il y a un pont long 
de cent pas , fous lequel paflè un petit bras 

de 
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de k rivière du Maaïn, l'on nomme cette 
Poij. chauffée Poligorgh. Sur les fcpt heures & 
«oîgh , demie y nous vimes un méchant Kcrvanfè- 
rai ; mais un peu au delà il y en a un fort 
beau, qui eft très-grand &bienhâti, ai^ec 
beaucoup d^cnjolivemens. Ilyaàchaqae 
<oin une petite tour ; la porte eft belle Se 
haute y te décorée de plufieurs pièces de 
marbre y oii il y a des infcriptions. Les 
appartemens de ce Kervanferaï font fort 
commodes , maisil y a une fi grande quantité 
de moucherons, que l'on tfy peut demeu- 
rer. II fut bâti par un Khan de Schiras, qui 
j)our en détourner les moucherons , avoit 
fait là auprès un grand jardin, mais inutile- 
Agaflcf » ïntnt ; on le nomme Agafïbf , 8c il efl: c- 
Kcrvan- Joigne d' Abghcrm de trot^agatfch ; fonnom 
commmieft Poligmirg, c'eft-àrdire. Pont 
^U loup, ou poligord.^ Nous paflàmes xMii^ 
tre , & une heure après , nous laiflâmes à 
q2i*co^ main gauche un grand chemin qui va droità 
doii à Tchehelntinar, oc c'cft celui par où Pon va 
ininar!^*àSchiras. Nous vinmcs fur les dix^ heu- 
»^<*gc" res & demie à un Kervanferaï appelle Bad* 
vanVcrai gcga , éloigné d^Agaflèf de trois agatfch : . 
JÎJfjç°'Nous y trouvâmes plufieurs chameaux, che- 
Seurouzvaux & mulcs, que le Vizir de Schiras cn- 
**" ''"'' voioit de prefent au Roi pour le Neurouz : 
Car c'eft la coutume i comme nous avons 
déjà remarqué) que tous les Grans Seig* 

neurs 
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neurs font de grans prelèns au Roi, le jour 
du Neurouzou Printems, qui eft le vingt- 
deuxién^ de Mars , dfe même que l'on feit 
en France pour les êtrénes au premier de 
Janvier. Nous noiK repolamcs en ce lieu 
jpfqu'a trois heures après midi, que nous en 
partimes pour aller à Schiras, qui en eft é- 
loigné de deux grans agaticm D'abord 
nous montâmes une haute montagne ^ en- 
fiiite dequoi nous vimes à gauche un dôme 
un peu ruiné , fous lequel il y a quelques 
tombeaux ; tout auprès il pafle un ruiifeau 
d'eau fort claire a l'ombre de plufîeurs gros 
.platanes &: de plufîeurs péris grenadiers, qui 
ipndent le lieu tout-à-fait plaîfent. Après, 
avoir cheminé près de deux heures par dès 
chemins fort pierreux, & traverfé plufîeurs 
beaux ruiflèaux , nous vinmes fur les cinq 
heures du foir eh un endroit, d'où l'on dé- 
couvre là Ville en perfpeéfcive fort agréa- 
blement ; car il y a là deux montagnes qui 
s'approchent un peu vers la fin, & font un 
détroit , au delà duquel font des jardins 
remplis de beaux cyprès ; & enriuîte eft k 
Ville j, qui s'étend dans la plaine-, du nord 
au midi ; de manière que cela feit une très- 
belle perfpeétive. Lorsque nous eûmes un 
peu* avancé entre ces deux montagnes, nous 
vimes un grand refervoir d'eau qui eft aflez 
Qiricuxî l'eau y eft arrêtée par un gros mur, 

épais 
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épais de prèsde deux tcâfis , qui ctt apf 
de trois ou quatre éperons de même ' _ 
feur , & qui prcnœm: avec le mur depas ] 
fond du folle, jufqu^à la hauteur d'e 
trois toifcs ; le refervoir étoit autrefois qi 
de même profondeur , mais il eft à pr 
prcfque rempli de terre que Peau y aent 
née; ce mur a été feit pour fervirde digue^l 
. afin d'arrêter les eaux , qui décendcnt PHi- 1 
ver des montagnes , & courant par ce dé- j 
troit avec beaucoup de violence , ravage* 
oient tout ce qui s'oppofoit à leur pafl^c ; 
Arrivée PEté tout Cela eft à fec. Enfin , nous ar- 

àScfai- 

bien haute. 



,^ rivâmes à la porte de la Ville qui eft belle Sc 



CHAPITRE n. 

De Schiras. 

Etant entrez dans Schiras nous trouvâmes 
d'abord une grande rue fort large, bor- 
dée des deux cotez de jardins , avec de pc- 
tis corps de logis au deflus des portes qui 
font fort jolies : Après avoir cheminé dans 
cette rue ^ environ un quart-d'heure l'on 
trouve un grand baffin de pierre plein d'eau, 
de figure oblongue , qui a de longueur , 
plus de vingt ou vingt-cinq toifes , & plus 
de quinze de largeur. Continiiant dans cet- 
te même rue., l'on trouve à main gauche 

une 
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une bellô Mofquée , dont le dôme cft cou- 
vert de carreaux bleus vérniflèz. A tenant 
cette Mofquée il y a un cimetière bien plan- 
té de beaux arbres , avec un grand baffin rond 
de pieiTe plein d'eau, ce qui rend le lieu tout- 
à-fait agréable : Auflî y at-il toujours des 
gens encohverfâtionau frais, avec leurs pi- 
pes de tabac. Un peu plus loin on pafle liir un 
pont de cinq arches, au deflbus duquel coule 
une petite rivière ; & continuant toujours 
dans la même rue, l'on vient à un Bazar cou- 
vert , qui la finit. Cette më n'eft que comme 
un faux-bourg de la Ville , qui commence en 
cet endroit. Nous détournâmes à main gau- 
che & nous vinmes décendre chez les Re- 
verens Percs Carmes, qui ont un petit logis, 
pu tous les Francs fè retirent. 

La Ville de Schiras , autrefois Schirfâz , 
& queplufieurs veulent êtreCyropolis, eft 
proprement la Métropolitaine de la Provin- 
ce de Perfe j elle eft fituée dans une plaine 
très-agréable 6c fertile , qui donne le meil- 
leur vin de toute la Perfe. Du côté du Le- . 
vant elle cft au pié d'une montagne couver- 
te de plufieurs arbres fruitiers, entre lelquels 
il y a quantité d'oranee:rs & de citronniers, 
& l'on y voit miffi plufieurs cyprès Elle 
a de circuit environ deux heures de chemin} 
fon.affiete eft en longueur du nord aUde'scWT. 
' midi ; elle n'a poitn; de murailles , mai^*^ 

feule* 
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fcukment un méchant foffé, auflî fiVt-cHé 

pas befoin de davantage., parce qu'elle r?a 

point d'ennemis à craindre. Elle eft arro-' 

fée d'une rivière, qui eft aflèz petite, 8c 

<jui néanmoins eft îlijette à le déborder:: 

iorfque cda arrive, les habitas empêcheflt 

qu'elle n'entiîe dans. les jardins, ^ qu'elle 

n'abbate leurs murailles en faifant des digues 

c^iOks, P^^^ Parrêtcr. Ils les font avec des Cou^ 

dpeccdc tes , *ce iout de grans paniers faits de cannes 

4onrôn' ccrafées , comme des feiiilles de palmier ^ 

^c '««^ qu'ils empliflènt de terre & de pien-e , Se 

wumtt cela empêche fort bicnlepaflàgeàl'eau. Les 

^**^ rues de Schiras pour la plupart font un peu 

étroites, mais ri y en a de belles, oîi il palîc 

au milieu un ruiflèau d'eau fort claire ,^dans 

un beau canal bordé de pierre. 11 y a plu- 

Ceurs beaux Bazars couverts, grans & 

larges, où l'on voit des deux cotez de grandes 

boutiques bien garnies de toutes fortes de 

marchandifes , tant des Indes , que de la 

Turquie ; & chaque marcTiandifè a ïba 

Bazar particulier, }\ y aplufieursbeauxgrans 

Kervanferaïs bien bâtis. Pour les Palais 

Us ne paroiflent rien en dehors, ainfi que par 

tout le Levant, mais toute la beauté eft au 

daJans : celui du Khan a auffi fort peu d'ap- 

|)arence, & l'on n'en voit par dehors qu'un 

corps de logis au deflus de la porte, oui eft 

au boia: d^m grand Mddan quarré^ long ^ 

tout 
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tout entouré d'arcades bouchées en %on de 
niches. Il y a auflî quelques bell^ Mof- 
•quécs- Il y a un beau Collège, dont la porte CoHcgc 
eft accompagnée de chaque cote d'une tour 
ronde , revêtue de terre vemiflee bleiic ^ 
mais ces tours font à demi ruinées , 
aiant été attaquées trois fois du feu , qui a 
pris autant de fois à un Bazar voifîn. Il y a 
dans ce Collège des Profeflèurs gagez >pour y,^^^^. 
cnfcigner la Théologie , la Philofophie & fturs ga- 
la Médecine ; & l'on m'a dit que plus de cinq *^* 
<:ent Ecoliers y vont aprendrc c^ Scien- 
x:es- 

Mais ce qui eft-de plus "beau dans Schiras bwox 
re font les jardins , dont il y en a quantité, ^i^,^ 
Enti^autres il fliut voir ceux du Roi , qui 
font fort fpaticux , & ont de grandes allées 
droites & ombragées de grans & gros cy- 
près ; car il y en a des plus hauts & touffus 
ijue j'aie jamais vus ; de manière qu'il y a 
de ces aHécs, où le foleil ne donne pas 
demi-quart-d'heure par jour. L'on y voit- 
auffi quantité de beaux planes plantez à la 
ligne , & beaucoup d'arbre fruitiers ^ les 
xuiflèaux y coulent de tous cotez, & vont 
emplir plufieurs grans baffins , tous revê- 
ixis de pieite : mais tout cela rfa pas l'a- 
grément des beaux jets d^u ^ des cafta* 
des , & des partents en compartiment 
éaxiuSka dc^fleur». que l'on vait chefc-aous ; 
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il y a bien quelque manière de parterre, maî»- 
l'-on n'y voit que des lis plantez au bordet à 
l'aventure. Ds ne fevent non plus ce que 
c'eft que d'avoir des efpaliers, car leurs frui- 
tiers y font à plein vent làns ordre , auffi 
< bien que plufiçurs rofiers & bidmisks ; ÔC 
ce qui eft de plus fâcheux , c'eft qu'ils 
laiflènt tout ruïner : Car les Ferons aiment 
aflèz à enjoliver les maifbns , mais ils ont 
Les Pcr- ^^^^ ^^ commun avec les Turcs , qu'ils n'ont 
fans ne point foiii de réparer Ics chofes , & il arrive 
ÎSS'*°' fouvent qu'ils laiflènt périr tout un bâ- 
' tîment faute d^une poignée de plâtre. Us 
ont' d^ns ces jardins quelques logemens , 
qui confiftent en des fales fraîches , ce qui 
; leur fyffit ,, pour venir de tems en tcms fe 
divertir au frais. Enfin , l'on pourrait 
âflûrément faire de ces jardins quelque chofe 
de beau j car il n'y manque que l'ordre & 
l'ajuftemcnt. 

Pour ce qui regarde les dehors de Schi- 
^pas , je n'y ai pas vu grand chofe , dans 
cette première fois que j'y ai fejoumé. Un 
jour -nous fbrtimes de la Ville tirant vers le 
nord , & après avoir paflë la rivière fur un 
pont de cinq arches , nous vîmes à main 
droite (iir une montagne, quelques ruines 
d'un château. Nous aflâmes ailleurs un au- 
tre jour j mais nous ne trouvâmes quemid- 
foftf ques çwaures, avec des crenwx, & uorîuits 
foocC . d'uac 
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4?atK grande profondeur, dans lequel oti 
fOC àk qu'on precipitoit autrefois les femmes 
adultères ; il eft aflez profond pouf 
^'on ait le tcms de redtef un P4ter Mofier^ 
avant qu'une pierre qu'on aura jettée arrive 
au fond ; ileftièc & touttaillédans le roc vif j . 
fil bouche eft en quarré, long de deuxtoifes 
de longueur., fur tjne de largeur. Uiî sépuiac 
peu: plus loianous vimes une oelle Mot deschcljc 
iuée où dl enterré cet illuftre Poète Per- ftVpo? 
fien , Scheik Sadi , qu'ils honcM^ent comme ^^^ ^ 
un Saint; il y a des Dervichs qui y démena- 
ient. Auprès de cette MofquéeyPon trouve 
«a Puits , dont la bouche , qui eft ronde ^ ^f/,,j. 
a plus de deux ou troi$ toiles de diamètre ; gcoùiiy 
Von y déœnd par un efcalier^ & l'on^JJj^^" 
y voit un haffin quatre, peu pjrofond, dans 
Je<^uel paflè une eau courante, oxx il ya d^ 
poifibns à tas , & les uns fur les auO'es-; il 
eft défendu fur peine de la vie d'en prendre^ 
mais le Dervich qui en a le foin , ne fait 
point de fcrupule d'en vendre quand l'on en 
veut : Se afin de le prendre en fureté , U 
. va en haut , pour empêcher gue perfonnc 
ne. regarde par la bouche du Puits , ce ^ui lui 
eft aifé ; car il n'a qu'à dire à ceux qui vieiïr 
nent , qu'il y a Kourouk , c'eft-à-dire , qu'ily 
a des femmes en bas, pour les faire retournca* 
fur leurs pas. J'ai été quelquefois avec des 
HoIJandois , qui en prenoient grande quantit;é 
. Tome IK h avec 
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avec des hameçons, & arec des filets, pcii- 
dant que le bigot de Dervich fàifôit la {ca-> 
linelleen haut. 
i^s^u ' ^ gens de Schîtas ont bejoicoup d*c& 
tai. |)nt , &: cette Ville a donné la naiflimce à la 
plupart des meilleurs Poëtes de Perfe. On 
y fait quotité de verres, dont ilyaplufieurs 
boutiques , quoi que l'on ne travaille pà 
Tcrrcrîcs continuellement aux Verreries, où après 
i^^^' qu'ils ont emploie une certaine quantité de 
matière , ils laiflent éteindre leur feu. Ds 
font leur verre d'une pierre dore&blanche, 
prefijue comme du mitre, qu'ils prennent 
en une montfigne qui eft à quatre journées 
de Schiras , ■ il eft fort clair : fur tout ils font 
<le groflès bouteilles ^ffi claires , &c auffi 
délicates qu'eri aucun autre lieu du monde. 
Mais ce qUi eft de merveilleux 8c ïurprenant , 
-c'eft comment ils peuvent fouffler de groi^ 
bf,^"l 'fcs bouteilles , qu^ils appellent Caraba , qui 
pecc de ibnt épaiflcs d'Un doigt, & tiennent près de 
Snit^i- 'trente pintes de vin ; l'on couvre ces fiirt^ 
^» de bouteilles de paille de cannes. 

Le terroir de Schiras eft fore bon fie 
produit de toutes fortes de cho&s en 
abondance; ils ont de tous les fruits que nous 
avons ; ils ont des oranges & des limons en 
quantité : mais ils recueillent un vin , qui 
effeârivement eft un des bons vins qu'il y ait 
s^"jjf au monde, c'çft le meilleur de la rerfe; & 

l'on 
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t^on dit commQûémâftt dam ce Roîaume^ 
ipsàn d^Ycz-de-Kaft , ^rin de Schiras , 8c 
femmes icPYeSKi, qui cft une Ville, oùPon 
dit au^elles font les plus belles de toute la 
Tèrie. Ce vîn de Schiras éft fort ftoraa- 
cal , mais il cft extrêmement fort , de ma- 
tiiére qu'il porte fans fe défaire les deux tiers 
«Peau. On ne le fait pas de Kifchmifch, 
ou raifin fans pépin , comme à Ifpahan, 
parce qu'il feroit fi fort qu'on ne le pourroit 
lx)ire ; on le fait de raifin commun. Il aaifin 
y en a de rouge & de blanc , mais le rouge ^^^^^ 
cft le meilleur ; 11 a beaucoup de lie , c'dt 
pourquoi il donne puiflàmment dans la tê- 
te ; & pour le rendre plus traitable , on le 
Saflè par une chaufle d'hipocras, après quoi 
eft fort clair 8c moins fumeux. Les gens 
de Schiras font leuîs vins à la Saint-Martin, 
lorfque les raifins font déjà à demi-fècs ; ils 
attendent qu'ils foient ainfi pour les cueillir 
& faire leur vendange : Après qu'elles font 
faites, & que le vin eft en état d'être ferré, 
avant que de le mettre dans le cellier, ils 
font brûler de l'encens par tout le cellier , 
afin d'en ôter toute la mauvaifê odeur. Ils^ 
mettent ce vin dans de grandes jarres de 
terre qui tiennent dix ou douze, julqu'àqua- 
'torze carabas ; mais quand l'on a entamé 
une jarre, il faut lavuider au plutôt, & met- 
tre le vin qu'on en tire dans des bouteilles 
' b z ou 
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pu carabas; car fî l'on y manque en îe JWf^ 
iant quelque tems après qilc b jarre eft eo» 
t^ce., il fe gâte & s'aigrit, H fe fait gniiù 
de quantité de ce vin, dont l'on envoie tous 
Jes ans beaucoup de caiflcs à Ifpahan 8c-aui: 
Indes ; l'on en met dans chaque caiflè dix 

troflès bouteilles avec beaucoup de paille^ 
: deux de ces caiflcs font la chargç 
d^un mmlet. Ils recueillent encore quantité 
çjpres. de câpres , dont ils envoient auffi de tous 
, , ^ôtez. 

Ils font une autre confiture en vina^re^ 
kaiGn 'que je n'ai poiiit vu ailleurs j c'eft du raifia 
^^^ .qu'ils cueillent, lorîqu'ilcft à dani-mcur, 
8c ils connoiflent le tem$ de le cueillir, qui 
«ft lorfque les moineaux coçamencentià k 
nianger ; ils mettent ce raifin dans des bou- 
teilles avec force vinaigre , qui le macère 
tellement , qu'il ^tn & dureté , en force 
néanmoins qu'il ne devient pas trop mol, & 
ne pert point fa verdeur , feulement il prend 
un œil un peu jaunâtre. Ce raifin confit de 
la forte dans le vinaigre a un certain goût 
doux-aigre qui n'efl: pas defàgréable / prin- 
cipalement dans les grandes chaleurs , & 
' c'eft pour cela que l'on en tranfportc grande 
quantité dans les Indes. 

Ils ont auffi beaucoup de rofîers, dont ils 

-Emioff^ tirent tant d'eau rofe , qu'ils en fourniflènt 

* à toutes les Indes. Us ont quantité de blé, 

mais 
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mais il$ en font manger aux chçvauid de 
grandes' pièces en herbe , pâfccqu'ifs difcnt 
otfil ne viendrait pas à^maturité faute d'ea«. 
On fait à Schtras bcaùcoub'd'oprunT, &Pon ' 
w>it à Pentour de cette Vine de grandes piè- 
ces de terne feméesdcpavots blancs, 
. Autrefois Schiras etpit gouverné par un Khan de 
Khan , qui étoit le premier de là Pferfe; ^^\^2t. 
û)n gouvernement s^endoit encore fur ^* ^ ' 
Lar , le Bendcr , & Pile d'Ormus : anfli 
étoit-il fi puiffint , qu'il s^eft vu pendant le 
lœne dir grand Chah Abas , un Khan de 
Scniras appelle Imam-Couîi-Khan, qui dé- 
penlbit autant que le Roi , &; n'avoit pas 
moindre famille j jufque-là que le Roi lui 
ordonna de dépenfcr tous les jours un mahi 
inoadi moins , afin qu'il y eût quelque diflfe- 
renée entre là dépenfè Se la fienne. Chah 
Sefi petit fils de Chah Abas, & père de Chah 
Abas à prelènt rœnant , fit mourir ce Khan 
avec tous fes enfans , parce qu'il craignoic 
qu'étant fi puiflànt , il ne lui fit quelque 
pièce , 8e depuis il y a eu encore quelque Khan 
à Sclunis; mais enfin, à prefent il n'y en a 
plus , êc c'cftun Vffiir qui y commande , 
comme fermier du Roi ; à qui il rend tous ' 
ks ans plus de mille tomans de ce Gouver- 
ttement , ce font cent cinquante mille écus'. 
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CH A PITRE Ht 

De ta Route de Schiras^ su Bem- 

der j & premièrement 

à Lan, 

%^ Ous partîmes de Sçhiras le Lundi lei»^ 
XN fiéme de Mars , à huit boires Se de-» 
mie du matin 9 aiant laiflë partir la carava-^ 
ne environ une heutic & dcmfe avant nou^. 
Nous primes nôtre route vers le midi , £c 
nous pafiâmes pioche ks fourneaux où l'on 
âitladtaïux: le chemin étoit beau. dans uœ 
l)elk plaine bien cultivée Sur les neuf heu^ 
x^ &: demie nous laiflames à nôtre sauche 
o^^ un grand vUl^ appelle Oudgeval , le long 
it^%^^ duquel paflc un ruiflcâu. Sur les dix heu*. 
tes âc demie ^ nous détournâmes un peu à 
main droite ^ allant droit au midi , par une 
terre entièrement blanche de fèl , Se où il 
n^y croît que de P Abromm fœniÏM. Unci 
heure après nous paflames fur un Pont de 
dix arches, fous lequel cpule une petite ri- 
j^^ viérc: Il eft ncHnmc Poulifeâ; pour y ar* 
^Ci^At* river Ton paflè fiir une changée, & l'onoi 
trouve une fcmblable à l*autre bout i' Peau 

2ui pafle defibus efl; amere Se fàlée comme 
e l'icau de mer. Vers le midi nous entra- 
sses dans une gjtande pkinç toute verte 
• ^ d^hcr. 
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'd'herbe, où après avoir marché ^qu'â 
une heure ^ demie après midi ; nous ar- 
rivées à un miiêrable Kervanièraï ^ui efl 
tout icul y on le nomme Baba-Adgi ^ du ^^ 
Bom de fi)n Fondateur qui eft enterré làxciyaii- 
auprès ; il eft élcwgné de Schiras de cinq ^^^ 
^tich. 11 J a tout auprès de ce Kervan- 
tem une pe&te fi>urce ^ qui fait encet endrok 
un ^rand m^s. Se comme l%au en atout-^ 
à-Ëut le goût , l'on n'en boit pas ^ mais unr 
peu plus loin , il y ^ une iburce <lont Peau 
cft tortbonnd - 

Nous partîmef de ce lîea le Mardi dîfr 
fihîéme de Mars , à &x beurca & demie à\i . 
natm ; $c ncms cheminâmes vers k fîroc 
dans une gran^ pl^ne toute yerte Scf^ine 
Àt bruiaxs, où nous yimes des deift cotcK 
plufieurs Villages, & quantitédc troupeaux 
de brd>is qui paiflfoient. Après y avoir matv 
ché julqu'à deux heures & demie après mi-^ 
di , nous arrivâmes à un Kervanfbraï tout 
feul , appelle Mouzeferi , âk>tgné de Bàb^ mmz»» 
Adgi (te lèpr a^tfch : 11 y a auprès une ^'^^ 
fi)urcc d'eau qui eff fort boimc. Derrière 
le Kcrvanferaï ^ il y a plufieurs grans fou- 
piraux, par où l'on voit couler cette eau qui 
eft pleine de poiflbns, dont il y en a d'àflez 
grans. Nous en partimes le Mêcredi dix- 
huitième de Mars , à cinq heures & demie 
du matin y ôc nous allâmes au midi moa- 
b 4 tant: 
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tatit êc décendant plufîeurs colinfe$ couver»- 
Tcrcbia tcs de Tcrebiothcs & de braieres. Cesbruié- 
^1*- res font comme le Traga Cantha, & onft 
camh«. des fleurs partagées en quane ou cinq , int- 
carnates , portant comme de la laine, PcuN 
E"ge- être font^ce des Erigermns. Nous mtnes 
ainfi par ces chemins rudes & extrêmement 
pierreux, jufqu'à midi, que nous arrivâm^ 
à un grand Kervanlcraï appelle Païra qui 
Kcivii. eft tout feul ; il eft 'éloigné de Montjokn 
««ai. ^. quatre agatfch, A quelques pas de ce 
Kervanferaï, Pon voit un canal artificid 
tiré d'une rivière qui eft un peu plu^s au 
delà , & qui lui eft pai-allele , cette rivière 
vient des montagnes de POroftan , qui eft 
à plus de treife oU' quatorze journ^eç de il , 
Tftdi' ^ va jufqu'à 'Ridivan , qui eft un gn^nd Vil- 
van. vii-4age , fur le chemin de Liar, à fix ^atfcfa 
•de Païra j ensuite elle fc pertibns lî^cant- 
pagne , de quoi il ne faut pas s'éfomicr. , 
:parce que <:es Peuples aiancdifctte d'eau ', 
^uand ik ont une rivière , ils lui doanerjt 
fiuat de feig^ées, ed^la détournait pour 
arrofer leurs terrés, qa^ls la reduifentàrien. 
Cependaiît cette rivière aux cndrcfks oii elle 
eft dans fà force , eft krge de fept ou huQ; 
toifes; fon eau eft bdle & bonne, & court 
avec rapidité daiK un h^ lit deiablc, où 
elle ne trouve' aucune piérrè qui retarde fe 
courfè i elkxft &it poi^nDeufè&: toute 
- . ' bor- 
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-terdéc de Lauriers-roies, & d^autres arbres LtDti- 
fanWables, de forte qu'il n'eft rien dfc plus «*-'®^ 
charmant à la vue. Le canal qui pafle près dfc 
Rïra y en eft tiré'un peu^ au deflus de ce lieu , 
& vient arrofcr pîufieurs bonnes terrés 
femées, après quoi environ à quatre agatfch 
au deffous , il va fc rendre dai\s' là même 
rivière dont il s'éloigne fort peu , mais il 
coule d^s tout-fon cours fîir un lieu élevé, 
au lieu que la rivière marche avec grand bruit 
dam un précipice fort profond. 

Nous partimes^ de ce Heu le Jeudi dîx- 
neuviémç de Mars a quatre heures du matirf , . 
& nous primes notre route du côté dh' 
firoc ; après ^aîr été quelque tcms & à 
ëiverfes rcprifb, par des chemins fort: 
pierretix, nous trouvâmes un beau chemin, . 
-tm nous voions des deux cotez de bonnes 
terres femées, avec quantité de Villages, ou 
fly à pîufieurs jardins remplis d'arbres. Sur 
Ifcs* huit heures du matin nous arrivâmes à 
un-feeau grand' Kçrvanferat , nommé Kèr-chafcr 
vanferaï Chafer, du nom d'un Village qtn ^^^J^^*^^ 
en eft tout proche , fur le bord de là rivié^ 
rc, qu- en cet endroit eft fort peu de 
chofè. Ce Village efl grand 8c l'on n*jr voit 

3ue dtsjL^'ms^ où il y îtde grandes all&«, 
ans Icfquelles on fe peut promener à couvert 
i Pombrc des orangers, qui y font prodigt- 
cwfemeat gfes, & rapportent beaucoup de' 
b 5> iruk; 
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fruit. Il y attili quantité de limoniers , _ 
Badiers , palmkfs 8c autres arbre& frwtkis 
de toutes fortes , & même des vignes ; U 
rivière eft derrière dans un fond. Enfin ^ 
ce lieu a beaiKoup d^igrcment , fiir tout à 
des gens «li ont paile de ^lans Pais focsSc 
ariiks r Ce Village eft élo^é de VoUiz de 
trois agatfoh. 

Nous quitâmes cet agré^le g^ le Ven» 
dredi vingtième Mars à une 6euiie & desEiie 
sçrès minuit , prenant toujours vers fîroG-^ 
mais un peu du côte du midi , par un beait 
chemin plat & uni. Sur k$ quatre heures 
nous traverfames un grand ruideau â^OÊOt 
courante, miî vient de la rivière de Païm 
au defibus de Chafer ; Se un peu après nmis 
l^afl^es un canal d^eau courante fur un po* 
rit Pont. Nous traveri^racs plufieurs ai»» 
très pcties ruifleaux, voiant toujours adroite 
quantité de Villages. A îa pointe dtt 
jour ^ il nous fâlut encore paflèr un grand 
ruiileau ; fur les ûx fieiurs nous trouvâm^ 
à main droite une maifonnette oii demeu^ 
i^nt desRahdars ; il y a environ a deux ou 
trois portées de mou^uet au delà^ au^ pié^ 
de la montagne , un village appelle Tî^K 
van> où finit ôc fe pm larivieœ de Pai- 
m. 
wmAUèi Nous renconttâ!ï>es fur ce chonin plq^ 
^**^« &m^ Arabc« avec kux$ kxmss & enfàns 
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fiir des chameaux , quî portoient auffi touc^ 
leur bagage ; ils ccmduifbient leurs troupeaux 
àc moutoBs & de chèvres. Depuis nôtre 
départ de ScUras nous en trouvions ainû 
tous les Jours; ils venoicntde vers Gom- 
ron & Lar. Ces Arabes logent fous des 
tentes noires , & ont de grans troupeaux , 
en quoi conufte la j>Ius ^nde pàtîe de 
leurs richeflès : c'eft ce qui eft cairfè eu 
partie, qu'ils n'ont point de demeure fixe & 
qu'ils changent même de Fais dans les dif- 
férentes fàcfons , de même que les oifeaiix 
de pafiàge. Car au Printems ils quîtent le 
Païs de Lar & les autres Keux d'alentour^ 
où la chaleur eft trop grande ; & pliant ba- 

fge, fe retirent avec toute leur famille vers 
oufyikzer , qui eft un village dont j'ai 
parlé, & dont leterrœr eft fort bon : EtlorC- 
qhé PHiver içproche , ils rechargent leurs 
moifons •; et avec hurs troupeaux s'en^ 
reviennent vtrS Lar &Gbmron, oui il nefait 
point de froid. Ce n'eft pas feulement le 
^ud qui les cHafleen Eté des Pâïs chauds,, 
mais encore k difette d'eau , car il leur em 
faut beaucoup pour leurs troupeaux. Ils font: 
prdque tout noirs, ôc leurs femmes auŒ,. 
qui ont de grans cheveux noirs, elks ne fe; 
cachent point le viiàgc. 

Sut ks neuf lieurcs dix matin nous entra— 

ajcs daxisuaxhaaaiii* pierreux >,où nous che-- 

ÎL d> ' minâmess 
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minâmes jufqu'à dix heures & demie ,. que 

lious arrivâmes à un petit KciVanfcraï âp* 

Mou- pelle Mouchek , qui eft tout feul & bâti d^ns' 

Ktrvàn- ^^ terroir tout plfcin de pierres 8c entouré de 

icai montagnes. DerrierQceKervanfetiaï, à quel- 

3ues cent pas, iî ^ a une graffde citerne rort- 
e, qui a quatre ou cinq toifès dfc diamètre, 
& eft fort profonde ; elle eft couverte d'un? 
grand dôme de moilon , qui a fix entrées, 
par autant de portes qui font à Pentour, par 
ôij Pon entre pour puifer l'eau, quiauPrin- 
Ccms eft fi* haute, qu'elle vient julqu'à Pen* 
trée; c'êft.de Peau de pluie qu^elles'eftainfî' 
remplie pendant l'Hiver, par Ife moier^d^tin 
conduit, qui vient d'une montagne voifîne : à* 
chaque porte il y a dts degrés pour déccndrc! 
jufqu'àu fond ,' quand Peau eft bafle , car 
il n'y a point d'autre eau en cet endroit. Ils- 
font encore en ces quartiers des Citernes d'u ne 
autre manière ; elles fôntquarrées , ob- 
longues,, cèuvertea d'une ^^ute longiê 
& convexe, i peu près comme le dèfllisî 
d'Un coche , il* y a à chaque bout une 
porte :. Et c'èft de l'une de ces deux.ma^ 
ï)iéres que toutes Its citernes qu'il y a depuis- 
cet endroit jufîju'au Bcnder , font conftrui- 
tes 

Nous partîmes de ce Kferyanfèraï; qui' 
ctt éteigne de Chafer de fix agatfch, le 
Samedi vingt & unième deMgrs^adeux hea«^ 
^ rcs 
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tes ôc demie après minuit, & nous chemina- ' 
mes parmi les pierres : jufcju'à enviitm qua-, 
tre heures; en fuite de quoi nous eûmes un 
beau chemin que nous tinmes droit au midi. 
Sur ks cinq heures & demie, nouspaflames 
proche les masures d*un Kervanfcraï ruiné, 
contre lequel il y a une citerne Sur les fept 
heures nou$ trouvâmes quelques ruiflèaux",- 
^rès quoi nous cheminâmes entre de fort' 
bonnes terres de blé , julque for les dix hçures^ 
8c demie, qu'aîant pafle proche quantité de 
jardins , nous arrivâmes à un ^rand Kervanfe- 
liiï , qui eftà qqelques ççntamesde pas d^unc; 
petite ville appellée Dgiaroun , laquelle nei>««- 
v^ut pas uo bon Bourg, il y a toutefois un^'^yj^T 
hcsai Bazar. Cette Ville «ft toute cnvi-*«' 
Tonnée de Quantité de grans jardins rempi»* 
ât Palmiers , qui y font fi près l^uii de l'iautre, 
&en fi grand nombre, que cela fait une " 
grande forêt, Scaflurément je n^en ai jamais' 
Vu tant enfèmble en aucun lieu; on y voittamani; 
aulfi beaucoup de tamarifles. Il y aquantité*»* 
de Puits, dont on tire Peau avec des beufs, 
comme par toute la Perie , aitifi que j'ai écrit * 
en parlant de Mofol. Auprès du Kervanfo- ^ ;. 
m il y a une citerne femblablè à celle 
de Mouchek , feif qu'elle eft plus grau** 
dç , car elle ar bien fept ou huit'- 
toîfes de diamètre. Elle eift accompa^-- 
gnéc de jquelqtie bitim^il', qui conufte^ 
b 7 ça 
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en une chambre & uœ cuifine, pour loua- 
ge de ceux ^ui ne veulentpas loger au Ker- 
Tanièraï, pruicipalement quand il y a trop* 
de monde : Ce lieu cft éloigné de Mou-» 
<;liekde cinq agatich. Nous commença^ 
mes dès-lors à Êttir k chaleur , quoi que 
les madns un po» avaru: le lever du fbleil, 
nous eu0k>ns des vents bien froids: De* 
vantlaporteduKervanferaï il y a un de cet 
Puits à baifs, avec une grande auge pour 
aûbbrûver les chevaux, d'où Peau va en* 
fiike fe r^)andre dans les terres pour les ar*^ 
roièr, mais die n'eft pas bonne pour les 
hommes, qui dans la* Ville boivent de l%au 
courante. 

Nous demeurâmes là tout ce jour & le 
fuivant, 6c nous en|>artimes le Liin£ vingts- 
troifiéme Mars, à minuit Se demi* Noi» 
primes nôtre route vers le couchant par ui^' 
chemin fort pierreux; environ une hcurfe^ 
après, nous trouvâmes une citerne couvw- 
te en dos d'âne: Sur les deux heures &dc- 
^^y^ mie nous commençâmes démonter la taot»* 
gtte de tâgne de Dgiaroun^ qui eft au midi. Elle 
2£J[' œ fort haute , au commencement 'elle n'cft* 
pas rude à monter^ (îce n'èftquelechcmiiie^ 
cft pkin de pierïtsj mais plus on va em 
ayant, |dus elle ejft fâcheufe, & il y a da^) 
xjm^fs^ de peôt à cs|u(e da grans fréopi-* 
cc$ qui fotticoté j àU y&âicm yitbâtieti} 
- . quck 
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quelques ciidroits de petks pampets dPaivu 
ton deux pïés de h^uc, poar empêcher les 
tmiles de tomber dedans : On rfy vœt que 
.^cs amandiers fâuvages Sc amers, 6c d'au» 
très méchans arbres de montagne. Nous 
montâmes trois oU quatrtfois oC décçndi- 
tnes autant, & le folol nous trouva en cet 
exercice: Sur les ûx heures nous rencc»^ 
trâraes une citerne couverte d'un dôme , & 
une heure après une autre couverte en dos 
d'âne. Sur les fept heures & demie nous 
ceilàmes de monter & de décendre ; mak 
k chemin ne laiflbit pas d'être fâcheux à 
caufedes pierres : Enhn, fur les neufheu* 
tes nous arrivâmes à un petit Ken^anfaaï 
tout Cculj près duquel il y a deux citemesf, 
Pune couverte d^un dôme, dont le diamé* 
tre eft de quatre ou cinq toifes, & où ily a 
^êrois portes & autant de fenêtres j l'autre 
eft couverte en dos d'âne: Ce lieu c& ap^T^nî- 
fcllc TTchaitelhh ^ c^cft-àrdire. Puits à^J^îj;;^ 
-jner, à caufcduPuite qui eft à quelques ccn*. ferai 
taines! de. pas au delà de et Kêrvanferai , dont 
Peau eft an^nfe. Il y a encore derrière ce 
JKcrvanfcrai un autre Pliits , mais il eft fec ; 
jee lietf câ éloigné de Dgiaroun de fix a^ 
.gatfch. Autrews l'on ne paflbit pas par 
£me montagne, mais Pon détoumoit crt 
j arrivant du côté du levant pour en feitelc 
Spwr^ Se ks Cliiux)B}îfiS3 peteoefll toccn 

ce 



Digitizedby Google 



4f 4 SUITE I>U VOYAGE 

ce chetoitî; naais parce qtfîl y a citiq ymt^ 
nées de dcfert , les Muletiers aiment mieux 
ibuffnr un peu plus de fatigue du* mauvais 
chemin , & prendre le plus court en travcr- 
&nt la montagne. 

Le lendemain Mardr, à quatre heures 

& demie du matin, nous nous remimes en 

marche, tirant au midi : Sur les fèpt heures 

nous décendimes^en un lieu fort bas par un 

très-mauvais chetnin ; l'on appelle cette 

çho- mcmtagne Chotali Hafinî* , ou Chots^ 

£ii ^'*" Mahhmefeni, Pon dit tous les deux : Ven 

Mahh; le bas de cette décente nous trouvâmes 

Soïi.' ^^ V^^^ ruiflèau qui fort de terre, & ykxiL 

ftac Je rendre dans un baffin quarré, i^ui eft*& 

iouelques pas de fâ fburce: Ën-fuite de cette 

aécente nous cheminâmes par une plaine 

fort pierreufe. Sur les neuf heures ôcdenak 

nous vinmes à un beau Kervanfcraï tout 

uv»' feul nommé Mouuzir , devantla porte duquel 

^^i il y a un grand baffin quarré, qui eft tour 

1 'jours plein de Peau d'un ruiffeau qui* s*t 

«nd. Ce Kervanferai cft éloigné de 

Tfchaitelhh de quatre agatfch. Nous x/y 

irftâmss point, parce qu'il n'y avoit peis- 

fonne pour vendre à manger, ni pour les 

liommes y ni pour les bêtesi Nous continuâr 

mes nôtre chemin dans la plaine jner* 

lei^, jufqu'à ce qu'une heure après, aiant 

trouvé à. maîa^^whs un^petk raiflèau-» 

w. nous 
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BOUS entrâmes, environ iur le nfidi, dans 
une grande plaine unie , où nous eûmç$ 
grand chaiid: Nous pourfuivimes nôtre che- 
min tirant vers le fîroc, jufque fur les dcuK 
heures, que nous trouvâmes un petit Ker* 
vanfèraï, quieft tout proche d'un village 
|ippelléDdîidombe,c'eft-à-dire, village de ^^^^ 
ijucucj il y a là quekjuc;s Palmiers & Tama- domU, 
-nfles^ Oh rfy boit point d'autre eau que ^*"*^ 
.celle d'une citerne qui eft proche du 
•Kervanftraï , qui a trois ou quatre toifes de 
diamètre, & eft couverte d'un dôme avec 
Exportes. Ce lieu eft éloigne de Mouuïir 
4c trois grans agatfch; & c'eftk dernier du 
•Gouvernement de Schiras, après quoi com^ 
ibcnce celui de Lar. 

. l^foùs en partimes le Mécredi vingt*- 
4Èinquicme de Mars à quatre heures & demie 
k^ès minuit, ôc nous cheminâmes par une 
'^p\aàt\ç fort iinie, jufqu'à fcpt heures 8c di> 
tnte, que nous arrivstoes à unKervanferaï, 
qui eft au bout d'un, grand village appelle : ./ 
Benaru^ &ué au pic de la montagne qui eft Bcnara,' 
]à main droite, & {ur laquelle, au delà du ^*"*«*- 
Kervahferaï, l'on voit beaucoup de reftes de 
bâtimcns fort foiides, qui prenoient depuTs 
le haut; de la montagne jufqu'au bas. Se il pa:- 
ro£t que ç^ été quelque chofe deconfidera- , 
blé? Il :y a d^ ce V illage quantité de Pal- • 
miers^Tarmri&s, & phificurs citçrnes^, 

ce 
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ce fieu eft éloigtië de Dchidombe de 
igttiR:h. .uf 

Nous le quhâmes le kndçmain Jeudi p 
une he(ii;e après minuit , & nous chemsottb^ 
mes panni des pierres ,ju%i'à deux heures 11 ! 
demie q[ae nous entrâmes dons un boni <A» 
min uni, où après avoir marché jufqu^cina 
heures, nous arrivâmes à un méchant pe# 
^^^^^ Kervanferaï couvert, appelle Dchra,oà3.y ' 
Keryan-'ades Rahdars. Nous ne païâmes riea,'# 
^^^ caufe du comtmndcmcnt que Monfieur 
Tavemier avoit, pour ne païer aucun drok 
dans toute la Periè. Sans nous arré^ ea 
cet endroit nous cdndnuâmes nôtre ma^ 
•che, mais par un-chemin fort pientmc *Sar 
les Gx heiu'es nous entrâmes dans des moa^ 
«^cs, (^aprèsavcâr monoè & détendu^ 
Julque ^les huit heures, nMsnoustroixvi^ 
mes âSLtïs une plaine, qui nous dura jufqaV 
frès neuf heures, que nous arrivâmes a un 
Bîhri . êT^^ village appelle Bihri , où il y a plulîeut¥ 
filage. Palmiers & Tamarifles , & beaucoup de 
citernes , mak Peau en dft pleine de vcn^ 
c^efi pourquoi il feut être foigneux de la p^ 
ier par un lin^e. Nous fûmes loger à un 
beau K^rvanlcraï tout neuf qui eft dans ce 
■^ Vilkge. Ce Kervanferaï eft un des plus 
ferti*"" beaux qui foient en Perfe, tant pour être 
Khiio!* ^^ ^^^ fblidement de moilon ou dHUou 
«fort dur, que pour £>n beau pmtail,& gum- 

de 
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4e cx)ur quarrée, toutes ic$ cbaitibres fp^^ 
tîeu^s , avec plufîeurs commoditez pour 
mettre le» Iiardes^ &c de belles fierrailës, iur 
lefq^Ucs on monte par de gnons efcalien 
fert hrge$^ Enfin, tout y eft tM^rà&<pc 
& très-propre &comino<fe, jufqu'auxHewt 
ûcceflàires, qui y (ÎMit en cnsK}ue com du 
Klcrvadcnu ; & à côté il y a^n beau jardin 
f«Jt:JR(Mi voit fiMTce tulippes, rofes & mille 
àîitiEts belles fleurs de toute forte d^ef|)eces, 
& en quantité: Il eft auffî fort bien planté 
4'^bres fruitiers & de vignes, & tout ce- 
la bien entictemi , les allées tenues fort pro# 
f^xs 8c couvâtes, avec de beaux berceaux 
àt cbaxpenterie à Pentouf : Devant ce jar* 
din il y a un bel alM-euvoir pour les che- 
yaox , qu'on tient toujours plein de l^u d'un 
Puits qui eft là aupr^. CeKervanfèraïaété 
Mti par le Khan de Lar , appelle Aivaz Khan; 
â eft élo^né de Benaru de fix agat(ch. 

Nous en partimes le Vendredi vingt-fô- 
;tiéme de Mars , à près de quatre heures 
après minait. Se nous allâmes vers le midi 
par un chemin aflèz bcm^ quoi que pier- 
reux en quelques endroits : Au jour nous 
crouyimes une cit^tie couverte en dos d'à» 
ne; &; \en les ûk heures ôC demie, lur le 
chonin nous vimes une bom^ demdibnne- 
rie, haute d'environ une Doife, 6c bâtie far 
UQC pierre de taille aui fèrt ckbafe : On^nous 

dit 
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ditîqacc^étoîtun hommfe qu'on âvoit onlêp- 
Homme tné làrdcdam, fclon la coutume du Pafe» 
dans^Mcdians le fôttw paffé que l'on ufbîtdfcccttepifr 
pkfie. lotion particulière envers les vtfcurs èp 
grand chemin j il v en avoît d'autres qui (& 
foientque c'étoit feulement pour marquer lè 
chemin qui fe divife en cet etïdroît. Sur les 
icpt heures nous paflâmes près d\ih vîOmk 
KMid îipP^'^é Ddîi-Kourd , où il y a un Kervan»- 
Ti.iage' raï : On voit en ce lieu plufieiïrs Tamariflc^ 
& qi^lques Palmiers & beaucoup de çiter=- 
nés. Nous laiflânïes ce Villags a main gau- 
che & continuant nôtre chemin par une 
xAsLÏnt fort unie, entre des terres femées dé 
Wéj fiir les neuf heures nous arrivâmes à un 
?aïCho- Kervanferaï appelle Paï Chotali , c'cft^à*- 
raafwai; ^^^^ » P^^ ^^ montagne , à caufe qu^ eflrproi 
* che des montagnes. Je vis cette même nufc 
une Comète chevelue , femblable à cellfe 

aùe j^avois vue à Ifpahan ; elle étoit près 
u Dauphin, fà chevelure tiroit du levant 
Tcrs le couchant: Je la vis encore toutes les 
jautrcs nuits fuivantes dumnt ce Voiage. El- 
le fe levoit toûjours^ prefqùe mi même en»* 
droit de Phorifon, & environ a la méfiiè 
heure, à demi-quart d'heure près. Il y a 
auprès de ce Kervanfèmï une citcrofr crun 
' côté, & de l^uti^ uft Pttîts, Pun 8t limite 
ibnt couvers d^n dôme: Le l?uits cft a6- 
ixêmement profond, y jetmnt ime pierre*» 

il 
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H fe paflè un bon intervalle de tcms avant 
<pa'clle arrive au fond , pour • grofie qu'elle - * 
Ibit : On en tire l'eau avec une grande roiiâ 
& on la vcrfe dans ^n baiïin qi^arré qui e{p 
auprès, d'où elle va par un trou dans un 
autre qui lui eft cpntigu, & en-fuite elleya . — * 
emplir uoe grande & longue auge pour a- 
l>reuver.les cWivauXi II y^a encore plu(îçur$ 
autres ciçerçfô |>ar la ^rppagne.; À deux 
portées de moufquêt de ce Rervanferaï, il d^^jI 
y a un villagq.^ppeUé Behi Kouh, c'efl-àT Kouh, 
dire. Village de montagne, à caufe qu'île^ ^ ***^ 
dans la montagne, Ce Ç^ervanferaieftiloi-? 
gaé de. B^ihri de quatre ^atfch. Nou&^rrêta- 
ines-là le refte 4u jour &: le iûivant , garlj 
fantaifie des Muletiers : La nuip ilfitdegrans 
tonnèrc^, & le jour d^près; uqq fojt groflc 
pluie qui dura toute la journée ; nous atten^ 
dimes quelque tcms pour voir fieUe-^eflè- 
roit, mais elle dura toujours, r, 

Nous ne partîmes donc qu^à midi , le 
Dimanche vingt-neuvîéme de Mars, fiii- 
vant TOtrc route du coté. du midi: , Après 
avoir cheminé demi-quart d'heure , hous 
montâmes la montagne qui n'eft pas fort 
haute, ni difficile; noi^^la décendim^ 
en fuite & nous paflâwP pluûeurs tor- 
rens. Vers les deux heures nous trouvâ- 
mes un petit Kervanfèrax tout fcul avec ^1^^,^. 
& citerne j il efl: nommé Hhormont Ker- «ooi, 

vaaferaï. 
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Kciytn- vanfcraï, du nom d^ln village voifin, smxfi 
*"**• appelle à <:Mife de plufieurs Palmiers <pB 
font auic enVîfoiis : Hhourma veut dire frttit \ 
de Palmier bu datte». Nous trouvâmes ' 
dans tout ce chemin plufieurs des arbriflêaiix 
ttSkr nommez Badîûmour, & Pon nevoit quafî 
«brif-' autre chofe jufqu'au Bender, on ne fes ^ 
*"»• pelle pas àinfi dans ces quartiers , mais KJiav 
^^ ^hren. Vet^ les quatre heures nôu$ vî- 
mes à main eauche un aaueduc qui ponok 
autrefois à Lar , Peau d'une fburce , qui 
étoit là proche j mais comme elle a tari, oti 
a laific ruiner cet aqueduc qui avoit beau- 
coup coûté, quoi qu'il ne foit ^erc haat, 
&bâti fimplementdetnoilon. 

C H A P ï T R B IV. 

Continuation de la route de Benderj 

& premièrement de la Fille 

de Lar. 

près avoir monté & décendu plufîeuh 

Lfois, & bien tournoie entre les irioflh 

• tagnes , jparmi quantité de tamariflcs 8c qucl- 

'ques arbres Coatr; nous arrivâmes fur les 

dîs hÎÎÎ- <^^q heures à l^laifon des Hollandors , qui 

Unàois: eft proche de la ville de Laç , éloignée de Paï 

Chotali de trois agatfth, mais ccsf ^fôitfîrh 

me fcmblercnc bien grans: Cette Mrifbn 

•' eft 
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«ft foîrt proprç, & il y r debdleschaipbrci, 
de belles cours , & une belle écurie à h 
Franque : £Ile appartient à la Compagnio 
des Hollandok. Il y a un Kervanferaï plus 
loin où les caravanes (è retirent, mais les 
Francs , & même les Arméniens viennei]^ 
Ic^er à la MaifondesHollandois*. 

Nous demeurâmes trois jou^s à la ville ^*^ 
à^ Lar , qui a toujours été , comme elle 
eft encore, la Capitàe de la Province : Elle 
étoit autrefois le Ueu de refidenceduRcHde 
cette Province , à (avoir du tems que les 
Gu^res. étoient maîtres de ce Païs : Jut ^^ 
griuid Chh Abas la leur ôta , 6c mainte- deLc. 
oant il y a unKhan qui refide&comm^ide 
à taatc b Province, que Pon nomme Gher- ^^ 
mes ; & 5«i s'étmd julqu'aux portses de '«>v*ûi* 
Gomron. Cette Ville qui eft à quafre jour- ^ 
nées de G^miroâ & qui eft fîtuée fur ua 
rocher , eft fort petite ; elle n'a point de 
murailles , mais feulement un méchant fofl^^ 
ait delà duquel il y a plufieurs maifbns afïèsi 
bien bâties du nombre defi{uelles eft celle 
des Hollandois, & ce font comme lesfeuxr 
bourgs. 11 tf y a rien à voir à Lar, que la 
maifon du Khan , k place, les Bazars & le _^^ 
château. La maifon du Kl^n regarde fur le du Khaa 
fofle ; fcs murailles font de ce côté-là fort <** ^^ 
âevécs , ôc à Pextrémité il y .a un Divan 
couvert, propre à prendre leirais: L'entrée 

de 
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de cetteMaifbn e{^ dans la plate quteftfc»t 

J&Kei elle effi quarréc, & tout à l^tour,oc 

font des atxradcsterraflëcspardeflu», avec un 

baîtiftre ijai itgneftqutautour* Ce bâluftie 

cft eompofé d'arœ cntre-Ialfez, hauts cPcn- 

yifbn^euK'piés, qui font feitis d'une bande 

de pierre , épaiflè d^environ^quatre doigts. 

Ah milieu du coté de la plate qui eflrvcrslc 

levant ; <?efr le-portail de la miiioh du Khan , 

qui s'avance un pen dans la place & a- fopt 

faces.* ^ Vis-à-vis dé ce portail ^ m coté 

ôppolci ilyaune grandeporte, audefliisde 

laquelfeeftuilgftinpdDii^n couvert. Oin va 

par cette- porte dans le$ Bazars /qui fatst 

Ba»iri j^foï^b^tixy larg:es"8c pavez^e gratidespi^- 

Lai. tes fert Unies , & bien cotivem : Ëntr'auiTcs 

^ il y ^1 a un , dotttJe milieu eft couvert d*aa 

fort^nd dôn^ bien^it^, & Jesboutiqtic^ 

€n font bien garnie; Après avoir pi^ par 

'les Bassars 8c traveifé la Ville, quiafortpea 

de lai^eur^ & s^étend en longueur diymicb 

BMo: m nord , on vient au quartier des Jtrtft don^ 

jubSà^*^ y ^ grande qmntité en cette Ville ; leur 

lit demeure eft auprès du pié de la montagne^ 

c^ite-viur laquelle ^ le château , qui s'étend ainfî 

,2»,. que la montagne du midi au nord , & il eft an 

couchant à Pégard de la Ville. Ce château 

cft tout bâti de pierres ,& eft fort long ; les 

murailles en paroiflènt bonnes, ôcparmter- 

valles il y a (ks toursj la^^mcmtagne fur la* 

' - quelle 
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quelle il eft fitué eft toute de roc, & cfcar* 
pée prefque dç tous cotez : Ce château 
commande tout à Pcntour, &ilya,unemu«» 
raille qm en eft tirée , un peu fur le penchant 
du côté de la Ville , avec quelques tours : 
Enfin, il eft aflèz fort pour le Pais, & il a 
été bâti par les Guébres. Toute la cam- 

Çgne aux environs de Lar , eft pleine de 
amariflès extrêmement sros , & jamais je , ^«n- 
n'en ai tant vu en un endroit. tUé de 

On fait en cette Ville de bonne poudre T^^*^ 
à canon. La boiflbn y eft fort méchante, lm. 
car l'on n'y boit que de l'eau de citerne, qui ^ c?^^! 
eft fort mal-faine, & il eft bon d'y éteindre Mcchw 
un fer tout rouge, ôc la paflcr par un linge, lJ!*"^ 
à caufe des vers qui s'y rencontrent, & qui ^ v«t 
étant avaliez fc coulent entre cuir 8c chair, dî«"" 
ainfi mie je dirai en parlât de Gocaron , & ^^^^^ 
(è gliflbnt non feulemei^ dans les jambes ^paxreaa.' 
mais encore dans les autres parties du corps 
& même dans les xefticules ; de forte qu'ijac 
perfbnne en aura juiqu'à quatre ou cinq eti 
diflfèrens endroits. Pour nous, nous j [ 
bûmes de bonne eau à caufe de la pluie qui - 
étoit tcanbée le jour que nous y arrivât 
mes. 

Le Méaedi il fit tout le jour & la nuit 
fiiivante , une groflè pluie qui nous empêcha / . , 
de pîutir, mais Jeiidi deuxiciaie d'Avril,^ ' 
vers les cincj heures du* matin , nous" ■•_\ 
Tom IV. c coo- 
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cotitîni^es nôtre Voiage tirant droit au 
Jevant , par un fort beau chemin de fàblc, 
entre des terres pleines de bon blé ; auffi y 
a-t-il là quantité de Vidages. Je remar- 
quai iur. pe chemin une chofe aflez plaifante^ 
Sui fè pratique dans tout ce Païs jufqu'mi 
►ender- Abaflî. Je yi$ plufieurs Païfàns qui 
tournoient à Pentour de chaque pièce de 
blé , jettant de grands cris^ & de tems en 
tetn^ 5 feiftnt claquer des foiiets de toute 
leur force , & tout cela pour challèr les 
oifeaux qui mangent tout : quand -il$,^ 
voioient ibrtirdes troupes, d'une terre vbifi- 
ne , a$n qu'ils ne vinflent pas fe repofçr fîurla 
• leur, ils redoubloientleurscrisî)ouriésJ&irc 
fuïr plus loin : Ils font cela tous les jours 
matin & fbir. Véritablement il y a caPgr- 
le tant de moineaux, qu'ils mangent t^M^, 
ik les çpouvantails ne les chaflent ppiot , 
même ils fe perchent dc0iis. A Kiiit Béu- 
Tichet^res aous paiumcs de\^nt un petit Kervan- 
^l^^ f^i couvert appelle Tfcherch^ , qui jér- 
laii*" mine ks terres femées^ car après cela, 
l'on ne trouve prjcCque plus que^fks dcvâtts 
femez de piores* Environ deu^ l^^yjes 
i^rès nous paiUmes près d'uQ autre Kervan- 
feraï toutlonblable, appelle Tèoghinoun ; 
, . un peu au delà nous vîmes à gauâje unçLpe- 
toST". tite forêt de Palmiers. Non? çhemiriâmcs 
-€Q-dCuitè par un chemin rempli de pierres, 
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durant environ deux heures , après quoi nous 
eûmes un beau chemin de fable uni. Autte 
heure & demie après midi nous pafl^meis 
devant un Kervanleraï couvert appelléOlia- 
fili , & continuant nôtre chemin paf Bes^- oôafifi. 
•rites colines de lable, nous arrivâmes à trois H^ 
heures a un autre , qui eft aum couvert , que Kcif ta 
Pon nomme Schemzenghi , où nous nous ai> ***^ 
rêtâmes;il eft éloigné de Lardçicptagatfch. 
Ces Kervanfèraïs ne font pas fairs com- 
me les autres i m^s ce font de'fietisbâ- 
-fimens couverts', longs par dehorç d'environ 
fi^ toifes , larges d'autant, & hauts t^cnvi- 
Ton utfé'toifeBc demie: Au tnllieu de cha- 
que fàçé îi y a une port^, &: l'on entre p^r 
ces portes^ fous autant d'^lées voûtées; qui 
font en dedans une croix ^, & ôift chacune 
chvirbîi deux toifès dcipngueur ; elles' laif^ 
fent au îî\ilieu où elles fe cibifent une pe- 
«c-^ce quarrée ,' d'env'iro^ deux toifes , 
&^ qtiî eft couverte d'un dôme. En'quel- 
cpfes^ns il y a dans chaque ycmte , un relaî 
ac^ijiaironnerie haut de deux pies 8c large 
"T^environ, mie toifc ; en dehors eft la mai- . 
"fcn diïCdntîer^d, ùu duKondar, (coii|- 
tne ^îs l'anp^ ) Elle .eft le long d'un 
'des côtei au Kervanferaï , ^ pour toutes 
- murailles , elle efi fefmee d'une petifc 
'haiej cependant c'eft là-dedans qu'eft toute 
la provinon qu'on peut efperer dans ces mi- 
c % feraU 
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ferables hôtelleries. Ces Concierges, lort 
qu'il n'y a perfbnne au Kervanïeraï , & 
retirent à leur Village ou hutte , qui cft à 
un quart de lieuë ou derni-lieuë de là , hors du 
chemin , & quelquefois il les y faut aller 
chercher , lorfqu'ils n'ont pas été avertis. 
Il y a ordinairement dans les angles dç ces 
Kervanfcraïs , de ^petites chambra , dont 
les portes font par dehors, & le refte de la 
place eft pour les chevaux. Il n'y a point 
<fauti*e eau que celle qui fe puiiè dans» des 
citernes, dont il y a quantité par la campa- 
gne , à quelques pas du Ker vanfcraï. 

Nous partîmes de ce miferablc gîte ,Ie 
Vendredi troifiéme d'Avril , vers les qua- 
tre heures du fbir, & nous chemiriâmespar 
une eraode plaine fort unie, où ik)us vînûs 
en pTufieurs endroits la terre toutefblaticfac 
de fel, qui fe forme avec la pluie: Sur lès 
cinq heures & demie , nous paflames pro- 
j^^^^ che d'un Kervanferaî couvert nommé Baha- 
ni.TP- dini ; 8c fur les fèpt heures auprès d'uîa 
f^S; ^^^^^ appelle Tfchektfchek ; contre ce der- 
Kcïyaû- nier il y a une hutte où logent des Rahdaïs. 
***** Vers les huit heures nous entrâmes dans les 
montagnes, où il nous felut monter & dé- 
' cendre par de fort mauvais chemins pleim 
de pierres, & après y avoir bien tourné & 
retourné julqu'à neuf heures , nous entrâ- 
mes dans une belle grande plaine y où nous 

chc- 
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cheminâmes jufque vers ks onze heures & 
demie du fbir , que nous paflames le long 
<]Pun grand Village , où il y a très-gi^ndc 
quantité de Palmiers , dont ce Village a 
pris le nom de Hhormont, & un peu plus Hbot- 
krin il y a un Kervanferaï couvert où nousl^îaJgç, 
logeâmes.: ce lieu eft éloigné de Schcm- 
Kn^i de cinq agatfch. 

Nous en partimesle Samedi à onze heu- 
res & demie du fbir , & nous primes nô- 
tre route droit au midi, par un chemin fort 
-mauvais & pierreux. Le Dimanche (ur 
-kj quatre heures du matin nous pafla^ies^ 
devant Un petit Kervanfem couvert appel- 
le Serten , cn-fuite duquel prenant notre ^^^^ 
chemin vers le levant, nous en trouva- Bcdgi-' 
mes au bout d'unç heure un autre nommé J^"^ 
Bcdgi-Paria : Un peu après nous traverfl-ftiso^ 
.mes une eau courante , dont la clarté nous 
fit envie d'en emplir nos nwtaras , ou va- 
fcs de cuir , mais ce fut fort à propos que 
j'avertis celui de notre compagnie qui dé- 
cendit exjn-ès de cheval , de la goûter aupa^ 
ravant, car il Pa trouva ^tufli laléequelefcl 
même Nous continiiâmes i»r le mauvais 
xhemin , jufque vers k s fept heures du matin^ 
que nous arrivâmes à un Kervanferaï appela 
; le Tenghidalan. Ce Kervanferaï eft cou^Toighi- 
vert, comme beaucoup d'autres, mais il eft ^l^*^\^^ 
: bien plus beau. Il a environ huit toiles en letai 
c 3 quarré 
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qoarré»; au milieu de chaque fàec , l'on trouve^ 
nncgFande arcade , par où l'on entre ibus 
des vouics, qui font unet:roix comme aux 
sutres , mais elles font plus élevées, & ce 
rfeft pas fous ces voutcsqu'on loge; caries 
chambres font aux quatre ooins , hrges d'en* 
yiron trois toifes en quarré, élevées de tscrre 
de deux à trois pies. Se toutes ouvertes de^ 
deux cotez de (kdans, oii il y a de grandes 
aicades, qui prennent depuis le pavé juiqu'à 
la voûte; chaque chambre a fà cheminœSCi 
d^autres petites commoditez La place du. 
milieu cft couverte d'undômc,QÎtilyàfune 
grande ouverture fonde en Imit. Il emœ^^ 
dans ce Kervanfèraï par une des pcMiss, uà;* 
niiôeau d'eau fort claire , large d'un bon pie ^* 
qui fo rend dansunbaffinquarréoUong qui 
m^mii milieu » qu'il tient toujours pleia ;> 
oo^fuiœ il pailè outre, êc continue fonche« 
Kiin par un caml fèmblable à cdui qui Pa 
«nené , qui le conduit à la porte oppofêepar. 
eà. il fort. Ce ruiflèau vient d'une montœnc 
qui eft à deux portées de mouiquetduKer- 
Vanferaï ; il en décent avec impetuofîté par 
un canal large de plus d'un pié & profond 
^d'ienviron la moitié, d'où il va fe précipiter 
dans le premier pilier d'une arche rompue 
qui eft fait comme un Puits; il y aainfîplu- 
fieurs de ces arches rompuëà toutes défaite^ 
avec çjelque refte des piliers. Je croi 

qu'elles 
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qu'elles ont été abb^tuës par la violence des 
csux, qui dans le tems cle pluies font fort 
groiles en cet aidroit, & même il enpaâbit 
alors cncor un peu entre ces piliers : peut- 
ètre eft-ce , jwrce que Pon craignoit cet 
accidient , qu'on ne conduifît pas cette eau: 
par dcflus ces arches, qui apparemment n'c- 
toicnt que pour l^ômement. L'eau étant 
déccnduë dans ce Puits , va fous terre jus- 
qu'à une vingtaine de toifes de là , qu'elle 
remonte par le pilier de la pi'emiere des archet 
qui font .reftées caitieres , au nombre d'onze 
(4xe Piiiér eiV auffi comme un Puits ; & â:ant 
p;a:5ven\lë en haut , elle coule dans un canal 
fêmblatôe à celui qui viest de la montagne, 
ès;cepté qu'il cft porté fur ces arches hautes 
d'environ une toife & demie ^ julqu'à uil 
^roit où la terre étant plusf haute, lecaml 
n?eft plus élevé que de dçux pies, & après 
<|aelques pagil fè trouve à rezdeehauâeede 
la campagne , où failànt plufieurs tours & 
retours,, il arrofe quantité de piésdercgliflè 
cmi retrouvent le long de fès bords, iufqu'à 
cfe qu'il arrive au Kçrvanferaï. A la verî- 
té cette eau n'eft pas bonne à boire , aç 
n'eft que dans la neceffité qu'on en ufe, 
lorsqu'il n'y en a plus à une citerne qui 
eft U proche ; mais au moins elle fert 
à rafraîchir le Kervanferaï , 8c à y la- 
ver tout ce que l'on veut. Tout au- 
c 4 près 
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près de ce Kervan{êraïily en a un autre fort 
petit, par où pafle la même eau j & un peu 
plu& loin il y en a un troifîéme qui eft plu^' 
grand , mais qui eft un peu ruiné. Ce lieu 
cft éloigné deHhormontdecinqagatfch. 

Nous en partimes le Lundi nxiéme d'A- 
vril demi-heure après minuit; d'abord nous^ 
eûmes durant plus d'une heure , un fort 
fiaauvais chemin tout plein de pierres, après 
quoi nous le trouvâmes aflez beau. Sur 
leadeux heures nous paflames devant uripq- 
^ tit Kervanfcraï couvert , appelle B^^-kci^ 
Jf^^j^^obend ; & fur les quatre heures 'pa?^'de*' 
i>«c» yant un autre, appelle Dgei Hhon. A la* 
Kciran- pointc du jour nous rentrâmes dans lemau- 
*^**' vais chemin , où il nous falut monter 8c 
décendre parmi des pierres durant plus d'u- 
ne heure^ après quoi nous Peumes meil- 
leur ^jufqu'à un Kervanfèraï couvert, ap-- 
KoiBâ- P^lî^ Kor Bazirghion , c'eft- à-dire, foflc 
»^K*^i»n,.de, Marchand , où nous arrivâmes fur les 
iciiï*" huit heures. Ce Kervanfèraï eft de même 
grandeur que celui où nous avions logé le 
jour précèdent. Il eft bâti environ de même; 
à chaque coin, il y a trois chambres, donc 
Pu ne qui eftendedanç, eft ouverte des deux 
cotez en arcades, 8c les deux autres ont leur 
porte dehors le Kervanfèraï: Ce lieu eft éloi- 
gné de Tenghidalan de cinq agatfcb. 
Nous en partimes la cuit a une heure Se 

de. 
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itemîc après minuit : Nous -eûmes durant 
un bon quart d'heure un mauvâistrhemin de ^ 
pierres j fur les cinq heures & demie nous' . 
palîatnes devant un petit Kervanfèraï cou- 
vert , appelle Berkei Soltouni , &C fur lesr^crfeil 
fèpt Heures & trois qirarts nousvinmesàurfn?!'K^i 
autre fembhblc , qui eft proche d'un grand ^ao^ciaû 
village appelle Kovrefton," éloigné de KorKov;*.-, 
BaziiTghron de quatre agatfch : Nous quitâ-^^"» 
mes en cet endroit la caravane , parce que 
nos Muletiers prenoient des chameaux pour 
achever le Vôiage , & fâifbient deflcin de 
m cheminer que de jour. Se de faire durci: 
le Voiagc ei^ipre quatre journées : c'éft 
pourquoi je pris un chameau pour porter 
mon Valet 6t mes hardes , 6c un Guidé 
' pour nous montrer le chemin, qui de làaii 
Binder eft fî difficile ,- qu'une perfbnnequï 
y a pfle cinquante fois, ne laiiîè pas de s'y 
perdre ; de forte que c'eft une neceffitc d*â voir ' 
un homme du Pàïs pour ne pas s'égarer. 

Nous partimes à onze heures du foir , S: ' 
iK>us entrâmes d'abord dans une grande ' 
plaine de fable, qui ne lâifîe pas d'être peu^ - 
plée de quantité de Vîlla^, que l'on voit de - 
part & d'autre : ce qui vient de l'abondance * 
dès Pailmîers' dont ce Pâïs cft tout plein, lé ^ 
tciToir y étant propre-, quoi' qtie très-fteri- 
lè, à l'ëgard de toute auti^è chofe. Environ 
\xat heure après minuit , nous paflànies 
c.y, devant: 
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devadt un petit Kervanferaï couvert appelle 

©obnVfï^^^brike , qui eft à un agatfch & dani cfc 

u^l^ Kovrcflon ; & un peu après nous pdlàmcs 

ti1«b-:for un aqueduc qui eft à rcz de terre, on 

^Jf^^Vappellc Pariabzahed Aly. Cet aqueduc 

fiie«jiic.^co«duit jul^'en cet endroit. Peau d'uile 

femre qui vient du pie des montagr^ , qui 

Hm à main gauche vers le nord ; & cDe a é^ 

découverte en creufimt, & Peau en eft ftm 

bonne. 

• Entre les trois à quatre heure, . nous 

panâmes fur un beau Pom: fort élevé,, kn^ 

^c plus de trois toifes, & longdefepi:lîiuît 

èem pas communs. Il eft ^nr pavé, Scm 

un garde-fou de chaque côtenaut d'envircm 

JÏin pié & demi : 11 paflè deflous ce Pont, 

*une rivière large de plus de neuf ou dixtoir 

fes , oui fe feit entendre de loin , par le 

grand bruit qu'elle feit en courant j fbneau 

aùfâftiboit point , car elle eft làlée , die fc 

va rendre dans la mer, à quelques fix cent 

pas de là.. Le nom de cette rivière eft 

Kùaéh' Roudbhouna, c'cft-à-dire, rivière qui paflè, 

ri^c ^ ^'^ donnent ce nom à toutes les grandes 

riviénes;: elle viem: de Kermont. De nom 

fouH du porit c'eft Pouli Sengh , c'eft-à-din^ 

^^ ' ixmtde piBn'e,'Ou aiHicmcnt Pouli Kovrc- 

fton. Cette rivière , avant que d^irriver i 

ce pont , paflb auprès du piè des mcHitagQQi 

qui font à m^in gauche veto le-nord ^ vi^t 

. càJe 
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eBe commence à devenir fâlée : lorfqu'elle 
eft arrivée à ce Pont, qui tfeft proprement 
cjue fur fbn rivage, le trouvant ainiSdecoté 
elle coule tout du long , & feulement fe 
décharge en partant d'une partie defèseaux^ 
leïquelTes ^près avoir pafie fous les arches, 
trouvantî de l'autre côté du pont le terrain 
plus bas , cela fait qu'elles tombent avec 
beaucoup d'impetuoGté,& c'eft ce quicau- 
jfè ce grand bruit que l'on entend défi loin. 
U'autre prtie des eaux qui ont fuivi le cours 
4^ la rivière s'ctant écoulée le long du pont, 
îfcT'découfne cn-fuite vers le midi , & ya^fc 
perdre dans la mer. Nous paflâmcs afwès ^ 
avoir traverfé ce pont; iur une chau(Kelar- - 
gc de plus de' deux toifes, toute pavée & 
longue d'environ mille pas, qui a un pctât 
parapet ou garde-fou d'environ un pie Se 
ifcmidehaut. ; 

Nous arrivâmes le Mécrcdi hui^i^oe 
d'-Avril , à fix heures du matin ,à un Kervan- 
fcraï couvert appelle Ghetfchi i éloigné dcGhet- 
]Çjovrefton dehxa^ch. H y en a encore un ^^^ 
autre tout auprès qui n'eft pasa>uvctt , miais 
du refte il eft Édt àl'ordinairc, Ôceftunpcu 
ruïné- 

Il y aj^it aûicenvirons plufîcars telles de 
poil de chèvres noires , dcmtil ^^^^®* 
tôt que nous fiipies arrivez , quai^ oc 
fçmwçÇc de fiUcs pour venir noi^s ^2^« • 
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ElUs étoient vêtues d'un caleçon bleu raïe^ 
& d'une chcmife bleue par dcfllis j elle* 
avoient toutes le nez , ks oreilles , les bras 
& les pies chargez d'anneaux d'argent , de 
cuivre , d'os , ou de verre , elles tcnoient 
chacune une écuelle de terre pleine de Yo- 
gourt ou lait aigre, & une petite outre plei- 
ne de même drogue fous le bras ; & pour 
nous inviter à en acheter , il y en eut qui 
prirent en nôtre prefence avec les quatre 
doigts & le pouce 5 du heure plein de poils 
dans leurs outres, qu'elles mêlèrent dans le 
lait , qui étoit dans leur écucUe , & en- 
fuite y verfèrent de la même outre du lait 
aigre : Leurs hommes font tous pêcheurs , 
& foit l'un & l'autre fexe, ce font des habi- 
tans digpes d'un tel Païs. 

Nous partimes de ce lieu, le foirdu mê* 
me jour-, à fix heures & demie j & nous 
continuâmes nôtre chemin dans la plaine 
Êblonneulè : fur les huit heures nouspaflà- 
mes un détroit entre de petites montagncs^, 
& après avoir tournoie environ un demi- 
quart d'heure , nous trouvâmes deux che- 
mins; Pun à gauche qui va par une monta- 
gne aflez haute, 6c l'autre à droiçe, quiïic 
pàrpît- prefque f>as ; ce fut le defltier que 
fl9uspi;imcs , laiflant celui- à. main gattchè 
qui cft très-dangereux , fî Ton en croit les 
gpns du PâiVj car il nous vcuturentpcrfua*. 

dcr 
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der qu'il y a dans cette îpontagnedcsDgins 
qui tiient tous les paflàns : Par ce mot de ^ 
Dgîns ils entendent de mauvais efprits j^*'"* » 
qu'ils difent être d'une nature entre celle de vais^dT 
PAngc & de PhoîTin>e Ifs ont donc cette ?'"*• 
imagination y qp^iU débitent comme quef- 
que chofe de "bien aflûré j qu'il y a encette 
montagne un Tlifman ou charme, en vcnUTiif- 
du(juel , les Dgins en font les maîtres , & J^^îi^ 
qu'ils y font des chauderons , dont on entend 
le bruit j.car ils tombent d'accord que quel- 
ques perfonnes en font rcvenuèfs , qui ont 
rapporté toutes ces choies r mais ils difent 
qu'il n'y a que ceux qui ont été exccîptez de- 
ce chatme , par celui qui l'a fait , qui en puiA* 
lent revenir; La vérité eft , felouque fait 
apris de quelques perfonnes mieux fenfces ,. 
êc qui ont avancé quelques pas dansccche* 
min , qu'il eft fi mauvais , que pour peu-: 
qu'on s'y engage, l'on a bien de la peine i 
rcn retirer, tant il eft plein de précipiccs-i^ 
tous cotez. Cependant ce chemin paraît 
tellement le bon, que quoi que nous en euf. 
fions été avertis , nous commencions p^y 
monter , Iwfque notre suide nous appel- 
h vitement , & noift fit prendre l'àutjtf ; 
cette montagne eft appelléc KoixhtfcfieizerKouht- 
Gherauii. ^ ' ^ %^^^ 

Après ce paflàgc , nous cheminâmes près de '«>o » 
deux heures dans une campagne , où il y a^'^ 
c 7 grand 
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grand ncMnbre ckfpetis Tertre ou but^ ha^- 
tcs les unes d'une toiiè , les autres de deux , & > 
les plus hautes d'environ quatre toifè^. Sur les 
onze heures j nouy paflames devant un petit 
Hauni Kérvanfcraï couvert, appelle Houni Sourkh, 
Kwvan' c'cft-à-dire , fing rouge ; il eft éloigné de 
leiai. Ghetfchi de quatre agatfch.=^ Environ unp^ 
heure & demie après nous vînmes à ira w- 
Bfndaii tFC petit Kérvanferaï couvert, appelle Ren- 
^J^^***^' dali , qui n'eft éloigné de HduniSourih 
que d'qa agatfch , & qui cft toutrprochç de 
la mer. Nous nous y repofômes deux heu- 
res , parce qu'on nous auroit tiré des coups 
de mou(quet de la fortereflè de Behder-A><: 
baffi, fi nous y fiiffiôn arrivez de nuit, Oëft 
pourquoi nous ne partimes deBendadry que 
îe lendemain à deux heures &; demie après 
minuit ; ôc un peu après cinq heures , nous 
Artîf^e arrivâmes proche de la ville de Bçhder , $ 
^l^' h mgifonduRahdar, où finit la jurifiliâioQ 
du Khan de Loff ^ Sç: cpis^i^nce cel)ê du ^ 
K^an dUi Bender. 



CHApt 
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CHAPITRE V. 

Du. Bmder^Ahaffi^ d^Ormus & du 
retour à Schiras. 

Si-tot c/ixt nous filmes ai^vez, le Rab* 
dar^ Delon la coutume, pous mena à h 
Doîkuie , où l'on vifita no^ hardes ; e»- 
fuke de (pioi nous allâmes loger à un Ker- 
vanferaï. Auparavant que de nl'engager à di- 
r« quelque choie du Bender, il efl: à pro- 
pos de^marquer iciquelcpieserreulf^desCaiv Enenit 
tes de Géographie, qui toutçi mutent la^^j^^JJ^ 
yiUe de Schuas prefque auK deux tiers du 
chemin d'Ifpahan au BoKier , &: cependant 
ce rfen eft guère que le tiers. De jdus les 
Auteurs de ces Cartes, mettent le Bender 
au lebêche,Scprefqu'au couchant de Lar, & 
Utdtaulevantàfon%ard} Se tm eft au 
levant, tirant un peu vers le txiidi, àP%ud 
deSchiraç* 

Tout le long de ce chemin depuis Lar, 
ou fdutot depuis le Dehi-Koiijufqu'au Ben- 
d^ , l'on voit beaucoup deces mauitites plan- 
tes que les Pcriàns appellent Kherzenreb,^««: 
dont }'ai déjà parlé, & dont l'on pietendque (ur^^ 
U qualité eft fi maligne; que fi en Juin ou ^^ 
Juillet, (pidqu'iin refpiie crains vents 
chuds du mioi qw viçonc^t de^h mer Se 

pat 
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paflènt pardeflîis ces plantes , il tombe mort;* 
Vints & tout au-plusjiln'aquelétcmsdedireaii^iî' 
BMMicJs. I5rûie: ce qui arrivaauBcnderCongp,ouce 
ventTCgne fort , au Vikil de Mbnfi'eur dé PE*- 
toile, qui après avoir ditxju'îl Brûloit, mourut 
fans qu'on pût le fàuver , quoi qvi'on lui jettât 
mïflî*tôt beaucoup d^cau (îir lé corps , cela cft 
caufe qu'on ne voiage point durant ces deux 
mois-lâ que fort rarement: Après teurj'ài 
de la peine à donner dans l'opinion dès gens 
du Pais, qui attribiient ce mauvais efièt à. 
cette plante, '^ croirois plutôt qu'il ne vient: 
que de la malignité du vent j caràAfefelo^' 
ce vent règne aufli^ &faitcraindf^,Pônqç^ 
m'a jamais parlé^de cette plante. Gè vent 
ne donne pas proprement depuis I^ar^ ^ mais,^ 
depuis Kovrefton jufqu'â là mer. 
^'^bJIJ^ L^ ville de Comorpn ou Gômron, au** 
<|<^A- trement dite Bènder- Abaffi , : à, eaufe-que cc^' 
Yijie.' fut le Grand 'CIwKAbas qui commença de. 
lui donner là vogue, eft peu dé choie cn^ 
ce qu'elle contient; car elle eft fort petite, 8c* 
ne vaurpas un bon Village : néanmoins elle 
cft confiderable à càufè dé fà fîtuation très-- 
propre pour le commerce. Elle eftgduver- 
vxnie. nceparun Khian, &iry,aunCKah-Ben€kr 
<i«i^Do- ou Douanier, pour recevoir là douane qui 
^t ît m vaut beaucoup au Rôx de Pierfe , quoi qu^il en i 
liul^An, appartienne k moitié auitAhglois, par Pac*» 
cord qu'ils fii«ût avec cç Prinoei lors ^o^ils 
, ^ l'affiftc*. 
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Paflîfterent à prendre Ormus^ mais ils tfen 
reçoivent pas le quart , les Perfins ne 
leur en donntot cjue le moins qu'ils peu- 
vent. 

Il y ai donc fort peu de chofe dans cette 
petite Ville, qui vaille la peine d'être remar-fe^Jo 
que; il n'y a qu'une porte publique, unBa*^*»**"- 
zar, & une petite forterefle fiir la marine, 
qui confifte principalement en un boule- 
vart quarré d'environ quatre toifès à chaque 
face , & de quelques deux toifès de hauteurr 
L'on y voit quelques embrazures pour pla- 
cer ômq ou fix canons, mais il n'y en a que 
deux. Les Anglois 8c les Hollandois ont 
chacun leur maifbn fort bien bâtie fur le 
bord de la mer, avecl'étendartde leur Na- 
tion au haut d'un grand arbrie ^ fur leur terrât 
fc. 

A deux bonnes lieues de terre ferme 
du coté du midi , cft Pile fi renommée 
d'Ormus , qui cft à l'embouchure du Gol- 
fe de Perfè , qui va de là à Baflbra, qui 
eft le fond de ce Golfe. Ormus eft àJI^*^ 
vingt-fêpt degrés d'élévation , éloignée 
de Baflbra de cent quatre-vingt lieues : Il 
y a une forterefle qui a été long tems 
tenue des Portugais, jufqu^à l'année mit 
fix cent vingt-deux, que le grarri Chah 
Abas Roi de Perle , aflifté des An^^ 
ÇloiSj^ la leur ôla par force. Gètte Ife qui 

a'ai 
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rfa que troi^ lieues de circuit eft tout-à-fiât 
fterile, car c'éft par tout uo roc, où il ng- 
croîç paa «ne herbe : Il n'y anon plusauco- 
ne goûte cfeau douce, que celle qui tombe 
du Ciel, que les H^itans itcudllent dans 
de bonnes citernes (\m font dans lafbrtere^ 
fe, de manière qu'il leur &it tout porter de 
terre ferme: Et cependant dateras des P6r- 
tJigais, il y avoit une Ville fort peuplée & 
extrêmemem riche, où fe feifoit tout )etra- 
ficdesindes; prefèntementiln'énTeftè plus 
de marque, & il n'y a que la fortereflfe qui 
nTau*' ^^^ habitée. Les Portugais ont perdu cd» 
on?** Ifc par là faute de celui qui y^tximumndoit, 
oïmw ^^ ^^ ^y ^^^ S^^ couper un peu ^detem^ 
pariciu pour lajiflèr pafler l'eau delà mer qui auroin 
^^^ entouré la fortereflc, laquelle eft à la pointe 
dé l'Ile du côté de Gèmron^ Scileûfcét^ 
trcs^difficilé d'en venir à bout. Mais par un^ 
bravoure ou plutôt unefuperbçqureft wtu-- 
relie à cette ISkdon; ce Commandant faifi^t 
il peu de cas desennemis, & s'affuroittellcii 
mcntfurfa valeur, qu'ilcroiokquec^étioitfc 
faire t<Ht que de faire aucun travail pour fc 
défendre contrc^eux; La vérité eft auffi qu'il 
fe piqua d'honneur , de ce que cet expédient 
a'étoit pas forti de fe cervelle, ôç que F*- 
\4s lui en avoit été donné par d'autres Por- 
tugais ; car il répondit avec fierté qu'il ne 
wulftit êo» inftruii: de perforée. Cepen* 

dant: 
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Ê bravoure rfaiant pas répondu aux 
3%eranccs qu'il en avoit conçues, & fe vo- ^nton- 
tant ferré de près, il devint plus doux, &il"e\^' 
Donicntit de ie fervir de cet avis, mak trop 
aed, car les ennemis étoient fous les mu* 
Railles, Scenfin^ il falut fè rendre. Dès que 
les Pedans en furent les maîtres ils ouvrirent 
b canal, enaiant connu l^mportance. 

On piÈche dans HfedOrmus d'excellcn-gj^ 
tes huîtres, petites comme celles d^Angle- 
terre, mais qui fontfi dures^, qu^il n'eft pas 
poffible de lesouvriravecun couteau, Pona • 
c^ne i^kzdo peine iles. rompre à coup de 
oïanjeâu. On fait cncoraflfetde récit d» 
Êd^led'Ormus pour mettre Cxr les écrîtui^, J'o* 
8c l'on cûtranfportepour cet effet beaucoup»»^ 
en Chrétienté. 

A vmt lieiKfd'Onmis, au fud-oiieft, ou 
lebêche à Ton égard, efl: fituée l'Ile de 
tartOL , qui cft plus longue que celle d'Or- Lareci, 
mns^ &: dont le terroir eft auffî mauvais âc^^ 
«jffi filé : Elle s'étend en longueur du mae^ 
ftral-tramontane ou nord^nord^oueft, au 
firoc-mt-jour ou fUd-eft , & il n'y a rien qui 
yioîtdignederemarqtK, fîce n'eft la forte- 
rcflc, cncorecdft-^llctrès-peu déchoie. Les 
Hollandois h, commencèrent fous on^ 
bre d'y établir une feétorcrie, mais leW 
Perfânsqui rcconnureni leur deflcin, après 
les ea avoir chafles, l'achevèrent: Elle 

cft 
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cft prefentement gardée de peu de gi 
ïrieurdeUn peu plusloinaulebêchc-pomiit, à 
^1°^" lieuë & demie de Lareca , quoi que la On 
Qucfo- marque cinq , il y a PDe de Quefbtno , 
*^* *' vingt lieues de longueur: Elleeft fci 
bien habitée, & elle s'étend dix levaar 
couchant. ' * 

îoiî*d'c ^ terroir de Gomron ou Efeade*- 
c^omron Abaflî , ne vaut gtiere mieux que celui d^Oft 
Bander- ^^^ , Car c'cft toutiablc ; Peau qu'on y hoîdk 
Abaflî prend à une citerne hors la V ille : L?on i^ 
S^cw*^* ^ît encore dVne autre qui eft efHmécmëft- 
leurc , & que l'on tire d'une puité^, ouï ëfi% 
trois parafânges de la ViHe, en urtiiéti a^ 
pelle Ifin j. l'une & l'autre eft fort chère, [k 
caufedeladifîicultéqu'il y a de l'aller quatr 
fi loin : cependant cette eau eft fortmal-fiS* 
ae parce qu^l s'y rencontre de petis vft^ 
qui quand on les avallc avec l'eau, fe cop- 
ient entre cuir & chair , julqu'aux jambes", ou 
ils croillènt jufqu'à la longeur de toute 
la jambe „ & ne font jamaià plus gros 
qu'une corde de hit, felon qu'on m^ 
dit , car je n'en ai pas vu. Cela feit une gran» 
de douleur, ils font une petite ouverture à 
k peau par où ils montrent la tête, & 
-^ur en guérir, il le faut tirer petità'petit par 
Clette ouverture, en tirant feulement un 
peu chaque jour, & l'entortillant à me- 
fiirc , . àfl'cntour d'un petitbâtony jufqu'àcc 

qu'il. 
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^u?il (bit entièrement dehors ; mais il faut 
avoir beaucoup de patience,car fi Pon en veut 
tirer trop à une fois, ou que Pon tire trop 
Fort , il fe rompt , ôc ce qui refte en lajam- 
be fait de grandes douleurs, auftjuellesiln'y 
a point d'autre remède que de faire une ou- 
verture de la longueur de ce qui en refte 
jHMjr le retirer. Cette eau a encore une 
niauvaifc qualité qui eft qu'elle fait enfler 
les tefticulcs, La viande en: auffi fort nial-^^^UJ"^** 
iàine au Bender- Abaiîî , & Pon n'y mange con'fo. 
pf cfque que de la chair de chevreau , qui eft J^^j^j, 
larx^oins mal-iàine, Se des poules. Enfin, ^îr du 
le içcret pour fe conferver au Bender- Abaf-^"^**^' 
fi^ c'eft de garder fort la diette, mangeant 
ii.pcu qu'onait toujours faim , & d'étemdrc 
u^fcv rouge dans Peau , & outre cela la pat 
fçT; ,par un linge & fe tenir joieux 
. Jl n'y a pomt de pâturage dans tout ce 
tcsrroir, c'eft pourquoi les vaches, les pour- 
ceaux &ks autres beftiaux, n'y vivent prêt 
que que de têtes de poiflbn, coquillages de 
Baer, & noiaux de dattes, & d'un peu de 
foin, qu'on apporte de quelques paralànges 
loin de là : Auffi le laitt^e fcntlamarineà 
pleine bouche, & j'en parle pour c 
goûté ; ils nourriflènt leurs chevaux 
& d?orge. Au refte il n'eft pas un 
dangereux que celui de Clomoron ^^ 

Qiliercmeni en Eté, qu'il fait une f 
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cteilcur, que les Habitans font obKgcî^ i 
Pabandonner , & de fe retirer à tnws ou <jr 
tre parafinges loin, où k plupart viv€ 
ibus des tentes; même lagamifon dclaf 
tercffe fe retire, & il ne refte que fort 
de gens qui font las de vivre. 
JjJJJJj. Néanthoins cette place pour être fi ^Mû- 
tes aa donnée, ne court pas rifque d^être 'furpri- 
^^^^' fe, parce qu^en ce tems qui cftPHiver des 
Indes, il fait de fi terribles pluïes, jvents 
& tonnerres, qu'il femblc que le monde 
veuille retourner à fon premier chaos : De 
forte qu'il n'y a point de vaiflèau qui puiflc 
pendant cette fàifon, durer fur ces tncis, 
où le naufrage eft inévitable. Auffi nV Vi- 
t-il qu'une fàifon pour faire trajet ausr Tti- 
Moafon,d^ï que les Portugais ont nommé Wtou- 
tems de fon , & qu'ils ont^affûrément tiré de Mou- 
giSon' fon, mot Arabe, qui fignifie fàifon ;'itti£s 
j«j^ enfin, ce nom eft ufité dans toutes les lan- 
gues, pour fignifier le tems de la naviga- 
tion, qui dure la moitié de l'année, àfàvoir 
depuis îafind'Oâobrejufqu'à la find^Avril, 
Kidcdn La rade du Bender eftaffezfure, car cl- 
aSb. " le a du côté du nord la terre ferme de Pér- 
fe; du côté du midi l'Ile d'Ormus, & au 
lebêchc, l'Ile de Lareca, qui eft au cou- 
chant de celle d'Ormus , dont elle ntft'^c- 
loignéeque dHuic lieuë Les vaifFcaux yaû- 
crent proche de l'Ile d'Ormus du côte tlu 

cou- 
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couchant, & pour aller aux Indes, ils paf- 
fcnt entre Plie d'Ormus , qui eft au midi 
du Bender-Abaffi , & k cote de PArafete 
heureufe. 

A un pajafinge de Comoron, tirant ven 
le levant, Pon voit un de ces arbres, ap- 
peliez arbres de Banians , à caufe que les m- ^^ 
nkns font ordinairement des Pasodes feus a», 
ces arbres: les Portugais Pappellent arbre 
de racine, à caufe que de chaque branche, 
il fojp <les racines qui entrent en terre, & 
.produifent comme d'autres arbres ; de ma- 
nière qu'un de CCS arbres peut faire une forêt 
entière. Je ne le décrirai pas, ne PaiamV/^^^ 




(pnot^ Jonfton, qui en on fait la defcrip-St u 
tion. U y a fous celui-ci une petite Pa-Jl^^ 
gode ou Temple de Banians. 

Je ne fus que fèpt jours au Bender-Abafl 
fi, auboutdefquelsjefusobligéSerebroiril 
icr chemin, ne voiantpas d'apparence de 
pouvoir m'embarquer pour les Indes, vcu 
qu'il y avoit trop de rilque pour moi d'y at- 
tendre plus long-tems une occafîon favo- 
rable. Il n'y avoit pour lors que fîxvaif- 
ÙAV& qui aufiènt paflèr aux Indes , qua« 
trc fiollandois, un Arménien , &iinM<>Lt^^ 
ït: Pour ceuxdesHdlandoisilnefalcJiti3asi«o^« 

yioxv-icoc 
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y fbnger, car ils font de ferment de ne pat 
^^j^ fer aucun Franc, & cela par une ordonnan- 
Francs cc cxpreflc de la Compagnie, parce qu'ils 
î^ difent que les Francs, en dikourant avec 
leurs mariniers, s^informcnt ordinairen^nt 
de tout ce qui regarde le trafic, & ils (ont 
.bien^ifès que ce foient des myfteres cachez 
& inconnus à tout autre qu'à eux. Quand 
je n'aurpis pas fù tout cela, & qu'ils m'au- 
roient offert de me recevoir, je me fërois 
Défiance bien donné de garde de l'accepter, fâchant 
î2?Hiïce qu'ils avoient dans l'Ame à mon ^ard. 
iindoif. Levaiflèau More étoit fort mauvais & peu 
capable de refifter à une tempête, & enco- 
re moins aux Corfeires, s'il en eût été at- 
taqué, ce qui étoit cependant beaucoup à 
craindre ; car il y avoit un certain Sivagy en 
mer, qui étoit un Radgia ou Prince vaiffiil 
du Mogol , mais qui s'etant révolté depuis 
quelques années, avoit deux ans auparavant 
entièrement pillé Sourat: depuis il s'étcMt 
. adonné à*écumer ces mers; & il avoit pour 
lors une flotte en mer, que l'on difoit être 
de cent galiotes, avec quoi ilen^evoit tout 
ce qu'il rencontroit, excepté les Hollan- 
dois, à qui il n'ofoit toucher, de peur de 
s'attirer lur les bi-as la Compagnie qui cft. 
. puiflànte. Pour le vaiflèau Arménien, il 
n'y avoit pas déplace, à caufe de la grande 
quantité de monde qui vouloit sy embar- 
quer, 
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^ner, 8c même pltifîettrs Anneniem he pu- 
rent ps y être reçus. Mais cequim*empê* 
cha davantage d?y penfer, c^eftauece vait 
ièau avoit été acheté des Hollandois par un 
Arménien, & û portoit enœre leur ban- 
nière ; IcCapitaine 6c le Pilote «toient Hol- 
landois^ &: le Commandeur des Hollandois 
qmi^it un nommé Vanvik, avoit dit à 
Monfieur Tavcrnier , qu'il ne fouffriroit pas 
que je jn'y «nborquaflè. Ces Meffieurs 
avoicnt pm tm ombrage de moi fort mal 
fondé, nuus^i ne laiffi)it pas d'agir puif- 
fimment fur leurs efprits. Ils s'étoicntima-^JJJ^^j 
^inez , 6c ils le dirent à quelques perfbnnes, fondée 
tju'ils fercMeut fort bien que mes parens é- f^^l' 
toient les principaux intereuëz dans la Corn* 
^pagnie qui fe faîfoit en France pour le com- 
merce des Indes & que j'étois un cfpion 
ioui venois remarquer les lieux : Je ne fai pas 
inr quel fondement ils s^ctoient entêtez de 
cette imagination, car on ne parloit pas en- 
core de cet établiflcmcnt quand je partis de 
France, & je n'ai lu qu'aucun de mes pro- 
ches y ait eu part. Cependant cette fantaifie 
-me penlà coûter la vie, & je reconnus par 
là, que c'eft durant les douze mois dePaa- 
lîée, & non pas feulement durant trois, 
que Pair eft mortel au Benda-, pour tous les 
Francs que la curiofité y amène pour pafr 
ifef aux Indes; & quoi qu'il lemblc qu'il y 
Tmeiy. à de- .. 
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(îevroit avoir plus à ciSifiidre, fwv qe^ 

'^ueleijegocey conduit^ ceppn4«pt P^xpf 

ricace fait voir le .contraire. Ckd 4^t «• 

vir tTexcmplc 8c d'avis pçrtar <:eux qai vw» 

drotit voiagçr en ces Pais par jcuri<mté, |c 

par un pur defircfe voir &d'apreidre cm^ 

DcflTein Kic j'ai lajt : 11 faut iqu'ite foitm. P^fuadfiji 

deTAn-nite iK)n feulement les HoUanqoîs, nmÎ5 

voii- univcrfclletnenttous ceux qui negoaemapx 

ijeanr, jnjçg^ de quclquc Nation qu'ilafoicHt , fut 

fent-ils leurs compatriotes, nefbntpa^biea 

ailes que d'autres y metteiu leur nez, ôcea 

reviennent dire desiiouyelles, &il3doiv«it 

prendre là-defllis leur precautiç^ , & partî- 

.culiercment éviter les lieux où ks Holhii- 

dois font le^ maîtres. 

Je ne fus pas long-tems à prendre ma re* 

folution , qui fut de me retirer au plutôt, 

-& du mieux qu'il me feroit poflible, d'un 

lieuoîi j'avois tout à craindre 8c rien à efpe- 

^er, car le» HoUandois font entièrement 

Jes maîtres au Bender. Leur crédit yeft fi 

grand, que quelques jours auparavant le 

Schéich Bender aiant feit quelque déplaifîr 

au Commandeur HoUandois, ceCommao- 

d^^p3u- ^^^^ ^^ déchirer la bannière de HoUan- 

voirdcsde, & fe fit prier à belles baifè-mains du 

dotJTu' Scheïch^ qui lui fît même des prefais, pour 

Bcodcr. obtenii'de lui qu'il en remit une autre. 

^^"- Je me déterminai donc d'aller palier PE- 

tc 
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té à Schiras, où je fourrois deKberer eh fctoomc 
' tc^c iôfèté de ce que j'auroîs à faire : mais \^sf^ 
paire ijue jWois des avis qaiiîi'obligeôient 
de tout appréhender de ces fortes de gens; 
je tins mon départ fecrct & ne le commu- 
niquai qu^ Monfietir Flore Agent de la 
Compagnie Angloife, qui étoit le fèul, en 
qui je jpouvois me confier : Il me donna 
un cfc^es Schaters, pour empêcher que les 
Rahdars ne n^arrêtaflcnt, & pour cela il 
dit que j'étôis Anglois. Je partis du Ker- 
vanferaï le ftïécredi quinzième d'Avril k 
heaf henres du.foîr, feiiànt courir le bruit 
dans le Kervanieraï, que j'allois au Bender 
*G3ngo ; & pour qu'on ne tirât pas (ûr moi de 
laforterêfle, comme Pon feit fur tous ceux 
qui en approchent de nuit, je traver&î k 
Ville 8c paflài par le milieu de la campi*' 
gne. 

Le lendemain comme f étois i Ghetfchî, Ghet- 
i! s'éleva une tempête de fable, de la me- ij^;^^ 
mfe manière qu'il eti fait quelquefois en A- te de 
rabie & en Egypte , principalement au Prin- ^^ ^ 
'tems : elle étoit excitée par un vent de mi- 
di fort chaud > qui apporta tant de (àble, 
qu'une des poites du Kervariferaï en étoit à 
deitii-bouchée, & le chemiti ne fe pouvoîc 
- plustrouver, étant couvert de plus d'unpié 
de fable; dont on voioit des monceaux de 
tous cotez. Ce fable étoit extrêmement 
d t fin 
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fin & filé, & nous incommoda fortin yeux, 
même dans le Kervanfem', où toutes nos 
hafdes en furent cou vertes. ^Ccla dura de- 

})uismidi jufqu'au foleil couché, & la nuit 
uivante il fit une fi grande chaleur, fans au- 
cun vent, cju'on nç ppuvoit prefque refpi» 
rer : œ qui vcnoit à mon avis en partie de 
la reflexion du fable cchaufTé. Lé jour fiii* 
vant j'eus de grandes douleurs à un œil , qtw 
Uic cuifoit comme s'il y eût eu du fel fondu 
dedans, ce que j'attribuai à la chaleur cxcef^ 
fivc de k nuit précédente, & au iàble qui 
ctoit entré dans mesyeux^ quoi que lefoir 
je me les fufle lave^ avec de l'eau fraîche^ 
après que le plus fort de cette tempête fot 
pafle. Nous eûmes encore les deux jours 
fuivans de ces vents tellement chauds, qa% 
iious brûloient le vifaee & les mains, de 
même qu'auroit pu faire Pair d'un four ; mais 
incontinent que nouseûmespfleJLar, nous 
commençâmes à fèntir du froid les nuits. 
Ceux qui viennent du Bender vers Schiras 

pouc doivent obferver (bigneuiement étant à 
Lar, deiè bien couvrir l'eftomac, autne^ 
lïient ils ne manqueront pas d'être malades;. 

Retomà^^fi^j j'arrivai Dieu-mcrci, à 5chiras le 

schiras. premier jour de Mai. 



CHA. 

Digitizedby Google 



Piecait- 

lion 



I>E LEVANT. Liv lïL Ch. VL 491 

CHAPITRE VI. 

Dts Antiqilkez qui fini S voir depuis 

Schiras^jufqu'à rfibehel-^ 

tmnar. 

JE prendrai occafîon de ce fecond fèjourà 
Schiras pour foire la dcfcription de ce qu'il 
y a de b^u & de plus curieux à voir dans ce 
Païs, bien que ce ne (bit autre chofe que 
cfcs rutnes, dont on ne fait pas bien Pantin 
quité , n'y ce qu'elfes ont été autrefois ; mais 
cales méritent d'être vues- des Voiageurs qui' 
viendront dans ces quartiers-, & elles va- 
knt'bien la peine d'être lues, par ceux qui 
^nïeront mieux' fe fier à mon rapport, que 
(^y alkr Voit eux-mêmes. Pour moi je les^ 
â vûè> avec plaifîr , & Monfieur Doliere 
étoit de la partie ; il étoit venu de France 
avec M; Tavemier julqu'aû Bender, d'où 
nous étions revenus enfemble à Schiras ; lui 
à" déflcin de reprendre la route de France,' 
& xsMck de prendre mes brifées ailleurs pour 
pailèr aux Indes : j'eufle (buhaité de ne le 
pas pcnircfî*tôt, carc'eft un hothme d'hon- 
neur , &: dont la compagnie eft fbrt aima- 
ble. 

Pour voir ces Antiquitez (î célèbres panûi 

ks curicux^il faut étant (brti de la ville deSehi^p 

d 3 ras, 
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i^, aller droit au. firoc & tenir le chsmia 

^?f{fj^qui conduit m hsLC oùfefeit lefel,- dont cm 

à^ckvas. ufe en ces quartiers. Après avoir cheminé 

un^s^atfeh éc demi, l'on voit a main gsitKhe 

une montagne, quieftplrefquevis^à- vis d'un 

Village, lequel eft au milieu de la campa* 

gne ; il faut monter au haut de cette monter 

gne & l'on y voit unreftedcquelc^eTeK^ 

i^'ïftcP^^ aflez curieux. Ce lieu eft quarré, il y 

d^un ^ * a au milieu, de la face qui reg^de lé maeftral, 

TçmWc "^^ grande porte j une autre au milieu (te 

aune celle qui rc^de le fooc, & une troific?-* 

dSiledcineau miKeudela face qui regarde le gregali 

^^"' on n'en^voit point à loppo^te, 8c il n'y ^ 

auGun>reft^<iuim^r<lV«ç qu'il y^tn^jfiXBm 

eu : Les jàmbàgçs de ces poites foptcl^^w: 

d'une grande pierre ^ife npire âsfërtduf%; 

fie ils ont bien dàx pies de hauteur ^r4eu3|i 

piés& demi, âc quelque chofe àfi plu$ d& 

large : Le linteau & le feiiil Cam:4c mêcoe 

matière^ & ont environ quatre piéi; de 

forte que ces portes font disi quekjues ^ 

piésxde hautci^f, fur qpatre db large. ^ 

chaque jambage de po^,.e(l tdillé.enirelitf 

upe figure de gmndeur naturelle ; l^uae td^-^ 

femble à un homme qui tient fUr un bras 

une façon de Manipule comme nosPrêtrçs 

en mettent quand ils s'habillent pour dire la 

Mefle ; feulement il i^ a cette differenfce, 

qii^i n^cft pas plus, Igrgè auîc cxircmitcz 

' ~ qu'au 



Digitizedby Google 



DE LEVANT. Liv. IH. Ck. VI. 49^ 
fjQ'àti mHiw: de l^aUtre main il tient conï- 
Brteunelxmkj <5uui>c^ar, ddntilfortune 
flamme. • La figure oppofée parôît une 
femnlK}, qui tient dlinéinainune façon de 
betîîtîer, &fté^s ne pûities juger ce qu'fel- 
Ic tient de Pautre, à caufe des ruptures qui y 
ont été faites à coups de cifeau , fi ce n'eflr 
un cbandèlkr avec une chandélc, ou plu^^ 
tôt un goupillon eii a^)ergez. Il y a ainfî 
deux figttres à chaque porte, qui onttoutcs 
les même^ poftures que céïles-ci,- eu au 
iftiôin» i? y a fert peu de difiêrence. On a 
ôté àr fén^e de coups de cifeaU fes^t^s à' 
tmites Ce» figures. 

Ce ^mrré a environ féi^ t&He» de lott- 
gedf i vers le milieu on vbit^Ute ^ebte co- 
te de pierre quarrée oblongue, avec un 
trou au Daè pour foire écouler Peau. îl y a de 
Pâpparence que lés murailles étoieut toutes 
de tnême pierre que le portes , parce que 
depuis la porte qui reg^de 4e gregal , juf- 
qu'à celle qui regarde le firoc , ron en voit 
encore un rang qui eft de même : Le refte 
eft ou couvert de ruines , ou ôté ; & il y a 
une de ces pierres qui font reiftées, qui eft 
proche de ta porte de firoc, furquoi font 
twllées en \m relief, mak fort peu televéejs, 
fix figures, qui ont' un peu plus d^un pie 
de haut: elles reprefentent des hommes 
tout droits, allant Tun derrière l'autre , en 
d 4r égale 
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^sde diftanee, de même ()ue s'ils maiv 
choient en proçeffion. Bs oennent d'une 
main » ou une torche , ou une pique ^ Je ne 
&i lequel c^eft des deux, ear tout cela efttet 
lement ^té qu'cm n'y connoit prefque plus 
rien. &e l'autre côté de cette même pjor- 
, le , tirant vers le midi , il y a encore une piec- 
re de même, avec fîxiiguits toutes fèmbla* 
blés. Les gens du Pais appellent ce lieu 
MeMgidiMeldgidi Mader Soliman, c'eft-àrdicc, la 
soitmâji^^^^uée de la Merc de Salomon, mais ib 
*JjJ- n?cn âuroient rendre la raifon. Les Mar 
^ * hometans de Schiras & d'alentour, vont 
6ire leurs prières en ce Temple, le Jour dp 
petit BaH^, ou Courban Baïrami^c'eft- 
ardire^ le joQr de leur Pâque des viârimos. 
Ënfin*^ ces Àntiquitez (ont de petis Prélu- 
des de celles de Tfchehclmin» ; j'avois un 
Valet qui difbit plailàmment, qu'il feloit 
sommer le lieu où elles font , le petit frerc 
de Tfchehelminar, 

Après l'avoir confîderé, ilenfeutdécea- 
dre parle côté oppofé à celiii paroii l'on dl 
venu y &: continiier fbn chemin vers firoc. Au 
bout de quelques pas y l'on voit àmaia droi- 
te unefourcequi coule au pié d'une monta- 
gne, & &it un petit marais qui eft à Pbm» 
bre de plufieurs gros & grans arbres, qui 
donnent un grand couvert , &: rendent ce 

licu^ 
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lieu fort agréable : Paflànc outre, l'on voit , , 
à main dixÀtc un petit bois fort épais, tout 
de roficrs, qui font un fort bel objet quand 
ils font en fleur, comme je les ai vus. En- 
fîiice ilrfaut quiterle grand chemin qui va au 
kc de fel, & s'approcher des montagnes 

3ui font à main gauche & foit peu éloignées 
u grand chemin; & après avorr encore 
Hiarché un bon quart-d'heurc, l'oa vient à 
un lie^ qui a bien de l'agrément : car H ya 
plulîcurs fources fort claires & poiflbnneu- 
fes , qui fe promènent à Pombre de quanti- 
té de grans & gros platanes , frênes & fm^ 
lès, qm âendent tellement leurs branches; 
qu'enplein midi l'on y eft à couvert du foi 
fcil, éc l'on y peut paflèr tout lejpm* dcli^ 
cieufemenai au trais*^ 

Lorsqu'on eft arrivé en ce lieu fi char- 
mant, illaut décendre de cheval, & tra- 
verfcr tout contre la montagne un peu d'eau, 
for des pierres qui y font en quantité; Se 
l\)n vient en un endrc«: où la mohtagne 
fe retirant un: peu^ en rond, fait une placé en a iti- 
demi-cercle. On y voit àdeuxtoifesdehau--'^^^^^^* 
teur, deux figures de grandeur ordinaire,tail- ghah! 
Jées en relief dans lé roc vif; ces figures font o*"^. s*- 
tin, peu eachées^d'ùnrfigcrier, .qui a pris râf-S"^* w: 
dne au pie du roc ,. itîais l'on peilt facile* ^"^ 
ment monter entre le roc Sck figuiet, St 
les confidererdeprès. La première de css 
id f figu-- 
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y figures femble une fœnne qui fxrck m^ 

S'œT P^ ^^ corps, fi ce û'eft vers lés jambes ok 

fngniU ron apperçoit quelques- plis dérobbe ^ deîv 

riere fa tête il y a une manière decoumnàie 

de raïons taillée dam lèroc; clîeteirik* 

deiucmains à k figure voifiiie, cctotnepoi* 

S^* recevoir ce qu'elfe lui pijefente. Gcttefig^^ 

ihowM.ne voifine reprefème ua homme, qui au» 

grande terbte & des cheveux trèflœ derrick 

Ê tête ; fa coiffîire femble prefquc une m- 

que de Suiffe , . car Pentrée eft jufte à la tête, 

fie lui couvre tout le front > & elle eft plifc 

large par k hîaut ; il y acettc difïèrcncc qfa^d- 

le eft toute ronde par le haut au lieu d'être 

plate : il a une ceinture ou eft atachée kSon 

côté gauchfe une épée qui a pim de daaà 

pies &: demidelong, BtabSenquatredoigis 

de large auprès de h. g^dè, mais- comme 

elle va toujours en clàrgiflaht^vers^ fe bout, 

elle en a cmq, & ne finit paseapointe : -Cet 

hçHnme, de la main droitC', femble prefbip 

teràlafeinmeunbouquetdefleurs, ôcrtietit 

la main^ ga^çh$ appuiéefunlapoignéedefiHi 

épée. . 

^xan- , Un peu plus loin , prat^être à deux tw- 

tfipsfigu. fc^ de là, & à même élévation de terre, il 

^* ' y .a deu:ç^autœs figures <ic même grandetir, . 

xlont - h première eft un jeune homme fâm 

bju-be , qui a derrio-e k tête une grofïc che- 

vçlOW fpîî; bouelétf j dçffiis il porte ungros 

globe, 
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àliobcj l'on pourrok croire que c'eft Un tur- 
ban, mais à mon avis^ cela ne paroît pas 
être (àCoiflRire, quoi qu'il n'enaie pas d'au- 
tre; il regarde la figura voifiné, & a la 
main gaucne fermée , dont il femble tenir 
quelque chofe; ià main droite efl: étenduèV 
comme pour recevoir ce que l'autre luipre^ 
iënte. iji figure qui lai eft voifine, paroît 
uiïe femme, car on lui voit d'aflèîa groflc^ 
mammelles; néanmoins elle porte à fpn ^ 
c^uneépée, fcmblable à celle que je viens 
de décrire j fecoifture paroît un bonnet de 
Dervich, un peu long, & tout rond j elle 
aiiir l'épaule gauche, comme un petit pau- 
mer (ou peut-être font-ce fes cheveux qui ^ 
font treflèz : ) Elle fembîe prefenter de la 
main droite quelque chofc à l'homme qyi 
k. r^arde, & elle a la main gauche fur la • 
poignée de fbn épée. Toutes ces figures ' 
pjiroiflent nuè's par le corps , &on leur voit 
feulement vers les jambes quelques plis de 
ixAbes. Enfin, les deux dernières ont pref- 
que même pofture & même aétion que les • 

Ercmieres ; mais l'on ne&uroitdireceqifel- - 
js fe prefcntent , car lesextfémitez de leurs ^ 
mains font mangées du tems, ainfi que plu- - 
fiéurs àutrfô endroits de leurs corps j oa ^ 
voit Hen que cek a été a&z travaillé , quoi 
owr pourtant il n*y^it pas toute la jutteC- - 
»4aiis< les propcHtions* J'ai cherché^ plus, » 
d-6<> loîa ^ 
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k>in le lofijz de h montagne , mais ff: 
n^ rien vu davantage , & je pcnfe c}uH3É 
peut dire que c'étoit-là quelqae Tempift 
Ce Heu eft tellement couvert d'arbres ,41 
entouré de marécages, à ouifè de quantM 
de fburces qui ibrtent de tcme en o^ em 
drcMt, qu'il eft connu de peu dcpcr&>xmt^ 
& de tous les Francs, ç^ été le Reveiôod 
Athî?* Pcre Athanafe Carme Déchauffé, denuiii» 
»«^ rant à Schiras, qui 1^ découvert Iç prcaùt» 
par hazard en {ë promenant en cet endroii^ 
8c comme je paflai à Schiras quelque tems 
après, il' m'y mena. Les gens du^Païsnom'- 
• ment cela Kadem Ghan, c'eft.-à^re, le 
lieu du pas; à caufe^ ^Jifcnt^ils, quejdnc 
&i quel Vieillard fè promenant en oet rai* 
droit, il fortît une fourcedecfcflbusfonpiér 
B n'^ft éloigné que de Quelques pas du grand 
chemin, qui m^eau.Iac;d&ici, lequel eâ: 
à un agaclfclp de \L 

Ibutes ces Antk}uitc2, quoi qu'cUcg 
£)ient , afièz curieu(e$ , ne font pas néanmoins 
ce qu'on appelle lesAntiquitez de Tfcbe^ 
h^minar , dont il eftr tant parlé dans les 
Reliions, 6c qui cfïèâîvement fbnrau^ 
jourd'hui en Peiiè, ce que font les PyramiJ 
dos en Egypte, c^^-àndire, ce qu'ityade 
plus beau à voir en^ fbn genre £cplusaigi^ 
d'être remarqué. On y peut aller en venanr 
^fpafaanparMaaïny ouiUbghcna^&il y a 
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pcu.dé chemin à faite j maispoury alkr<fc: 
Schims il fitutî alkr i Ba4gœ^ 9 qui cft k^^^ * 
pKtnierKerv'at^feniifiir le ciiemin (X^îfp^hti-^' 
han ; & de là, après une heure de marche,"**'^ 
Pon trauw deux ehemps ,/dont Pun jqui eft* 
à gauche, va àlfî»hanj. il faut le laifierSt 
prendre celui qui cft à droite v qui va à 
Tfchchclmimr. Après y avoir «wrché en* 
c<^e environ deux heures &demie , par unr> 
aâèz beau chemin qui eit.entredes bruieres^ 
Pon voit à main^dmite un Village^, où l'<>nt 
peut s'arrêter pour fe, rafraîchir. Pafle ce 
ViHage, Pon entre dans une grande plaine,. 
où sçrês avoir cheminé aiviro^ troisquarts , 
i^heure^ Pon pa0è fur w^ chaulTée lai^^ 
d'une toife & demie, & longue d'environ* 
cent, pas ; un peu après l'on «n trouve une 
autmionguc de trois cent ; & un peu au delà 
xmetôi^ei^mbl^ble: En-fuitaaiant encore un. 
peu cheminé, l'oi>»en ^flc une longue decinq^ 
cent pas, au delà de laquelle, a{)rcs trois 
quarts-d'heure de chemin, Pon vient à un^ 
grand Pont de deux grandes arches, qui eft 
nommé Fouli-Khan : ily adansle pilier du j^«^^^ 
milieu une chambre ou l'on décend pari?oa^ 
quelques degrés, qui feroit fort delicieuiè 
pour fe raffaîcirir, fi ellen'étoitinhabitabfe 
pour Fa grande quantité de moucherons qui 
s'y rencontrent. JLa rivière de Bendemir 
Te fous ce Pont, elle eft en ce quartier 
d 7 fort 
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ftkt large ,wprof<wide, & poiflbi»cufe, S 
l^ii en «ft toute Manche. On nfà aflOrf 
que PHivcir die fe ^ffit dlinc tdlc mi- 
nière, qu'elle vient jtifqu^ dcfliis des ar- 
ches, prefqtfàh hauteur du Panipet: A- 
près avoir thiverfc ce Pom, Se cliemi# 
encore une heuredans une plaine, l'onpaâb 
pfoche d'tm Village qui ell à main gaochi^ 
Sruné heure ^)rès proche d'Un autre quiift 
i droite^ îl rcfté enc#rc une Heure de cbô* 
Miik«- itiin pour arriver to viH^appeUéMirkaa^ 
wîîage, Khon, près duquel êftTfchehehmnâr; 9Xt 
moins , il tfeh eft élbigtlé qne d'un qmt- 
d'heure de chemin^ Ce ViU^e eft danf 
une ftwrt grande pbine très^crtiîe, & arR>- 
flSé de qimiitité d'eau ; ilyaun Kervan&nï 
pour y loger , parce qu^ Hiver ,c'cftlechc* 
min pour^lerd'irpalsmàSchinis, & allant 
de ce Village au llevant, tirant vers fimcv 
l'on vient à Tfchehelminar., 
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CH ARLT RE VIL 

D0 TJHféelmmr & Nêkiehi Ri^m. 

JE fuis du icntimcnt de ceux qi» Tculcot 
qae Tfchehclmimr fcsc une partie (fc 
Pi^cîcJEine PerfëpoHs, cpn étoit bâtie à 
l'endroit où eft prcfentcmcnt \s grand 
feui^-dê Mideas-Khon; tant à caufe da 
fltove que Piodonis Siculus & les autres 
AtiteuFs yîdcfignciMTi ftms le nom du pctk 
Aratx, & qufeftprcferitcmentappcUé Beii. 
dànir^ ^ par phifîeurs auOfs marries 
<pe Pôn ne fâumit mettre en -doute. 

Tout Tfthchelnrimreft bâti for le plus Piemièn 
biis^pa«:fent d'une montegne. La pre-Je*^" 
micre chc^ que Pôn j' voit en arrivant ^ Tfche. 
cMl un grand mur de ^flcs piètres noirâ- i^ac 
tKS, épailfes de qusttrc pies, qui fourieiit 
une grande pkte-forrac ou terrafle, la- 
quelle s'étend dii midi au nbid ; d^énvi- 
nm la longueur de cinq cent pa^ ; du côté 
du couchant elle a la campagne, du coté 
du levant, après une quantité de magnifi- 
ques reftcs de bâtimens, dont elle fait lé 
commencement, elle a la montagne, qui 
faifant comme un demi^cerde, form© une 
manière d'àmphitheatre qui:emKrafle tou-i 
tcsxcs fuperbes fuïncs. Pour arriva' fof ^<i 

haut 
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lÉaut^de cette tcrrafle, vous allez vers IVx- 
trémitédù côcé qui eft^aa iiord, oh vous 
trouvez d'abord deux efcaliers, ou plutôt 
un eftàlier à^cux rsaoapcsj ou G vous vou- 
lez un double efcalier, qui de chaque côté 
adnquantcfiitdcgrez de pierre grife, qui 
font fiaifczvqueies chevaux les montent 
facilement: Aianr monté par un des g6^ 
tca de ce dcpuble efcali^, jufque fur un ^aiUier 
^piarré où l'on le peut repoier & qui eilt 

J^roportbnné à la largpur de la montée^ 
!on continue à monterpar la partie haxjM 
de Pdcalier, laquelle va à Poppofitede la 
partie baflk^ c'eu-à-dire , que la partie hai^ 
te de PefcaUer ^ui alloit en fâ partie baâc 
au midi, conduit au nord^ &lapartic hau- 
te de celui qui en & partie bafte alloit sm 
nord , conduit au midi ; de manière que 
oes deux elcaliersv qui s'éloignaient l'um 
de l'autre dans^leur prcmierc Partie, ferap^ 
nrochent dans cette féconde, en forte que 
lie haut vient rendre à unmêmepaillier; 6c 
cette Partie hautedei'cfcaliçr a quarante* 
fix degrés.* 

Etant 

^ ^ Il 7 M bout àS là grande t\\it dé» Thuîllèries dans cmt 
glande plMce en rûnd, qtâ la. finit (i léagnifiquement, deux 
tfciUen, un à chaque côté, vis-à-vii l'un de l'autre, «^ 
donnetom m Lcaeui uiie plus jufie idëe'dtf celui de Tfcbehet* 
mînai que n'aucoit pcti faire un plan fur le papiet^ quoi qu'il 
y Mt^ à- ceux dcr ThttiUcms pluj^ de lâippes, ;Ô6 qael<iuci 
4eKi^ d'abocdr. 
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Etant arrivé au haut de Pefcalier, Pon 

trouve vn Perroir, en^fiiite duquel allant 

di-oit au Levant Pon voit en race deux 

grans Pilaftres qui ne portent plus rien, 

mais qui font comme les deux cotez de 

Itntr&j ifs paroiflênt cHacun d^me feule 

pierre, quoi qu'ils foient fort hauts. A 

chacun de ces Filaftrcs au côté de dèdan^ 

vous y voiéz Ta figure d'un animal, taillée 

en demi-relicT; mais il eft mal-aifé de dire 

fi c'eft un Cheval ou^ un Eléphant, je 

croirois plutôt que c'ieft fc dernier, au 

moins il me fcmble qu^l en approche 

avantage r quoi qu'il en fbit ces figures 

font hautes d'environ trois toifesi elles 

font comme j^ai dit à demi^orps fc 

long du Pilaftrc en dedans, vis-à-vis 

Puœ de Pàutre, là tête tournée du côté 

du Perron & de Pefcalier, ou fi vous» 

voulez de la campagne. Au delà de ce» 

deux Pilafti-es , ce font deux grandes 

colonnes de front cânelées 8c qui font 

reftées apparemment de quatre qui y de* 

voient être en quarréî: En*fuite vous 

trouvés deux autres Pilaftres femWables 

aux premiers, avec chacun une figure 

d'animal en démi-relief , de même nauî. 

tcur , & en dedans, vis-à-vis Pline de l'au- 

tre-y mais à ceux-ci les animaux pàfoiflènt 

ées grifibns, St ils oxA le derrière oppofé 

au. 
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au dcrri^c ées elephans^ 8c du coté j»^ 
où IW arrive ,. oc par coafequent ib 
regardent la montagne &: l'Orient; m 
lieu; que les elephans rc^rdent POccidcnt 
& la campagne: Ces quatre Pilaftresava 
ces colonnes femblent avoir compofè iwi- 
Portique. 

En-fiiite de cela quelijucs pas plus avai^ 

Gnnd )?on tTouve à main droite un grand baâk 

*^* ûu^rré oblong^ qura dtixx toifcs & dcrak 

ce longucu^r, prefque autant de largeuF, & 

tû viron trois< pies èe profondeur >. il cft toctt 

d'une pierre grife. 

De la détoomant à droit & mardiant m 
midi y après environ utie vîng^ine dc.pav 
vpu§ ttottvet une fecoade tenr^ pas 
^evée, qui adins le milieu une avance 
avec un dcalier de chaque coté ;^ 31 y « 
a deux au^es aux deux bouts de la ter* 
rafle, mais ces quatre efcalkrs font prefque 
entièrement enterrez : Néanmoins Fon voit 
plufîeurs figures fur ce qui eft encore hors de 
terre des murailles des terraflÈs. A la plus 
petitèqmefl:, comtxiej^aidij:^ ei^j^ancedaos 
Je milieu , vou^ y yoiez un Jio» qui mange un 
Taureau: ce ^m eft répété plùfieurs fois. 
•^^^^ Contre Pautre on voit trois rang^ de b» 
tanr des j«liefs, repîtfemint ce mèfemble deslâcri- 
^*^^^^' ÉM^ouquelquetrimnphe vear plirfîeurspcr- 
f^HHiagQs fm>i reçBcSiùi^ alknt comme 

ett 
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BAppooeâiofi^ lesui^aprèsksaûtrœarmez^ 
bta uos.^'épées & (fe poigtmds'fenldncnc^ 
l«wtrcs d'^^, (Pafics àc de flêdacs ;>. & 
d^aotrcsïfonWc^t poiter <fes vaifea lion 
j^ voit au{fi f)lu{i«r$foil3Csdc;bétfes, œm* 
sue moutofia, bn^rfs, dromsdaifes fiéaatrei 
aoimâux. 

Aiant fooâtê ces cfcalîeFs , voua, voni w^ice 
trouv^jiir imfefèyte-fbnnc, oîîta y a cpantt ^"Sio»- 
té de colottnfcs^ ks iincy enterrécsêd les aw^ m^ 
tïe$ r^mpu&i- & de k phipart dcfijoellcè 
oa ne vctt qâe ks bstfy : Il y enapcmrtant 
eficorc dix-Kp(t{ut fbot fur pté; & tant de 
cdles-là^que ikff ducresydmit oiraevoitcpie 
kbaiè^^/yeaa ièlônmonecmtey doo» 
tfÊÊig^éa^k^m au coudiànc^ âc ces ttmgs 
foitiXié^mia^ ^decimâin nenfcdon^ 

atf : Bîtes iott: hautes d'enirâron fepttoiife% 
$Cà diftaoce Pane dcPacitre,detixii$; toute» . 
feue ameiées V il y en a mri ont desdouUea 
dmpMsmt'j les unes Se les autres font d^UÊi 
Qidie extmmlinaiîe, ^uîanÊmmrâ^ aflez 
d^ nqppcfft avec le doncpe. Il patùît de ce 
qmn5fteâ9ir.c|aeiqae$^unes^^ ouetéùéessâètit 
fomienu des <â»më&,oii'peu^a»:e des- ïdèlés>, 
feeHe fervent prefentetnttC aux cigôgriéd 
pbuf y &ire km^ nids. 

Delà cdntiniiant d^alte a© itiidî, PotfBâtiniait 
vient à un bâbmeniqusn^éy^ <^M uiié pAt^^onltné 
tic dds murailks foWiâie encope. H cft pcr- ^«.^» 

ce 
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çé de tous les cotez de portes &dcfi 
qui font embellies de plufieursdemi 
particulietemem les jambages des 

3ui font de même que le neftedfe Pédific^ 
c grandes^ pierres grifes. Sur ces poof- 
bâges les fibres font quafî les mém^ cfUt 
cefies du bâtiment, ScoppoleesPuneàl^ao* 
tre; on y voit un VieiHard foivi de demr- 
Valets, dont Putt tient des deux mains ufl' 
grand bàtcm^, m bout duquel il y a (èpt 
&ànches, qui ibuttennenrun piraibl, qià 
èA juftonentau dcflus de k têts dtiimkrÂ 
IL'autre tient d'une Biain; un* manipule, êf 
de Pàutreunccrofley cm bâton crochu , cxÂ 
approche plus daasrft figure des ^rroffii^. 
cknitlespecisen&ns&joiknt; queides^cnrf^ 
jCbsdenos Evèqucs;; néanmoins la^miatitéit 
dont on la tient fait conm^kre que c^ 
quelque chofe d'approchant à onë cr^ 
d'ËvêquCy car lé crochu eft en Inoit, au del» 
fus de la tête du maitre. En quelques-onèi 
de ces poitos il n'y a (ju'undeccs^ux va* 
kts^u^ uncs^c'cfk cehii fè^eosentqui tient la 
çxoSè &le manipule^ & aux autrescelui qui 
tient le parafoL^ Aax portes des deux 
autres faces V &xiirifbnt auffipreique toutes 
fèmblàbles^ entre elles,. Pbn voit à coté de 
chaque pe^ en^ dedans, un homme qui 
C(Habat une bêt;e qui eft toute drefiee con^ 
trc lui^ il lui tient; de la gauche un bâton 

court 
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«irtfurktêtCy&dcladroite, illuienfoncc 
tk poignard dans le ventre; Jtout ceh eftdc 
ranckur naturelle^ Se même il y ajquelque 
luyfè de plusà qudcjues-unes. 

E.xi-fuite de ce bâtiment, Pon trouve IcsBitî- 
cftes d'un autre fêmblable, mais qui eft^"*^ 
>rcl<juc entièrement .ruiné: On voit encore 
^xsi jambages des portes en dedans, deux 
lommes qui tiennent chacun une pique com- 
ice s'ils ^doient ces portes. Le long 
ie5 deux fices des cotez de ces bâtimens^ 
a y a une petite allée large d'une toifeâc de* 
tuK, qui eft entre le bâtiment & une mu- 
rale. Au bout de ce dernier qui efl û 
r^ïné, vous trouvezun double efcalier taillé 
daœ, leroc, maisil eftprelque caché fous les 
min^9 auÔî'-bienque la muraille qui e£ben- 
tce-deux.Ôc foutient le terrain, laquelle efl; 
pleine de demi-reliefs, dont on ne voit plus 
quelles têtes» 

Xin peu plus en delà efl: une terraflèquar-Tcntrc 
rce peu élevée de terre, dont la muraille ^"*"^*' 
gui la foutient eft auflî embellie de plu- 
Ueurs figures à demi-relief, qui font à demi 
couvertes de t^re: Il refl^e en xiet endroit 
plufieurs bafes rondes. En-iîiitc de cette 
terraflè, qui donne fur une grande place^ 
laquelle s'étend en longueur, du couchant 
au levant, jqfqu'à la . montagne, & dont 
la &ce regarde le midi, û ne xeâ:e plus 



ncnj 
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rien ; Pon y âêccùi pari^ncfça^fer quc^eài 
trouye à coté de la temffe,, en détoornaft 
à ^uéhc , '& qui cffi taillcdaos fe me nr^Stn^ 
quji foutient en cet endroit le terrain. 

Revenait ^^pi:é5 <Ha iiir fes pas jirfqo^ 
Mtiment quari:e , dont j^i prié , qui dl en 
fuite de t^e'tefraiîe, ou il a douze rangs 
de colonnes de neuf chacun , iÇc delà , ôAr- 
diant droit «ilevant, après avoir chcrmoé 
plus de'ic^t pas, l'on trouve un autre bi- 
riment de même grandeur, & fîtué vis-»* 
vis de celui dont on eft parti : Au bout de 
'^^' ce bâtiment vous en trouvez un îcconi, 
* Aux côtêzdes Portes de cetix-'ei, 'les Çgtï* 
rc^ qui y ifbnt (îe derm:r4i(ff comme aux^ti^ 
très ^&. de ï^icme grandeur, ne jfo'nt pas fes 
inêmes^cn ce qu'eues réprclèntent. Il y a 
unhomtneaffis dans une chaife; qui ticôt 
un bâton, & a ibus fes pîés trois rangs <te 
petites îircades, ^ue de? figures hautes d^A 
pié compoient , -en ietenàîit les bnfâ Wlçs 
épaules les imes des autf^. Au defl&s défi 
tête il y a une Idole qui repitrfèntë un hon^ 
me aîlé, dont le corps eft paflîJ dans un an- 
neau , 8c qui eft aflis fur un arc ; derrière la 
chaife de Phomme qui eft aflîs,il y a un va»- 
îettiui tient tomme un Cahce. 

Én-fuite de ces bâtimens vous en trouve^ 
^ewU-âeux aatres, dont les portes font ornées de 
iimcûs. figures appîDchantes^ de celles que j^ai d^ 

décri- 
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Aux vuies ce Ibnf des Sommes 
u dicnnent des piques; aux autres yous j 
ie^i vin Vieillard mi vi d'un Valet qui lui 
nt une e(pece depai^afol fur la tète; en?- 
,il y en^ quelques-unes où des combate 
it reprdèntez. 

A la Iqrtie de ces barimens yous trouvez xotie 
aoe terraflè quieft juftement vis-à-vis dc^enaflc 
cçàle, dont j'ai parlé, laquelle termine h 
piemiere rangée deT]àtimens,^lle cfl: faite 
à^ même; Paa.yvokpareillenpLentplufîe^rs 
^}afès rondes, ^ elle donne fur la même 
^ce, qui eft au pié de l'autre, & où j'ai 
ait qu'on décend par un efcalier taillé dans 
le roc, quieft entre ces deux terr^fe^. 

Il faut en-futtQ repafler par tous ces hàl^iv 
mens jufqu'au premier de ce fécond rang 
dont vous fbrtez du cotédu levant, de mê- 
me que vous avez fait à la ïbrtie des bâti-? 
mens du premier rang pour venir àceux-cL 
Et vous venez à d'autres bâtitnens, oûvousDet,, 
Yo\ci en demi-relidr aux janabages des por- bâti- ^ ' 
tes à peu près les mêmes hgures qu'aux pré- ''"^' 
ccdens, ^eft-à-dire, des nommeis qui ont 
des piques à quelques-unes, à d'autres 
des combats dont les figures font fort 
grandes; on y voit auflî à plufîcurs un 
nomme affis dans une chaifo, mais avec 
quelque différence pour les autres figure^ 
qui l'accompagnent qu'aux autixsbâtimens; 

car 
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car à ceux-ci, en quelques^ endroits, il y a 
plulîeurs perfonn^es, 6c devant Scderrie- 
it, qm Ici-egardént; de ceux qui font der- 
rière, il y en a un qui tient au defliis de â 
tête une croflê. An defliis il y a une Idole 
ailée de même que celle que j'ai décrite jdet 
fous fos pies il y acinq rangs de figures gran- 
des de deux pies, qui font autant de rangs 
de petites arcades , en tenant; leurs bras {ur 
les épaules les unes des autres. ï.n l'une 
des taces d'un de cesderniersMtimens, au- 
près de l'homme aflîs, il n'y a qu'un lèul 
perfonnage derrière lui , qui lui tient une 
croflè au defliis de jfâ tête ; pour l'Idole ai- 
lée elle cftdemême, mais fous lès pics il n'y 
a que trois rangs de petites arcades. 
Trois M- TEnôn , après avoir confideré tous ces dif- 
maeai. fercns édifices, ou pour parier plus jaffc 
toutes ces ruÏTCS , îl faut aller droit à la mon- 
tagne, qui regarde en face le couchant, & 
d'ra*** vous yvoie2uneefjpece4efaçaded'unTcm- 
TclI\plc pie, taillée dans le roc, kquelle a deux éta- 
ges, dont le premier qui eft par bas a cinq 
toiies de face , 8c environ deux de hauteur, 
Pordre en eft tel. Il y a quatre colonnes qui 
s'élèvent depuis le bas de cette première par- 
tie de la façade jufqu'en haut, & dont les 
chapiteaux font u'n bufte de beuf de chaque 
côte, c'eft-à-dire, la tête & la gorge. Au 
«niliea de ces colonnes , à lavoir entre la fe- 

Gondc 
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coruie & latroifiémcjil y a une porte quar- 
réeoblongue^ haute d'environ une toife fur 
trois pies de large, dont l'ouverture n'eft 
pas de la même hauteur, mas qui par le pie 
n'a que le tiers, parce que le réfte de l'ou- 
verture cft fimpiement feint fur le roc : Ces 
colonoes fbutiennaat leur architrave dont 
l'ordre eft aflèz approchant du dorique, & 
toat du long il va de difl^mcc en diftancc 
plufieurs lions. Par deflus cette premiac 
partie de la façade, ilyenauneiècondehau-ge^"<ic 
te d'une toile & demie, & large d'autaiît,^'"*^ 
dont l'architeâure eft aâiez bizarre; car il 
y a par bas deux étages d'arcades, qui font 
compofécsdefiguresd'hpmmes, hautescha^ 
cune d'environ deux pies, qui fe tipnnent 
toutes les bras fur les épaules les unes des 
autres: Au deflus dans le milieu, ctftune 
Idole d'un homme ailé, en la pof^ute aue 
nous l'avons dêia représenté; à la droite du* 
quel il y acînqdegr&&: un autre homme qui 
le prie; & à giuche, l'on voit un piéud» 
ftal fur quoi il ne paroît rien qu'un glpbc 
qui tcftc en haut : Sur les deux extrémi- 
tés il y a un morceau de colonne ronde 
tout unie, qui porte une tête de taureau; 
& plus bas de chaque côté de ce fécond 
r^ng, il y a deux hommes avec chacun ,u- 
ne pique ^ l'un au deffus de Pautre, donc 
Ic^ plus bas. pofe îGir le premier rang. 
Tom n\ ç On 
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On n'entre point dans la povfss q« eft en 
bas, pfH-ce ^jal^ilj a toûjéars dé l'eau , rmk 
«n peu plus lokv, tiranç vtrs le mi£, fl 
y a une façade ftmUable, avec une pcMte 
de même dans koadle em peut entrer; & 
)BiNatt PcMi y voit tpois oepùleres creufèz dans le 
iï* ^ roc, qui font en quarré êÈ reflcmbl«ît ^ 
fe2 à oes baffins ^ lentatne ^ & au milkii 
de cet antre Pbn voit une pierfccqui &nAlk 
couvrir une tombe, • 

Voilà toi«! ce qû\>tiappelteTfcheheIni^ 
mr dont on feittantde bruit : Il éft diffici- 
le d^ai donner une ^efeription bien jufte; 
on peuit dire en gênerai, qrfil eçmfîfte prift. 
dp^ment «n crois rangées de bârimena, 
Punç deniere ' l'autre du couchant au le- 
vant; bulles s'étendent chacune en loô* 
^ueur cm nord au midi ; que les deux pre* 
mieres rangées contiennent chacune quaM 
jbâtimens^ St deux places : La dernière eft de 
einq bâtimens, dont le troifîémé êÀphH 
grand qu'aucuà de tous les autres. S ne faiit 
pas s'imagina* que tout cela (bit Hir^trôis^U^ 
gnes droites & dans une égalé hauteur; df 




touscefebâtimcHs , port vokpiufieitrsqiwux 

ibus tclTC^ qui ontfervi âcoAd^uire delfeav. 

Tout cda elt renf(attiédam un grascl if^ 

-ce 
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ce tddam<crdè que forme h nïonca^ncf 
m GM 1c3 dëuK ièpafcfes. Gfck eft tert^ 
iç co phifîcœi cnd^k» , |>^tkulklréirfèKf 
dircot^dckcamp^neqtiicftaiïxo^chatt^ ' ' 
FotMT ce qni dl du- particulier de roU»# I3« 
ruïncis, j'cp^ai mj^rcé tout ce qud j'oi^pd 
pour en donner quelque^ idée : - Sî kft / .'.] 
curieux tr^nnait quô ?ô hVft pas erteoi^ «^ 
fciîi cm que cdha dà un 'peu cô^nfifs*, ïe la 
prie de cosfiderer qu^il Pauroit été enéore 
dava^^e,fi j*en avofeplirâ dit, & qu'il eft 
n^-ailedc gârcîer beaucoup déchire cfemît 
iwrit des chofes que h faite de pkififturtfjgei 
des 8cl'in|aîe>de^ tems, Se mètùc k^^lit. 
ce de^ Homfflije^ ommii dat» une côufiiSéil 
esxrêihe. A^ delàf dé t%heheMinar, vt#6 
le midi '^n voit twie coteiinÉ toute feulé, 8c 
du coté du notvt^ne^pcHte auâS toute feule. 
Outre, ces Awiquiçei lî* oclët^es^ de Tfche- 
hdÉiifaar, il y en aï ^ftfiâi âdtfe endroit , QiA 
t^^fotk^minrdi^eà âéUcàticlSkêm 
Voh^fm ÔC 46 '<^ttXiqliiiiront leurs Vôîa* 

Îjes; elles fiine' ^m^ftfàl-tt^ÈtoèKôiëi^à 
'œard de Tfchcfeelnènàr; «c au tklrà *ti-. 
rant versle gmgàï, à PégaMVÎu vilîd|e Mît^ 
fcas-Khon^ dontâfenefo^téloignéej^uë 
d^lne agatfèh dCdènia^ 0» iièrftme^feUéé ah^^p^ 
•iàofil^voit Nafcfcfii.R!û{tettV c'efl^SiPâitë, ^j^^kfchR 
-pdniures' dé Ruftafii , j^rdiqùé diféâtotidi- R.«ft«i^J 
qocs-uiK fort igïftïàbfieM; éfefti I# rejH** 
e z fentation 
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^mation de^ aârioos 

donc de Mirbis-Khc 

pafle pluCeurs eaux ^ 
feijrai, tite rivière dc Pclvarc 
"^^^"^ voit à main droite, y 

firoc^fur une petite é 
ebionneini-àgatl^h*, une Gol 
^^^•^duPaîsdifentqu'ily 

!tc de" la ville de Salon 

dans la fuite Après ï 

de^nie de chemi|^5 Po 

gne <pi tft toute de i 

endroit <n fecè le micj 

^(îpoit, où elte:fç €( 

piidi au nori;^ & rep 

au CQUchant. En cet 
T«fat!€ ^u nord & rpgwi? 1< 
f:^* ^VunefâçadetâillsGdans 

femblable à ceUe^^i 

Qui Jfo voient 4 l^^noi 

par: H yg qrttÇ:4iff$ 

^e^çc-dfictîci-re/iiîtsr] 

tçhôTrtQtttiJmpkHïWlç 

xinqtoifesi çnfuited 
* .uni, comme utiç grande taW^ d'attente,» 

<ltf à khautcurde trois toifcs : i P^nle0ii84lF' 
v.p' h, <?^k%adeayeciemême!ofdrç6cl^ 
J -^ - mên0!es,fi^raçj:;qt».:ceJl€S^dçTfchéhdid^ 
"i, Ju.s -!mr^:ff?ccpté quc<»tt:qfa^dçfftplus!cnfatt- 

.^/ft:qtfa»hea dé$,figiiuw d'hommes qui 
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portent des piqueç , qui font à côté^iM feccpd 
rang , & pofent fur les deux bouts du premier, 
il V a à celle-ci fix figures d'cpviron dcui 
pi& de haut de chaque côté, à {avoir tixns m 
deâbs l'une del'autre, & autant dans laboi^ 
dure àangje droit: Toutcèkcftcaretrai^^ 
de même qu'àTfchchçlminar, néanmoins le 
fécond rai^ a autant âc &iIIieqùéParchitra^ 
ve fiir laquelle il çft pofé. paifeit un petit 
grifonnement de ce|le-ci oui ièrvira a doo» 
ncr Pidéc de celles dç Tfcl^elmin^. 

A trente pas dç la oa voit encore contrç 
le rocher, quirc^axîclcmidr, & va du le- 
vant au couchant à deux pies de terre, une 
manière de table d'attente où il n'y a rien, 
mais il paroît qu'on eh a ôt£ à coups de 
iparteau ou de cifbau quelques figures^ A 
côté de cette table d'atteûte en delà, il J a. 
imc autre tabfe avec des demi-reliefs , àui eÇE bm* 
a moitié cbns la terre qui s'eft amaOee au- "^^ 
près ^ elle a trois toi^s de long, Sc fbnble 
p avoir une & demie de haut : On y v(Mt 
tirois figures gîsantefques ^ la première 
paroît être une femme qui a un collier de 
groflês perles, & les cheveux touraezcom- 
ïDC une coquille à vis longue j cUc a liir 
la tête une couronne, & au dêfliis je ne 
(ai ou fes cheveux , ou des bouts de 
plumes : Elle tire à elle uii anneau , que tire 
mffi à foi de l'autre côté une figme 
é 3 -qui 



Digitizedby Google 



pS SUITE DU VOYAGE 

tgpi paroît être d'un homme, quoi qa^fl ak 
âtiffi un colKcr depcrlesj ûjl uii bottnet Seat 
hmSctond parîehâut, feitparle tTomsni* 
Meittié céàirbonc; il a les tnevcoî &axs^ 
et iaméèi.'i ;0ertîeite lui eft uti autre mw- 
me qài a fur la téte. comme une mitre, fl 
y a* jencofc quelques aottres figures Jruï- 
nées. ' ' '- ' 

• A cîflqûante p^ dé^U t>ti tîtoii^'Urtè' &- 




k tettt ; ' qui piar Irf-fuîte âti teidS 'eftdeve» 
imë fort hauteeu cet endroit i Au deÔbiiS de 
cette façade, il y a une table de bas-relîefs, 
gtii ta jufquH terré : l'on y Voit des cavaliei* 
tiUi cùmb^tent. riiaîs cela eft un peu ruiné. 
Adeux pa^delâ^c'dftùneautfetàble'cjebas- 
iP^lîèf^ à deiix piés^ de terre, /haute 'd'une 
toîfe K démîé & large dé trois ^ où l'on volt 
ùtpie cavalier ^'gantefque armé de toutes piè- 
ces, aiatyf far la tête une couronne, & un 
gtoMali defius : il a la main gauche fur la 
peignée iiéfori épée, & de la droite illevte 
tine'fémttie qu'ail tient par le bras, prêi àe 
laquelle eft un homme qui a un genoti en 
terré, & tend les mains en façon dé fup*- 
îpliaiter Les gens duPaïs difent que ce ca- 
A^lièt^eff Ituftan, qt^ veut enlever fi fil- 
iéi -Ôfc^qùè fqn fils*, frère ^ cette fille ^ le 
:i%îHe de'la laiiSer,, Perrière le cavalier il 
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y a uncautr€^r^e figurBdroitc , bien mï* - 
née, ^Ue a jUn boDûetions^ qui eft ro»4 
p0r le haiK r Ceiie^ga:Fe eato^^ ciMiyiS'^ 
ce cPéerimre qui f^Me Gfe<]iie^ nMfts is]l« 
eft tdlemcnc nnsée^ qu'on iie k âsuFoit U^ 
fie. A quatre pas 4e là, cm vdît uoé ^^ 
fîéme mçade fembi^kanxdpox wtres, aif 
bas de laqtic^le il y aunbas relief^ nHÛsqui 
oft tORKt tmné. A Vi^gt ^ <ie lâ^ ofii tr^ni* 
rerencore tiae qtiafriéine feçadc lotiie feïï^'af«4ti 
blafeâe , av€C iki bas-rdief au deflbtts^ où tfl^îSr 
Poû apperçoit des gens à cheval qu>cotnba» > 
tscht ^ mais cela eft un peu rumé. 

Vis'-à-vîs de cet eadroit, à qiielques pafrBâd- 

dc U mortiti^jfîe, il y a un bâtimcm: quar*^^ 

ré, en inîmeredc tour, large de trois toi- 

fcs 4 jjSc JiaMi: de qwprei^ couvert en terraC- 

fe ; Jl y a ^! hîmt uhe manière d'architiwci 

d'ordre dorique » le tout de pierre hkn» 

cho &c luiikite otxntaetnarbre, (jpoique n 

n'en foit pas. Toutes ce$ pierres font faaii*- 

tes d'environ tarcris pic», & kmgue^dç'&XHS 

tDifcs,ren forte qu'A n'y ett ^ qu^neàcW 

<|tie affilé d\in i^. \a pôrtede ce bâtî-» , ' ' 

mcnc irgardelamontagite^ elle a trois toif^ 

de hauteur fur une de larg^r;eUe eft plus 

qo^ demi bouchée de ^fes pierres qu'on 

y a mtfes En haut da0s le travers de la pcM> 

te, l'on voit deux grans trqus ronds où é-^ 

toicnt les bouts d^ pùrtta frrBxantes^ qiu 

e 4. {er- 
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ièrvoiem de sonds. A chacune des trott 
aàtres&ces, fly a fîjt niches; dnixqmnées 
obloi^ues venlebas; deux qisaiit^atimi^ 
lieu, & im dcflus deux autres qtfiuréc^ 
mais plus petites j dks fimt toutes dMôe 
pierre grilè £c noire ; i (bixantcpasde Ulow 
trouve un bas relief mïné. 

A cent pas plus avant Pon voit à dciix 
toifes déterre, taillé dans le roc^ comme on 
__ ,4utel en rond, au fond duqiid il y a uir 
détmig honune dont la tèut cfk couverte thin 
'^ calque, fes deux mains font appuiées fur 
ion épée, qui tû droite devant lui, 6c a ht 
pointe en bas; il eft accompagné de cinq 
nommes à & droite. Se de qu^re à ûl gatH 
che, tous auffi avec desca^ues; mais de ces 
cinq peribhnages , on tfen voit que le bufl^' 
fe refte, depuis les pies jusqu'au fcin, étant 
commedemereune pierre, wiparapet, qui 
eft de cbaJqUe côté; celui qui eft au milieu 
eft te (ëul qu\>n voit entier : Us ont tous 
les cheveux treflèz 6c la barbe de même.: 
A fîx pas de là , il y a un bas relief à ime toife. 
déterré, haut d'attetoifcôc demie, &lai^e 
de quatre, où (ont deux cavaliers gigante^: 
ques tellement oppofez, qu'un cheval a la 
tête oppofSe & tout proche celle de l'autre 
cheval ; l'un des cavaliers a un bonnet long 
& rond par haut avec un rebord de qua- 
tre daigè; il tiçnt de h tqâia gauche un 

gro^ 
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»os b^piî'pn&çdn de içcptre^ &tire dçk 
droite un aoûeau contre l'autre, qui le tire 
auffi iie.la, droite, , & a un globe fur ûi têtq 
il l'op en GPoit les gens du païs, cts deux 
cavaÛers font Kuifan Sal, pcRufian Cola-; 
des : derrière ce flcrnier il y a. une grande 
figure d'homme ^oiï de femme, unpcu rui-, 
nce,jqui tend là main qptpmç pour empê- 
cher le globe qi}i eft ftir fa .tête de tombera 
À côté de eîiaqof cheval eft at^clié ^veçr des , 
chaînes, up vafè pour tenir de l'eau, qui eft 
fait en forme de pommexle pin , à la manière 
des LevantitiSy. qui pestent toiyours un 
maçaras plein d'éaui 
A qucrqqes» imis de là fur un roc un peuCo^^w»*^ 

/i ■ / • tv • '1 t 1 ' fur un • 

fleve^, Vow vpit unç cplonne bauteae quatre «k. 
pies; un peuplusloin, auflî (lirduiroc peu 
rfevé^ily a deux, pi^deftaux Pùn contre 
^utre;;. outre cda il va encore par endroits, 
quelques colpnne^ difperi&s: Lesgen^ du 
raiiç cr(»ent <^e tputœU a été fait par Icç 

Dginsoueipr^s^. àijui^^difènt^lsjljSaloTefpSf" 
mon qui avoii pouvoir iureux^,^ commanda 
.de la bâtir.. Dans là vérité, ceuxqui en ont 
été les ouvriers étoienr fort habiles, car 
tmt cela d£ Bien travaille & dé Bon 
goût, tes Honncs^ns^ ajoutent qu'il y a 
dans là chambre dé la première fiçàdé un^ 
ttdbr , mais qi?i'on^ ne le peut avoi^,^ 
prce^ qu'il faut pdier au delà d'une 
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roue <îe pierre , qui e&âam c^txsc'^ssaoSnt^ 
& cju'un-hcinmfe l'iaiant mie fcm tptdtrptf* 
ier , là rùSc tourna Se le mit en pieees^ Us 
peuvent dirt cç qe^ils vetrknt (br ceb^par* 
ce qtle poiar y monter il fendroiît de ôr^g/rm^ 
ifcs échidles (Ju^ y a peu de gens qui en 
•veiiilfcnt prendrez peine. ïlsdiferïrïtttf 
que fitr une aÉtré inorAagné voifîne , ^fvn tft 
. î«j dèfê de cdie-ti ^ il y aroit une pçsttte de 
I^**^ la Viïle qu'îl^^ appellent tiHè de Safomonr 
* ^' Une fèceme à cette colonne, tfent j^ fait 
memion,' 8c gai fe xk)ît à tïriîn droite en 
Tenant du village WRrkas-Kbori; &unetît)i* 
fiéme au delà de TfchcBeljnînar t fi ccb 
/avoir été, il isjurok felui que la ViBçcâtieu 
plus de îmit afeiti^h de eircuit. R>tir ce qui 
cft cfeTîchèli!5rirînar,{^ufîeur5 vetâéntqtjc 
te fûe le ï^lai» des Rdk'de Pcrfè,' qui fii- 
ibient îetir ît^diçncè''(]«'dîtiâJrc dans- Pferfe- 
|)Qlf^, &' qt^Aîcxaiidtfe^ B^raîa étàmr i«e, à 
h jfoijîcit^onr S^tUtic Çèmà&ginc ; thàis ou- 
tre que tiè Keu ef^tro^ petit' pour .côiftrtr 
ttri fWafe'; qmtrofttfeoiK^tàia nii^^fiotn- 
fe des Roi§ de Pferfe as ce tems^^là^ wjboin- 
fefd^dX qui font dans h moQtagne mai^quefit 
|e çontfaire; de plus comme il paniît que- 
kes lieujc n^ont jamais^ été coovcîti, j%kûe 
icnictrsc croire, qudiç^àiréteun'fbï^ 8t 
cela eft a^ vraî-ièniBîl^lfe^ à caufe cfe'res 
cok^ides ^ fur Idqudlta il y anâf^lesr M> 

ksj: 
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DE IiE¥itNT. Lfv.HtCfitVII. 9%t 
les ; & l'on fait que tous les Temples des 
andeai. tueries ^oîentidécouvèrti. Ces bâ- 
dmeœ ont été gâtez, non feulement par 
le tcms, maïs aKore par les hommes, par- 
licui&àÉDattrpa]? un Gouverneur de Sclii. 
ns;. que l'^ariccpre0à,4'y faire faire db 
grans.dcgâts, parce? qxtjA lâftîfti t^ligidi^ 
àéËaâtr œuK qife lafci^idfit^^^ipaçpott ^ ce 
qui penâi lui omtèr la tâff^t^kRoi amit 
trouvé Gâte aâjon touirÂKfiât noauvaife 

On voit à Nakfclii Ruftanôc à Tfchcbet 
minar, des oîfcaux gros ^otoune. des ûier* 
les, qaiom le bec de mèmt^ grpfièur 2$ 
foô^ctto-, mais S eil di couteùf de <hail!, 
aaffi-bitfn que tout Je^wijps'j <Ie manière 
que P6rt croirott d'âlîord; q^c: ces tnCçmt 
n*ôm point du tbut d© plumes j hof faiis à 
là Câe, àk qutik&aux iaîW qui£)nt noî^ 
îts; Pôff en^voiir toujours à llcntonr des 
trôw^,. qu'il y à œ^uaaitiÈépaiTOicesniïnc& 
It s%ti voit ^ielqoesNunsà.&^hîras^ maisxfe 
DIVA qg^ temsrdesxmutr, dont ils mai^ 
gMItoitiCQiUp^ attinoins des blanches: Ces 
tnkûvbc reflemblent aflêz en groflènr âc en 
^ûrcf à des EtmpgMauic> 
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C H APITRE Vllit. 

R9Uti Je Bepfder-^Rik. 

JE fis marché à Schiras avccan Me 
pour aller au Bcnder-Rik, à un 
^ peta cinq mules (car ce chemin rfcft 
propre pout des chernux) c?cft à dix T 
pour chsufue mule ; 6c il s^bli^ de 
rendre au Bender-Rik en iépt jours, 
lois en U compagnie du Révérend Père 
nisPoIônois, Provincial des Carmes 
iies^ chaufiêz, quiavoitdeuxperfennes avec 
!fp^& moi un valet. - Noos pardmes de 
ras le Lundi vii^^huiûjéme de 
bre, un peu après minuit; nous fbrti! 
de la Ville par le çoé du Ponant, IVnr 
peSe cette (ortie laportsedeBaflbra, à 
que c^n eft lechemin;.mai&iln'y anip< 
ai munîtes. Nous prunes notre i 
droit au Ceuchant^ par r^Ttttcz beau 
min ', darn^ une plaine qui rapporte 
de buiflous qiie a^tre chofe. Sur k& 
lieutts après iginuit , nous pafllmes de 
un petit miferable.KennoienUy où îl< ^ 
des Rahdars , qui nous demandèrent 
péage; mais nous répondîmes que 
étions Francs, & que nous avionsuncoi 
mandement du Roi pour ne rien pi 
& nous leur fimes Iculemcut un prefent 



Bjk. 
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DE LEVANT. Lff. IHvCta^VIIT. f%^ 
cinq jfwtôbegbis^. Ce Ke;rvaiifen|ï eft éloL. 
Slff^ M Schiras. 4e . deifk pai^alanges , on îc 
Boimne Tfchehar R^hd^r , . c^eft-à-dirc 
lane deRahJ;ir^ nommoiiis il n'y a point 
i de {daae. 11 y a auprès , un pont b^i de 
3euf , de trois arches ce nie fcniHe , fous le- 
Quel paflc une petite çau , mais qui doit être 
, turie»^ PHiver V carje vis auprès de ce pont 
l€$ reftes d'un^ autre j.quf apparemment a été 
»6batu de&eaux. Cette eauelt nommée .ABt* ^^Klt^ 
Ichenar Rahdar. Nous paflSmes^e Pont^ & d*t , ** ^ 
demi-heure après 9 nous en paflames un au- "^'^•* 
tre de deux arches» encore tout neuf » &(ur 
lamêmerivicre» près duqueloii voit auffi les 
rjuïnes d'un auti-e Pont, Ces Ponts font ap- 
peliez Poul-Hhadgikol ,c^eft-à-dire ,pont de wSi 
Hhadgikol^ qui eft peut- être îe nom dfe ce- ^'^^ 
lui qui les a fait bâtir. Un quart- d'heure ap rès 
»ous paflames proche les ruines d'un Ker- 
ierai » qui ctoit fort grand , & fîtué fur Te 
•d de la. mçme rivière, qui apparemment 
.Vauflî abbatu ^ quoi qu'il fiSt fur un bord 
^ élevé, le ..lit de la rivière étant fort 
fond en cet endroit. Un quart-d'heure 
Jprèsnous gueijïies^ cette rivière, Se nous 
^commençâmes à monter par unaflez beau 
chemin, excepté en quelques paflàges. Sur 
Içs^çiojH îiçures tc demie nous traverfiànes 
un petit canal, Sur le3 (îx heures nous nous 
toouvâmes dans uttie plaine toute iiempliedc 
e 7 bruicres,, 
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Bnriérés, àii(ti-bicn |q[iiç liîs môntagt^ #k- 
lentourr; & nous c}ifetoînârtics par toi bôtti* 
chemin. "Sur les neufheures 8c cfemîe îit^ 
trouvâmes dé belles^ eaux^ courantes, qui* 
ijrtskiafc viennenf dhxtit rivière scppelléc Ptieskîaft^ 
"'^"^ qui aiTdfe:^çe quartier-là. Sur les- dir 
heures nous' rencontrâmes^ detrx -cKchims^ 
dont! PUn çft aflez étroit dans là montagne^ 
. ' quieft fôrt.éfcal-pée, 8cârfo(& *ï pie par 
là même rivière ^ qui cfï en éet endroit tort 
profonde , & fi les mules fâifoient un fàux- 
pas dans ce chemin, quï cflrélevéà P%ard 
det la rivière^ elles ne manqucroittitpas de 
tornber dçdân^>, avec danger dcfëroteprelc 
■ Gou auffi^bien que de fe ncien ÎJàntxe 
.' chemin eft dé Pàutrc côté delà rivicifc, qui 
fe peut traverier en plufieurs endroits, dû 
il y a fort peu d'eau ; ce fut celuî-U que je 
wis, parce qu'il plîitainfi à ma mule, que îc 
îaiflai aller volontiers, étantperfuadé quelle 
fivoit mieux le chétpin que ihoi ; un de nos 
gens qui prit l'autre chcminr,- pen^fcfâilfer 
tomber avec la mule dans la rivière ; Ffent-' 
être que celui aue jefuivis eflcoUverrd'èaa' 
l^ivcr , *& qtfainfi il faut neceflàîrement aï* 
1er par les montagnes* Nous «rtivàmeà 
vers les dix Heures & dêtnic à un mîfëmfite 
Kervanfcrai, qui n'èfl autre chofe qàeqù^*. 
Ques méchantes voûtes toutes noires de Me;. 
&: remplies d'ordures de chevaux 8t de* 

poules} 
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poules ; mais enfin, nous y eûmes lé coii^^ 
vétt. H y dcûKurc des Rahdars iqut nous» 
cibnnâmes quelques casb^bis.. La: ri^ 
vîcre de Preskiaft pwfle denicrc ce Ker^ 
▼atrfcraï dans Utt fond, oàPon^ voit quatre 
arches de reftc, d^un Pont qui ëtoirlà,IeA 
c|tiellei font* beaucoup ruinées; Peau ne 
m&fsai feus cca arches, mais à coté^ on 
Pbn voit encore dés reftes du Pbnt, qui 
ibmble avoir été de huit arches. Cette 
riviére^ tfeft pas profonde en cet en^ 
Ax>it, maïs elle ai^eaucoup de largeur, 8c 
Vbri voit que l'Hiver elle inonde une gran- ^ 
éc étendue de Pas & monte bien naut 
Ce Kervanfcraï eft nommé Hàdgi Ze-"^^»? 
non, il tA éloigne de Schinis de huit para-ïc^"' 
Émsps où agsrtlch; ^«"^««^ 

Nous partimes dé Hadgi Zenon le Mar- 
di vingt-neuvième de Septembre à deux 
heures après minuit, & noui Continuâmes 
nôtre cnerbin vers le Pbnant. Après une 
centame de pas nous paflàmesj fur un Pont 
tout neuf, oe quatre arches ,'ibu$ lequel pa^ 
Îl riviérc PtTesWt; Nous trouvâmes cû: 
hitt quantité de belles eaux <^t dééendemr 
de h montagne. 8c jecrcttjcjue l^ver eHes 
inondcrtt toutsôr .!ces tetiréS^ qui fbrit très^- 
iterites fit 'frfcîTCttféà f ?t ne wp^rtcnt 
que des bruicresi i. 8t des ehatâigmcrs 8t 
«ttos aii«t» ûuvagps. Sur" Jc$ trcMs 

heures; 
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l^mesScxianie nous vinmesà une 
5^ gicappelléeEftoa As^i; nous la __ 
no^ m s par un beau chemûi^ &: une heure 
»»go«- ^us arrivâmes au. haut j il y a. une ra 
nette de Rahdar^^ aue nous (atisfiiQ^ 
{|uelquçs casbegttts de piciÈut: n nous 
' lut jcn-fiiite décendipe un pcuv & fur ïcs 
heures nous vînmes dans une fort grai 
plaine y. dont le nûlicaefl plcin.d'caayq}ii'j 
fait un maréicagey ce qui tut caufcqueiu»^ ] 
tournoïâmes à Fcntour durant phisdedeuf- \ 
heures, pour venir gagner une montagncap^ | 
«oa?il''-F^lée Andgira, qm eft très-haute. àcoa^ \ 
foc, verte de terrebinthcs & d'arbres âuvagcsi^ j 
nous y arrivées fur les huit lieux» &.M . 
quart. Se après av^irpaflc devant un Kervaiv | 
ihi'ISff ferai appelle Chadgeehiqijielt au pié, nous 
iwi^C montâmes par des chemins remphs,derpier-^ 
lies durant une bonne heure ; & en^fuite nous 
décendime&de l'autre cote y jufque v^ les 
onze heures, que trouvant de bonnes eaux, 
nous nous Tepofâmes^ environ^ lur le milieu 
^ àt la décente, fous un. arbre; i>!y. aiant \ 
point d'autre logement:, qu'une maifat> j 
nette,. cù demeuré ordinairement un Bom^ 
me c^uivend'des. vivres ^& qui pour lois 
n^jr.etoitp{is: Il'jf à fîxparaianKesdcHâi- 
gi Zenqnjufqu'icèmeni^ 
appelle en cea miartîers uâ^te. ',' / 
^ , Nous eri,£^mes,lc. Mccrcdi trèntién*; 

* '. àL 
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^ie SeptanlH'e^ iiirles<feuxhetiresapr^mK 
xi|ùt, ^ ajwrfe avoir encore déccndu environ 
\Mf» heure ; nous cheminâmes environ deux 
JnifGsxt^ coi^ours du côté du Ponant par une 

r tilde plaine, où il y a quantité de chênes 
d^utre& arbres iioivageSy ce qui réndoit 
<^ cbonin^ qui d'ailleurs étcnt fort bon^ 
s^S^ ^^féslkl!it. Sur les cinq heures Se demie 
mgm^ Villes 1 une maiibnnette de Rahdars 
qisi eft aa bouc de la pkine; cette maifbn 
cft appellée Deftherm : Ordinairement l'on ^^ 




^'11 y a i m<Miter oc decendreja montagne^ 
ce qui laflè extrêmement les mules* Il n'y a 
point en cet endroit d'autre eaU que cel- 
te d^ne vilaine citerne découverte ; nous . 
cJonnâmes aux JRahdars ^quelques casbeghis^ 
& nous paflâmes outre. Un quart-d'hcurc 
^rè? nous trouvâmes un fepukre, en forme 
de Ctwpelle quarrée, couvert d'un dôme^ 
^£55 prcs^ duquel il y a deux citernes* Nous 
déccMimcs ; ensuite jufquevers les fept: 
hcji^es^ W* uœ décente fort rude ^)ell& 
Cbc^ Oufcbenec 1 autrefois elle ^^9^^^^/ 
encore phis rude, & je croi qi^e ni hçin- wc. ai. 
tûcs ni bêtes W pouvoient pafler; mais^^*^'*- 
k merc d*Iman-Couli-Khan, Gouverneur 
de Schiras, appcllée^ Yoli Naamet,.^fit 
^fCjOimmodcr ^e paflâge de Ifi façon ;qu'it efl; 

àprc- 
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èft il étroit, qû^ y a cfecrtèèf qtic'!.w^.,,^ 

faifint une éax p^ tife tendent diûis lèMii 

dpicej on y a teitunpafapçtdbpiert«ait 

d'afipié& demi environ, 8t épddcf^ii^ 

en forte qu^orr j peut pâficr; tmUit êit 

mettre pié â tertie, m tùcit» pottf ^5)tfto 

line bonne partie! JEiant au bas .4ç «ctte M 

cente, nous eamts' diifaint pî:ès de ttûlt 

quarts-dlbeure im chcmîii fort ptentsÉÊti 

après quoi nous arrivâtttes à une fetti^e et 

fort belle eau, qtri détend fi îatmçmcntdrts 

îa campagne^ qu:*eUe couvm & fes^'-erfut 

ùhe foit grahde plaine' ; clîe èff tfctartfiéfe 

^^«» AbgWne . Nous avions décourert cetteéati 

***** le jour préeedent^ lorÉquc ôoi^* fiBn^At 

îa montagjiE Andgira,*quoî qu'il y eÛtienl 

eofe uile gtande montagne entre-deux. Noos 

lia paOatïies en un endroit où elle eft éttoîre, 

par dèflîis un Pdfit (fe deiix arches qw rfr 

looiAb-^^* ruiné; ônie.ndmme Pbnl ■ Abghbhe. 

ghime, Aiant ca-ralce encore* chcoftné^ieifirî^ 

^^ deux Jièilres Bc demie , par une pl^né *ft»i- 

le; nous arrivâmes vers lés dix heures Bt dc- 

Karac- mie à Karienitn , diftant dû dernier gîte^ 

.uoi.wi. ^p fj^^ para'ûnge^ ÇtT demie, 8t de SehinB 

de vingt parafanges & idemici.' fbtntruto 

çft une Vflk qûta plufidUff miifôns, ^ttié^ 

tmites 



Digitizedby Google 



DEI^VANT.Liv.ïILCïtVm. S^ 
wkcs fi miferatâes qu'en nôtre Païs, le 
jhiS giartd hcmïieur qu*bn pourroit lui 
àfihe, Jçiwit dePaûpellerunBourg, à caufe - 

rî y aiiii marché: elle dépcnddu Vizir 
Sdftras , & eft eammatidée par un 
ïûelonter j il y a deux ou trois bons Kcr- 
iranferaïs : Peau qu'on v boit pafle à plus^ 
îe demi4iettë de la Ville, tnais il en paflç 
âai« la Vilk 8t dans les Kemhfems dô 
bcthne pour ïefc bêtes 8fc pour Ja cuilîne. 
Oortîttw: Voulut prendre cA cet àidroît nos 
tfmles, pour porter quelques prôvîfîoœ 
àlfbahanpourleRôi, maisle Révérend Pe^ 
te Prointocial étant allé trouver lelCclontcr^ 
pour reprefenter que nous étions Frapc^ < 
<faboîd que le Keionter le vit,, Ù défendit 
qu'on ne prit nos mules, parce que nous ^ * 
t!ons Etrangerô : Ik ôttt quantité de raifîw 
& (te melons , & font du vin dont Ton (a 
peut poiHVoir. 

lAaas partîîufcs de Karîtçrum fe Vcn-^ 
drcdÉlecond dK>ftobre à deux heures sç^èa 
minuit ; 8C nous continuâmes nôtre route 
du c&c du Ponartt par un beau chemin. A 
quatre heures Se demie nous .paflàmes par 
un ni&hant village appelle Dris , où il ne fj^^*"^ 
fe boit point d^autre eau. que celle d^ne *^^ 
petite mare. Sur les fîx heures nous paP- 
fîmes proche une petite ïiyiére qui coule 
<}ans im fond,& il y^a un cnemin qui va le 

lon^ 
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lonjg de cette eau; nous ne le prânc^j 
mais le laif^t auill^bien que cote rîvi 
tious décourtiâmes à œain jgaucbe^ ]xur 
chemin fort pierreux. . Sur ks ftpt * 
nous commençâmes à «conter taûjcnxrs, 
cfe mauvais chemins i un quart? d'heure t 
nous trouvâmes une maiibnnette de ] 
dars, à qui nous fîmes prelent de quciqu 
casbe^his, & nous montâmes ju^ue y 
les huit heurçsi en-fmWeqpoiaiaxif unj 
décendu^ nous nous trou vlqnes (kns 
grande plame^fbrt unie ^ maisqu^nci 
te rien, quoi qu'il n'y ait aucune pferrc 4 
y avoir cheminé une heure^ noœ pajl 



«•i* procheun village appelle |CanghTurioa,& 
^^^ * nous cheminâmes encore dans cc^e plâui^ 
ÎS&. j«%\un village appelle I^mar^e, m 
cft au bout dt Ik pûme; celkeffieraigncac 
Karzerujndé fîxparafîngesi Nous y arri» 
vâmes à neuf heures Se demie, ôc nous x 
logeâmes dans une maifbn:» qu'on nouspre- 
fa, moiiennantquelqiKcourtoifîe;. l^eatâ^jp^ 
nous y bûmes & prend dansunPoîts qui ea 
cft proche.. 

Nous partTmes de ce village le Samedi 
troifiéîne d'Oélobfe, â trois feures- & de- 
mie après minuit. Uh peu après nou^, pàP 
* fâmes proche d'Un Kerva^iftraï, que Pon. 
JJ|5*^ nomme Kervanferaï Kliiodgia Bdfet; ott 
«2 . ne Couvre que l'Hiver^ lorfqu'il pleut out^ 
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:|xi?îî n&e , le refté de Panhéc il cft fennç» 
&: on 117 loge poiirt. 'Nous cotJtînuâtnc^ 
nôtre route vers le Poiiar* par tfn £oitmm4 
vûi^ chemin: Sur les quatre heures nous , 
ctiarchames par un chemin fi étroit, qu^iln'y 
peut paflèr qu'une mùîe à la fois ; il eft en- 
tre deux motitagnes qui font proches' Punc 
de l^atftre , toiaîs il ne dure que quelques cen- 
taines de pas : Incontinent après nous ren- 
trâmes (fens Un autre détroit de montagne, 
où le chemin n'eft guère plus lai^e,& nous 
tîécendiâaes par un tfès-raaurais chemin^ 
;jtifqu^à quatre heures & troiè auarts: Nous 
y trouv^âmeS une caravane de plufieurs mu- 
'ic$ Bcchamcaiïx, qui yerioient de Bènder- 
-!R^\ & du depuis j nous entrouvionsbeau- 
-coup tqàs 1^ jours. Nous montâmes cri- 
. foiic dfîvîron un ^ûartnd'heure , après qiïqi .^ t 
1 nous décendimes julqu%fix heures , par des ^ 
' chemins très-incomttiodesi & parmi dès : . ,. 
'précipices fort affreiiX^ étant tous roc4iers 
clcferpez & noit^^ oii Pon éft foûvent obli- 
gé de mettre pié à terre, pour iie^^pas fè per- 
dre. Après cela noU§ cnemmâmes par un 
' beau chemin , maïs toujours eAtre les mon- 
tagnes, jufbu'à fix heures & demie j que 
hous trouvânes tine grailde rivière lirgeSc 
-profonde, appellée Roildchoiïe Bo(ifehà-Roi»f- 
. vir, dont iPfeau femWe un peUjdouçeâtrè;|^S^ 
die a fy foûrce proche 4c k ville 'iipp€l-vir.rifi6- 

Icc*** 
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«ide. IfeSdideftpn, qurcftiuflçj(Hirp^<k] 
J*"»^^c?«m<torC9tç dq.'nor4*î Ôf eUefèvapc 
ibii^Uii^ verir j^nder^i^c. New 
çûcoiâmes y manquât dfgbord dî^oB 
plgîf)cd^raQt:lmehalrey après cela œon 
environ utv quart^d'heure , & en-fuîtc ^ 
ônjîwt h n>ut« pyr un chemiri ptet»aq 
ya autre qu^rt>d^beuite; après (Ej[upi aêmli 
çcrdimcs de vue pour uwdeim-ieikrç, ^ ' 
rant laqijelïe powoefiijiesquerooiftcr, ^ 
que Air le^ huit heures Scà^ieque ncta^ti^ 
i;9Qignimes^, Se coi^niiâmes notre oiarâit I 
)c ipng de ùs bçrds» par un beait^ cheouô | 
ji'enyiroa une heure Si 4wie* D.yVçfi 
^u^eï^rs^VilW^^ auflT^.Ponyyoitffluôcws 
j;erre$ fei9ée3 4^ diflfepenm di^^ Çç* 
tr'aufiççs de tabac; j^y viç en plufi^Es c»- 
droits cet arbrilîèau fetal ,^ Khcr^ebftl. 
ichafir. Sur les dix heures natte ^u^^'ânûtes utt mad 
^^ rpiflèâu j : <iui va. f^ repdrç àio* Ja rivière, de 
iBouich^vir. Cette riviéitpojirtpitbâea^ 
.ceUe.qyç .San^marqw jims ft Carte, iods 
le nom de Sut, Nojiis là çaflSjnes- tnaK 
/ à ^ue un<pïrt-d*heuriJapré5, & cibq autres 
|5wi5çi>-iuifp; I>ç forte qu'en îïKMns. de demi- 
heure nçtts îa rrawtfàmes fîx fois; aiaiit 
:î6i^rç dç r^u jufqu'^iK. 6«gjcs de fa 
t . r . mulfi §( (^H^UHe krgeur dft€Înq(*r fîauqi- 
^ ' fes & de? piua de ftpr w quçlqwoj endroits. 
. .PHi^^ i^k «Û: ^ Imgç «6 fi jlrofanac, 
; . qu'on 
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Mftm tie htfcatmKxaxcfùcac ffkSkr à ^itq 
0P fM»ur knon ^apar un diemtaâtttétroà 
ctpft danr la taornagney ^ui dt à nlam 

wafejfâttofi âi^pasr, die ^eft penluiL Sur 
les idi* iieuim & troia^ cpi^ts, noicr cmm» 
Mc9çlifif|s de «o^er par de fott tûmmà 

tt(At9 Itfêœadimes^ Mfi qo^^afoJs^foMff 
}ffA^'^'WÙ)cm%[f||g dé trài-mmvaîs dob- 
«ûm^H^nt la rivîémà iiHdiiditaàte ^ aâ9b& 
ment je n^ gaatc va de fi mécham cbeî- 
ffiins <}tte ceux que nous tiiimes dnmnc 
tout ce. jmif . ' A vtsàld nois arrivâdies è ui NtigUËi» 
Keivaii&i^ïf hoqim€Kervan(èmNai|^hiâ^^i^^ 

3uî'#aiiUautdelamo»«àgne:^ ileftdtfiant . , 
e Kameredgé de lept famnges ; il étiok fi 
pion de g;en$ <|ui venoiénr de Benckr«RJk, 
qi^a peine y pùtnes-n(»is avoir le couvert^ 
on n'y ttodrc rien à mansdr, p^rce quPîl 
n'y a poii)t de Dakoudar : La^viêre nafib 
as pie de^ h monts^ne fur lacpielle il dt 
finie. ^ 

Nbus en partîmes le Kmanche quatrième 
êOâkhrtj *a une heure & demie après^ . 
minuit; 8? nous primes nôtre route vels ^ 
le Ponant, par un aflèz mauvais diemii^i* - 
A deux heures êc troj! quatcs nous 
décendimes par un chemin fort rade, ma^ 
qui o'^ i&abeux qu^i» commencemem ^ le 
^ ^ rcfte 
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irfte eft aflês&beau, fi< 
& fur le bord d'un pi 
en forte que les mules y 
que dans ceui^ que o 
ce qui fait que Pon y i 
décente. Nous arriv 
trois heures & demi 
flous nous trouvâma 
.plaine fort unie & t< 
•dieminâmes vers le i 
hffaves , que nousretr< 
la rivière Boufchavir qi 
nous nous arrêtâmes de l'autre côté de Pc 
i. . ; Il n'y a là aucune habijtatiçnj cependaiit 
sefii- ; ce lieu a un nom qui eft Sefid-Rouj il dt 
^^^ diftaht de. Kervanferaï N^rghifidç quaûic 
bonsfârfanges. 

Nous en nartimes le Lundi cin^iédie 
4'Oâobre, a quatre heures Se demie après 
minuit. Sellant droit au Ponant, nous 
cheminâmes par une plaint, jufque fiir les 
huit heures, que nous arrivâmes à un mé- 
chant Kervameraï , qui confifte en trois 
rchambres très-vilaities , & toutes noires 
Tickih^ de fumée , on le nomme Tfchah-Ghon- 
gj^ibe2,c'eft-à-dire, puits de la voûte, l'on 
vao'fecii.y boit de Peau qu'on tire d^un puits qui eft 
proche: A quclqu.es centaii^s :de pas il 
Ta un village appelle Dehkohne, c'eft:- 
4-dire, Village viçjjx , -qui eft éloigné 

de 
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le Sefid-Rou de trois agatfch, & proprc- 
siait Sefid-Rou , n'eft pas un menzil , mais 
P<A viem ordinairement de Kervanfcraï 
Naî^hifi , à Tfchah-Ghonbez en un jour; 
tioicre Muletier, nous en fit deux journées 
pour, aller avec fbn frère, qui (è trou\raà 
Sefid-Rou, & marçjioit à petites journées; 
Nous partîmes de Tichah-Ghohbcz le 
Mardi fixiéme dOdobre, à une heure après 
minuit, 6c nous continuâmes nôtre mar- 
che par une plaine fort unie, droit au Oou- , 
chant: Sur les fix heures & demie nous gueïa- 
mes une eau fàlée, fort peu profonde. En- 
fuite nous eûmes toujours une plaine cou- 
verte de fable, jufqu'au Bender-Rcgh, oà 
nous arrivâmes fur les neuf heures ôcdemiej 
il eft éloigné de Tfchah-Ghonbez de (ept 
farlànges. 

Le Bender.Regh, c'eft-à-dire, le Port^^^^^j^ 
de fable , eft une petite Ville bâtie le long port d« 
du rivage de la mer, en un endroit où elle ^*^^*' 
aitredans une manche longue & étroite, 
qui va en tournant , mais qui eft peu profon- 
de. La plupart des maifons de cette Ville 
font toutes de Stores, appliquées fur des 
treillis de perches, & même les murail- 
les qui entourent les maifons ne font pas 
d'autre étofe; de manière qu'il n'y entre 
ni fer ni maflbnnerie. 11 y en a toutefois 
quelques-unes faites de mattons cuits au 
Tomnll^. f foleil. 
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ibleîl, lieï; avec du mortier de ten-e & âc 
.faille. La plupart des habitans de c6\m 
font Arabes; & tous y parlent l^Arabc&fe 
'Perfien; le Gouverneur en eft Arabe, & 
'dépend du Gouverneur de Schiras. Le ta^ 
rpir d^alentour eft tout fable ,& Peauqu\jn 
y boit, le prend d'un^Puitsqui eftrà un boa 
paralânge de la Ville; néanmoins onneléA 
fe pas de, charger en ce Port beaucoup de 
^blé des Villages circonvoifins , pour Mfe 
*Bahrem, & pburBaflbra, d'où on leur ap. 
porte des dattes. 

IV'rl ^'^^ ^s P^^^^ ^^ P^^^^^ ^^^^ ' BendeNAbaffi; 

Bcnder-,Bender-Congo, éloigné de Bender-^Abaffi^ 

Bc^n^;. de trois jours par_mer; Bender-^Riicha, 

Congoj éloigné de Bender-Congo , par mer de dix 

RKchw . j<^^ï*s. En-fuite eft Pembouchure de la ri- 

^^odei>' viéi'e de Bofchavir, au déflbus de kquefic 

*Benc4^ eft Bender-Regh , ou Bender-Rik, éloi- 

"Otkm. g^fxé de Bender«Kifcher^ par mer d'un jour, 

oc par terre de trois ; au delà c'eft le Bencfcr- 

Delem, éloigné de Bender-RiJc d'un jour 

, par mer, Ôc de deux par terre. 



si^ 
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C H A P I t R E IX. 

D^ la Navigation de Bender^Rik 
à Bajfora, 

LE jour que nous arrivâmes à BendeN 
Rik, il en étoit parti le matin une bar- 
:que pourBafforà &: le même jour deux bar- 
ques arrivèrent de Baflbra, qui apportèrent 
au Gouverneur dds lettres du Bâcha de ceJlfg^hj, 
lieu, par lefquelles il leprioitdeluicnvoierdcBaifo- 
douze barques, pour mettre des gens de'** 
guerre, afin de fe défendre contre lept Bâ- 
chas, que le Grand Seigneur fàifoit armer 
contre lui , parce qu'il n'avoit pas obeï à 
quelques ordres de la Porte. Ces nouvel- 
les nous furent tout-à-fait defagréables', né-* 
anmoins aiant refolu d'aller à Baflbra, quel- 
que chofe qui pût arriver, nous fîmes mar- 
ché avec un Patron de "* Barque, à quinze 
abaffis pour le Révérend Pcrc Provincial 6c 
moi, & trois Valets i mais il faut premiè- 
rement dire comme font fait^ ces Bar- 
ques. 

Ce font de grans Bateaux faits comme J^gucs 
les germes d'Egypte , qui n'ont aucune cou- dct- ^ 
verte, 8c font ronds en dedans ; la BarcjUepù ^^^ 
nous nous mimes, avoitplus de fixtoifèsde 
long, ôcdeuxdelarge, auffi-bicnquedepro- 
f X fondeur; 
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fondeur: A la Pouppe il y avoitdeuxpcd» 
tes couvertes, qui faifbicnt comme dem 
petites chambres Pune au defTus de Pautrc 
celui qui retnuoit le timon étoit placé dcf 
fus la féconde, & Pautre qui étoit la plin 
baffe, rfétoit qu'une claie de Palmiers fur 
. des. bâtons en travers, la Prouë avoit une 
. couverte : La Pouppe étoit plus haute que 
la Prouë, mais elle étoit en angle aigu à 
même que la Prouë. Il y avoit un fait 
beau grand mât^ une belle antenne, une 
grande voile, & de chaque coté quatre ra- 
mes., c'eft -à-dire, autant de perches, aa 
boi^t de chacune dcfquelles étoit atachéc a- 
vcc trois cordes une planche d'environ M 
pié & demi de long , & demi-pic de large, 
mais ce qui eft principalement à remarquer 
n'o?t * en ces Barques, c'eft qu'il n'y a aucune pic- 
poifltde ce de fer; (véritablement il y avoit à la no- 
**'• tre une ancre de fer, mais c'ctoit un ex- 
traordinaire, parce qu'elles n'y font ordi- 
nairement que de bois. ) Les |)lanches delà 
Barque font coufuës avec de petites.cordes, 
qui font paffées par des trous qu'ils v font ; & 
afin qu'elles fc tiennent fermes , oC que les 
cordes foieht bien bandées , ils font enco- 
re entrer dans ces trous de petites chevilles 
de bois, qui prcflènt bien ces cordelet- 
tes : De plus à la jointure des planches, ils 
mettent en dçdans un faiflèau de ..ces petites 
.. - cordes, 
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rdes , qui eft gros d'environ trois doigts, 
qui eft atache aux deux planches, avec 
petites cordes de même ; il y en a ainfî 
:outes les jointures des planches, depuis 
haut de la fiarque, jufqu'en bas; & ou- 
i cela , il y en a une ceinture auffi en de- 
ins,' qui règne tout à Pentour: Toutes 
;s cordelettes font faites de Palmier, & 
3ur que Peau ne les endommage pas, &c 
a'dlè ne puiffe entrer dans la Barque par 
îs trous qu'il pourroit y avoir, i|^ cou- 
rent tout cela de poix. Enfin, lâT bouf- 
ble auroit un grand avantage fur ces Bar- g^^ 
[ues, mais il n'en ufent poit, car ils vont ^ont fan? 
)ràinairement à vue de terre, & la nuit**^"^*'*^* 
es étoiles leur fervent de guide. Cepen- 
àant les mariniers de nôtre Barque me di- 
rent qu'elle coûtoit vingt tomans, de quoi 
ilnctautpas s'étonner, parce que le bois 
eft cher au Bender-Rik & à Bafîbra. Us 
me dirent encore que la charge ordinaire' 
de cette forte de Barque, eft de quatre cens 
baies de dattes; chaque baie étant ordi- 
nairement de douze mans de Tauris* dd 
manière que ces Barques portent à ce 
compte quatre mille huit cens mans or- 
dkiaires de Pei-fe , qui font vint-huit* 
mille huit cens livres; ou deux cens qua- 
tre-vingt-huit quintaux, de ceot hvres le 
quintal 

f 3 Le 
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Le Jeudi huitième d'Oâx)brc, l'on 
vînt avertir de nous embarquer, nous 
mes à pié le long de Peau pour trouver 
tteBaix}ue qui étoit à demi-Farfàkh (fc- 
p"ft^ c'eft-à-dire, à environ demi-lieuë; car 
gc, ac fakh , Farfange & Parafange ont la mi 
0gnefi. (ignification. Se nous montâmes dedans^ 
g^jj^midi: ÇSmmc elle alteit à vuide T^bxsm^ 
choîr**deftinée^que pour charger des dattses à BafiP{ 
fora, nousyécionsaflezanôrréai{e;quoi<^^ 
je crcMûgto^ l'on eft bien incommodé d^- 
cesBafÇes, quand elles font chargées*, car 
il fe faut mettre fur les charges julqu'à la haot 
teur du bord. Cette Barque étoit ferm 
par huit Mariniers, fans le Pilote, qui^iif 
fit partir auffi-tot que nous fûmes dedaaç. 
avec Paide de deux de ces gens, qui s^&ttli 
mis dans W mer jufqu'au voxtre^.Dollsr 
remorquèrent pendant que les autres n^ 
nK^nt: Trois heures après nous ncH^sar* 
rétames pnxrhe de terre à main droite, pour 
prendre du fable, pourSautre de nôtreBar* 
ijue ; ife y en mirent cinquante couf&s vcis- 
laProuc,8cautant vers kPouppe; en-finte 
île dreflerent le mât Raccommodèrent tons 
les cordages. Quand ils eurent achevé de 
mettre tout en ordre, il étoit fîx heures du 
fbir, auquel tems nous mimes^ la voile aa 
vent , qui étoit levant ; & allant par lebc- 
cbeou. fudrotiefly^nous fbrtimes au^-tot: 
. > de 
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lefcette Jongtie manche , dont la bouche eflri 
Icbêcbe, ou fud-biicft; & continuancv 
»t*e même route, nous perdimes-dc vue 
t terre de main droite, nms iK)us vimei- 
cUe de main gauche jufqu'à ce quçPbbIcu* , 
it6 nous la couvrit. Toute la^nuit nous tiiv i 
nés tantôt la route de fud-oiicft, tantôt: 
fc nord-oiicft ou macfti^l, fur les voltcs,. 
:oo}our$ avec même vent j mais fi foiblc^ 
}tf il fàilbit prefijuc bonafle. 

JLe Vendredi neuvième dK)£tobre' à la > 
pointe du jour, nous vimesi à main droite 
là terre proche de nous, & il fie booaflèî 
^ufqoe vers kt dix- heures du matin ,- qu'il fo 
lewsL un piïit vent de_ khêche, ayec : lequi^t 
nôtis ,nous^ éb^n^noea.un p«iie:laiterre,L 
mdam la Proucàmaedral otr;nQîîd^,ou^.î 
Ce -vent nous chaflk fi bien , qu'aune heure 
après midi, nous nous trouvâmes vis^à-vi^ 
de BœdcrDdcm; &rfiii: les fix heures ditÇj|^ 
foirnous paflames devant une pointe de teire, : *^ 
Œi'ils difent être la moitié du chctmn de- 
Bèndcr-Rîkà Baflbra. Mais fiif ks fepli 
Boires & demie, le vent fe changea touC, 
d^uncoupcnmaeftralounoid-oiieft; C^eft^ 
pourquoi nos gens plièrent la voile, 8c jet- 
ttrent Pàncrc. Toute la nuk nous fuaaes? ^ 
xei peu tourmentez. 

Le lendemain San^i dixième dHDaobwii 

i fix heures Se demie du xoatm ik.kvieixi)! 

f :+, l^an. 
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l'ancre, & firent voile, quoique le veut 
toujours maeftral , Se nous tinmes la Prc 
à lebêche ou lud-oiieft. Sur les huit ^ 
res voiant la mer toute blanche, j'end< 
daila raifbn; nos Mariniers me dirent 
c'étoit parce qu'il y avoit peu d'eau ; en 
il n'y avoit qu'une brafle d'eau , quoi 
nous fuflîons aflèz éloignez de terre: Met 
quelque tems après comme j'apperçusqirf^ 
trouvoient quatre braflès d'eau, Scquel%i| 
étoit toujours blanche, je leur en demancia 
encore (a raifbn, & ils ne m'en donneref^ 
pas d'autre 9 finon qu'elle eft toujours aîdi 
en cet endroit. Le vent de maeftral cooti^ 
niismt à fbufler, ils jetterent l'ancre , à cao» 
iè qu'il nous étoit contraire; parce que la 
terre tourne en cet endroit vers le nord, Ac 
en-fuite revient en tournant à Bailora^ âî- 
fànt comme un demi-cercle. Du lîeu oà 
nous étions ancrez, nous ne voions la ccr^ 
te que fort obfcurement, & comme dés 
nikges. Je fus de nôtre Patron, après plu- 
fîeurs interrogations, que nous étions vis- 
i-vis de l^fembouchure d'un fleuve qu'il mè 
dit être nommé Endian, qui paÛè par un 
Jïjditn, village appelle de même Endran, où il y a 
YUiagc» plufieurs maiibns qui ne font pas toutes de 
luite, mais vingt en un endroit, trente en un 
aittre, & toutes fur le bord de ce fleuve: 
Qii'il ya deBendcr-Delem, jufqu'à ce villa- 
ge 
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lecl'Endian, trois tournées par terre ; que ce 
rjllage d'Eqdian déptnd du Gouverneur de 
îchiras, & qu'il eft éloigné de la mer de 
ing ou fix heures; & que le fleuve Endian, 
A auprès de ce Village du même nom, auffi 
arge que la moitié du Tigre devant Baflbra» 
Ce fut tout ce que je pus tirer de cet hom- 
nae, qui ne fut pas peu, &il fàlut bien du 
tetns pour fayoir tout. cela : d'où l'on peut 
juger de la difficulté qu'il y a de conpoître 
exaétement ces Pais ; & l'on ne fc doit pas^ 
donner, fi les Cartes que nous en avons^ 
(ont toutes pleines de fautes, étant faites ht 
plupart, fur les Relations des gens qui ne 
fâchant pas la langue, ont de la peine à s'in- 
former des gens du Païs, & s'ils le font par 
ligne ou même de paroles , parce qu'ils fa- 
vent quelques mots par-ci & par- là, ils font 
fujets a prendre le change, & unechofepour 
une autre. Sur les fcpt heures & demie du.- 
foir nous levâmes l'ancre, Se nous nous 
tinmes fur les voltes, allant tantôt à lebê* 
che, tantôt à gregal; mais le vent s'écanç 
renforcé vers la mmuit,ils plièrent la voile,. 
& jetterent l'ancre à fix braflcs & demb 
d'eau. Toute la nuit nous fumes fecoiica 
Fortement, 6c je m'étonnai que la Barque 
ne s'ouvrit pas aux grans coups de vagues 
qu'elle fbumoit fîns cefle. 

Le kndemain Dimanche onzième d'Oc- 
f j tobre 
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lobre à fêpt heures, nous levâmes Y 
pour continuel nos voltcs a lebêche & gpqs- 
gàl, jufqu'à midi qu'il BthomSh : Enf *" 
|ar les deux heures & demie ilfe leva tm 
tît vent Icbêchc , qui nous fit lever Pàncit 
tout de bon, & mettre nôtre voile pour 
tenir la route à maeftral ou nord-oiieft. B \ 
cft à remarquer qu'en cette rouse, nous ne 
trouvions que deux , trois , quatre , fîxj>rat 
fts d'eau ^u plus, quoi que nous fiifîîons fi' 
ïoin de terre, que nous ne la voions qœ 
cbmmc des niiâges. A fix heures^lufbirilfe 
fconaflc, &nous jcttâmesPàncrc: fur la mi- 
nuit il fc leva un vent de maeftral Mcnfim 
Le Lundi douzième d'Oétobrc au madn, 
ît vent diminiia beaucoup, fans cli^i^er 
néanmoins; c'efl pourquoi nous ne Iai& 
mes pas de lever Pancre à hiiit heures & 
àcmie, & aiant mis la voilé au vent; noi» 
^nmes la Pfoucà lebêchfe^ mais inconti-. 
lient après il fit bonafîe. Vers le midi nos 

Sens ramèrent un peu, & demi-heure aprè% 
fe leva un petit vent-de lebêche, avec le- 
quel nous allâmes la l^ouë à maeftral ju^^ 
que vers les trois heures , que nous entra» 
^'mr. tncs dans la rivière Càron^ qui vient des 
JUjf g;, montagnes, au deflus de la ville Soqftej. 
pitaïc dJ qui eft la Capitale du Khufiflan , tc qui étoît 
SSïf" autrefois la ville.de Sùfe, ou AfTuefus w- 
sofclAT. aoit fi Cour, Cette riviéfe dc.Otron, doit 
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Être le Khôâfpes de Anciens; fit même Pon 
na'a aflûré, qu^l y 9, encore à prefent, pro- **^^*«- 
fche la ville deSbufter,unemontâgnc qu^on i^^*;, 
sppelleKhoaip, oùeft.lécommencementdesoe. 
Ècttc rivière de Caron^ue Samfon appelle 
TTiripari, Tirkiri, ôc Zeimarevers fà four- ^riripari, 
ce, toais je ne 4ai furquoi fondé, dautent oû'zd- 
que perfonae ne m'a fû rendre raifon dec^ JJ^^^«>«" 
noms , quoi que je les aie demandez à plti* 
fieurs qui m^ont tous dit ne (avoir ce quô 
€?éft. A main droite au couchant, il y* 
une Ile nommée Doi^lieftan,&à main^^f^f^ 

fuche ou au letant , ett MleGheban , doni? Gkim 
pointe eft nommée Mouële & Ghebatïî ""* 
à caufe que toute cette contrée s'appelle 
Gheban ; & c'eft k fin du Roiaume de Bal- 
fëra^de ce côté-là. H y a en cet endroit i 
Aain gauche, une pièce de bois dePllmier 
frchéeerterre, pourfèrvirde fïgnal, quand 
U marée eft haute, afin dé n'y pas pâfièr^ 
3b appellent ce fignaî Dgiudôh ; cette terre 
de part 8c d'autre, eft encore de là dépen-^ 
dance jdu Bâcha de Bëflbra, 
• Le chemin ordimire pour Bàflora eftchcmîn 
d'aller par la mer,jufqu'fi l'ierribbuchûredura?'^' 
Scfet-el-Aarab, cfens lequd' on entre & ' 
mvfge-jufqa'â Baflbra, m^s* nous entra* 
thcs dans le fleuve, parce que nos gens qui 
ifàvdent que feire à Hâflbra , étant ve- 
nus; fcàkin^tt -f pur ^rharger des dattes, 
f'6^ nous 
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1K)U8 trompèrent, en nousdifànt qu'il 
, aller à Gheban nous pourvoir d'eau & 
bois qui nous manguoient, &quc même 
chemm étoit le plus court pour Baflc 
mais que les grandes Barques n'y paflbi 
point, à caule du peu de fond, ce que 
crûmes trop facilement. Incontinent qi 
nous. fûmes entrez en cette rivière, n© 
lettâmes l'ancre à une braflc d'eau. Qiai4F^^ 
la marée eft baflè l'eau en cet endroit efit-i 
&rt peu Êlée, & un peu plus haut elle eft 
4ouce même durant le flux: Vers la minok 
comme la marée montoit, nos gens prirent 
les rames, mais ils ne n^merent guefb plus 
4'une heure, après quoi ils jetterent l'ancrer 
Tout ce terroir paroîtfort bon, il cfttouç 
«ni, bas, ôc verdoiant de tous cotez, &r 
nous y vimes pluficurs vaches qui paifibienè 
dans des prairies, qui font afièz ièmblat^ 
* à celles de Hollande. 

Le Mardi treifiéme d'Odtobrc, fur ksr 
dix heures de matin, nos Mariniers mira^. 
pié à terre ; & nous remorquèrent jufgu'à 
une heure après midi , qu'étant vis*à*vis d'un 
Village, ou il y a quantité de Palm^ra; 
noas mimes la voile au vent, qui étoit 
alors maeflral, mais il dura peu , &c nous 
jçttâmes encore l'ancre. Nos gens 
allèrent à terre aprendre , ainfî qu'ils 
dilbient , des nouvelles de Bafibra , & 

revinrent 
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eyinrent le foir nous dire quctout ctoit en' 
Icfordre à Baiîbra; que le Bâcha étoit allé' 
vcc toute fon armée vers Bagdad, &quePonJ^«^. 
>rcnoit toutes les Barques pour embarquer Maii- 
ies gens ^e guerre , c'eft pourquoi ils '"^"* 
i\>foient pafler outre , mais étoient refolus 
fc s?en retourner à vuide au Bender-Rik. . 
Tout cela étoit faux, & la venté étoit qu'ils 
n'avoient pas d'envie de pafler outre, aiant . 
deflein de faire^ leur Cargaifbn au lieu où 
nous étions, où il y a quantité de dattes; & 
c'étoit le fujet pourquoi ils nous avoient 
amenez par ce chemin-là. 

Cependant il fàlut faire fèmblant de 
croire tout ce que nous dirent ces Fourbes, 
jSc tâcher de trouver une autre Barque jKHir >, 

iKHis porter, à Baflbra. Nous envolâmes 
donc un Valet le lendemain en chercher 
une ; &il nousen fit amener une petite, dont 
lç$ gens nous promirent de nous porter en 
momsde vingt^quatre heures en cette Ville, 
moieçnant fix abaffis que nous leur don- 
nâmes. Ces Barques font toutes plattes 
par le fond, hautes d'environ une toifè, 
i^cs d'une & demie, & longues d'environ 
cinq toifès; la Pouppe eft fort baflè, mais 
la ^rouë m une fbisauâîhaute^ Se finit en 
pointe comme les gondoles de Venife#l 
Qes Barques ne font point calfeutrées , mais ^m»ff 
follement enduites par dehors de poix, ce J^k^* 
\ * - i 'j ' qu'ils *^««^ 
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q^*ils font en la manière fmvântfc: 
veulent godronncr une daneg, (c'dft 
qu*ils appellent, en Arabe, cette fbite 
Barque , ) ils font à dix ou douze pas loin 
la daneg, un fourneau de terre, le defliisd 
quel elt fait en chaudière ; ik y mettent 
poix, & le feu deiSbusr, Se quand la poixi 
prelque fondue , mais ndn tout-à-feit liqiiî- 
de, un homme (è prcfente avec tmc palettcr^ 
de bois à la main, qu'il moiiilîe ; un aytxr 
prend de cette poix & la met fur là paltxor 
mouillée, après quoi, celui-ci met cncoitr 
de Peau mrdeflus /cette poix, 6f en allaoT 
\^s la daneg, il remue avec un bâtoo' 
cette poix, qui ne s'àtache point; et cém' 
Godron- qui travaille a la daneg' prend dans fà noaiir 
SwdV ^tte poli, & la jette comme Pon feroit dit' 
^ «u plâtre contre la daneg , & en-fuite avec w 
^ rouleiaurqurn'cftpas tout-à-fàit rond il 1^- 
tend fur le corps de la daneg qu'il enduit cn^- 
tierement par dehors de cette manière. C3c$* 
l^rqùes font fort maffives , les bords Aànt 
larges d'environ iin pié, & toutes les plan- 
ches font clouées de gros clous comme cet»- 
qu'on tnctenFmnce aux portes; il jra mé^- 
lïie un arbre nicdioocement gros :;-Atiffi cet 
Bferqùes. fôiTt-cllçs fort difficllesf ^ remocr^-t 
plincipalëment au milieu de Peau , où,çflcài* 
'" «né fe peu vent fervir de voile , fi fervent n^cft^^ 
^ jpn Pouppe i & cependaBtiisdxargcïîtfi fyix' 

" '-* "* ^ CCS 
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eé Banques, qu'èH^'iie font pas plus de 
tôni-pié fur i'^u. " 

Nous nous embarquâmes fur les trois 

i^sures & demie après midi fqr une de ce* 

Blarqués, qui étoit pleine de certains joncs 

ifcrds fort lonûs, qui ont une grande pointe 

iù bout , & dont on fait des flores extrê- 

metpent fines. Nous avions deux Mariniers, 

Se le Patron ; les deux Mariniers nous re« 

xiaorquerent par terre jufqu^à fîx heures & 

demie, que nous arrivâmes devînt un Vil* 

làgê qui efl à main gauche; nous yjettâmes 

P&ncre, & nos gensydétwrquerent tous les 

jéncs, après quoi ils s^én allèrent au Village 

8t riousneles vimes plus jufîju'au lendemam. 

6e Village efl grand & il V a un château 

guarré qui a huit tours; à favoir une à 

chaque coin , & une au milieu de chaque face; 

mais tout cela eft de terre fans aucune 

^ifTeur, de forte qu'un coup d'arquebuffe 

à croc, jettcroit tour par terre Ce lieu 




château 
Miaa. 



tpfqu^à Pembouchune 
St dans toute cette et 
ikox côtcfe. dé là î; 
Ohebafi: ît eft fort 
Éultivé il rapporçerôii 
faair^il^ eft akttdiâ 
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fé des habitans , qui fe contentent de leius 
dattes , 'parce qu'il y a dans cette contrée 
des forêts de Palmio:^ de fort grancfe 
étendue. 

Nous partîmes de Koutmîan le JeucÈ 
quinzième d'Odtobre, à huit, heures & de- 
mie du matin; nous paflamcs d'abord de 
l'autre coté de l'eau, où nos gens décendi^ 
rent à terre, pour nous remorcjuer; en-iîiite 
nous primes nôtre route droit au.maeftral.. 
En cet endroit la rivière s'élargit aflez, & 
je trouve cju'cUe y efl auflî large que la 
peine à Pans , au bout du Mail j cependant 
elle efl: fort profonde, à la vérité elle fiit 
plufieurs petites Iles. Sur les onze heures 
flous nous arrêtâmes à un village qui eftaa 
bord de l'eau à main gauche, d'où nous 
partimes à une heure après midi. Sur Ica 
6euf heures & demie dufbir, nousviracs. 
à main droite, le bout de l'Ile DorghefiaQ 
^tr- qui va de là iufqu'à la mer. Nous nous 
cioctii^ arrêtâmes devant un château appelle 
Kbutfçhémaî , qui eft en terre ferme proche 
du bout de cette Ile, & du même coté. 
Ce château, eft fort grand , & le Bacl» de 
Baflbra y a un Palais , qu'on me dit être fort 
beau. Se où quelques gens nous afljurerci^ 
qu'il tient fôn trçfbr. vis-à-vis de ce châ^ 
teauVW moi6$ un peu au deffiis, noai^ 
de l'aube CQj^ç dé Peau, il y a encore unpe* 
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tit château quatre, qui a une tour à chaque 
anglei; 

Nous partîmes de ce lieu le Vendredi 
feifiéme d'Oftobre à fix heures, après 
avoir déplié la voile, car il feifoit alors un 
petit vent de midi , & nous avions toujours 
la Prouë à maeftral. A onze heures & 
un quart, nouspaflàmes devant un château • 
quarré appelle Kout-Mnéthel , qui étoit^^^ 
à nôtre gauche, il eft flanqué de huit tours, hci, * 
une à chaque coin, & une au milieu dc^***^ 
chaque face; tout auprès il ya un petit canal. 
Nous vîmes à quelques pas de là une mai- 
fbn de paille, où demeurent des Doifeniers, 
qui ne nous vifîterent point , mais feu- 
lement ordonnèrent à nôtre Patron de 
nous mener à la Doiiane de Bafibra. 
Quitant en- fuite la rivière Caron*, nous 
entrâmes dans un canal appelle Haffir, qui^Sîu* 
étoit à nôtre gauche, ou a lebêche; il n'a 
pas en cet endroit deux toifes de large,' 
en quelques endroits il en a moins, mais^ 
vers le milieu il s'élargit beaucoup : U a 
été feit de main d'homme , pour donner 
communication de la rivière de Schat-el* 
Aarab, à celle de Caron : Des deux cotez 
de ce canal il y a de bonnes terres , mais^ 
^ui ne font point cultivées, & il y a auflî 
quantité de Palmiers. Ce canal va beau- 
coup en tournant, ildlfortprofond, &nos 
^ ' gens 
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g^i& pouilbient la Barque avec leurs pcF»-- 
ches. A midi & trois quarts, nous vime^ 
à droite -^n canal, qui fe va perdre dans ht 
Gwnpagne : un pea après nous en vinics h 
Muche un autre , qui va fe rendre dans le 
êaron proche de Kout-Mnethel, comme j'ai, 
dit ci-deflus; après cela nos gens décendireitt: 
à; terre pour nous remorquer. Là le canal< 
Hafl&r va s'élargtflànt beaucoup, Se a plusiv 
de fept ou Huit toiles à la fin. Sur les qua- 
tre heures nous vimes à main droite un est* 
ml qui fe va perdre dans les terres. Demi^ 
feure après nous paflamcs entre dcuxf 
châteaux quarrez , qui ont chacun une toun 
a cli&que angle & une au milieu de, chaque 
Root- face } on les nomme Kout-Hafiàri. c?eft-4r 
fj^* dire, châtean^deHâifar; parce qu'ils favltr 
iiu& au bout du canal Hafi&r^ c^nt la Douche e^ 
aumi-jour: ilyade là à Bâflbra envirom 
fix licuës, &jittqu'à la merjcnvirçn douzeu 
En-ft|ite nous entrâmes dans la rivière- 
çomppfée du Tigre & de PEufrate jointe 
eniçmble; ^es Arabes l'appellent Scmt-eU 
Aarab, comme quidiroit fleuve des Arabes;' 
Nous tournâmes donc à main droite, Scmî-. 
mes la Prouë à maeftral aiant a main gauche 
DgezK nieDgpairat-Chader, & comme il faifoit 
chadcf, un petit vent de midi, quoique foible, l'<« 
^ déplia la voile. Surles cinq heures ôc demie 
àiA ibir . nous vimes à main gauche lafin de . 
. ^ l'Ue^ 
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Mie appelléCrDgczîrat-Ghader, qui s'étend^ 
depuis le canal, par ou Vôn va à Bahrem, 
mfiiu^ . ^embouchure de Schat-el-Aarab; 
ïrlle porte beaucoup de Fàlmiers^ néan* 
moins le terroir n'eftbon, que depuis le ca- 
nal de Bàhrem^, juique vis-à-vis, ou un peu 
au deflus^ducanalHaffîir; car depuis là juf' 
qu^lamer, là terre eft fterile, peut-être, 
parce qu'étaiittoot-à.fâitbaflc, Peau de la 
mer-la couvre entiercment quand h marée 
eft îôute. Après Wle Chader, nous vimcs^ 
^ notre gauche le Canal ^ par ovi Pon va au 
Port Katif &àBahrem; il prend fon cours 
vers lé mi-jour, pafîe entre Pile Chader 
fie fe' terre ferme de Bal!bra ; il eft fort larjgc, 
âc piofond de plus de huit braflès , mais il y * 
apcfcs pierres en plufiéurs endroits. Depuis^ 
là , jufqu^à Baflbra , la riviérea plus de deux 
fois & demie la largeur de la S^ne à Paris ^ 
M bout du Mail, Se cependant elle eft par 
tout fort profonde. Sur les fix heures & 
trois quarts, nousvimes à main droite fe 
commencement d'une lie appellée Dgczi-^f^ 
rat-el-Boiiarin qui eft longue; & un peuiouaiin, 
après nous eûmes du même côté. Pile el-Jj^j^,^^ 
Bochafi, & au bout de quelque tems Wle^^JP- 
d-Fayadî à main gauche. Toutes ces Des * 
font grandes & rempl ies de Palmiers ; & né- , 

anmoins le canal ne laifie pas d'être par tout 
fiirt large & profonde Le vent commen- 
ça 
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ça en cet endroit d'être fi foible, qa'à peiœ 
avancions-nous ; cependant .nous no» 
approchâmes de terre à main gauche, ou as 
Ponant i & fur les huit heures & demie, tu» 

fpns prirent les rames, & ramèrent juiqu^ 
ix heures & trois quarts du fbir , que nom 
nous arrêtâmes tout contre terre, devant 
un château du Bâcha, qui pîtfoîtfortbeauj 
Pon y yoît des Pavillons qui ibnt tout ea 
fenêtres & en portiques, pour prendre Je 
frais l'Été; auffi ces châteaux ne fbntbom 
que pour le plaifir, car ils ôe font pas de 
grande défenfè. 

Nous partimes de ce lieij le Samedi dix* 
féticme d'Oétobre à fix heures du mzûàt 
Demi-heure après , nous entrâmes dani 
im canal qui eft à main gauche, &vavçrsk 
lebêche , nous avions à main gauche vnçhâ» 
têau fort grand, aflêz entier du côté du ca^ 
nal, mais tout-à-fàit ruïné du côté de h 
mer, Ce canal durant la marée hautes 
cft large comme la moitié de la Seine^ 
mais quand elle eft baflè, ce n'eft qu'un 
îniferâble ruiflèau plein de boiie. La ville 
de BaÛb^ù eft des deux cotez, de ce can^^ 
quoi que le long de fès bords ^ l'on ne voie 
que des jardins, les maifons étant derric* 
re. Nous vinmes le long 4c ce canal, 
^^^^eàjulqu'à huit heures du matin, que nous arri- 
*^'** vâmes à la Douane, qui eft prefqueau fond. 
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& après avoir montré nos hardcs, nous 
allâmes loger à la maiibn des Rewrens 
Pcres Carmes Déchauflcz, qui tfen eft pas 
beaucoup éloignée; il n'y avoit pour lors. 
q[u?un Religieux Italien, appelle rereSeve-» 
rm. 

Quand le vent eft bon , l'on vient aflcz 
fbuvent de Bender-Rik à Baflôra en un^^^^' 
jour , quoi que ^elquefois cette navigation ^lièSou 
dure jufqu'à vingt jours. Nous trouva- f^ ^ 
mes àBaflbra, qu'on ne feremuoit aucune- ^ 
ment pour la guerre : Seulement le Bâcha de 
Badbra, voiant que le Bâcha de Bagdad ne 
donnoitpermiffion à aucune barque de ve- 
nir à Bafibra, retenoit auffi toutes les bar- 
ques qui étoient à Baflbra, chargées de mar- Fâuflc 
chandife pour Bagdad. Ils avoient alors JJ"^^ 
a Baflbra , une autre faufle nouvelle, à ia- 
voir que le Roi de Perfe venoit ^èger 
Baflbra , & plufleurs perfbnnes de confide- 
ration m'en demandèrent des nouvelles à la 
Doiiane; mais je les mis hors de peine là- 
deflus , 8c je les aflîurai qu'il n'y avoit en Per- 
fe aucune apparence, que le Roi eûtlapen- 
lée de faire la guerre en aucune part, com- 
me il étoit vrai. En-fuite deqùoi ilsmc 
témoignèrent la peine, où ils étoient d'un J^J,^ 
avis qu'on leur avoit donné, qu'il y avoitenJ^Fran- 
mcr nuit G^rfâires François, dont tous les mée pi 
Marchans étoicnt fort épouvantez. • Cette |«Hoif 

nouvelle*" 
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«iauvelle>av6itété fônée patlesHaUatiiâdis, 
qui b &ifbiefît courir exprès , afin que tom 
jfi^ Marchatis chargeaflènt kur argent fut 
les ValUIeatix Hollandois, Se non fur ks 
-Vai^ux des Mahometans: Et cette nou- 
velle étoit crue d'autant plus aifément^ que 
déjà l'on lâvoit par tout ^e les François vc- 
laoient établir un commerce aux Indes }4c 
f ils fc perfuadoientque tous nos vaiflèaux 'jB- 

Cojt&kestoient Corfaires,^à caufè que tFois ans m- 
^'^î^^^-.jpanivant, deux Gotfairesf rançoisVinreiK 
•^u Moca, Juftemcnt dans le tems que fcs 
Taifleaux fortent du Port de Moca, char- 
•cez feulement d'argent pour Sourat, d^oà 
•ïls apportent les marchandifès, ce qui cft 
■ à la fin d'Août. Nos François prirent toas 
l[^ , ces vaiflèaux ,& fè retirèrent. S'ils euilèsc 
-eu un peu plus de pratique de ces mcrs^ ils 
auroient pu faire davantage; car ils poch 
-voient venir dans le fein Perfigue , & attéb- 
:4rc les vaiflèauXdeBaflbra , àlafind'Oâto- 
-fcre, dans lequel tems ils portent quanoté 
-d^argent pour trafiquer aux Indes ; 6c ils s^n 
•fen^Ênt rendus les maîtres aifément,aaffi- 
•bien que de çlufîeursmillionsd'argent com- 
pact , n'y aiant fur tous ces vailféiux cyîc 
des Indifens , qui ne font aucune ocfènfe; 
après quoi il leur auroit été auffi facile dcfe 
retirer, mais ils ne le firent pas: ^Enfin, ils 
laiflèrent une telle épouvante iur toutes cà 
' ' - mers; 
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tûcrs;que d'abord qu'ils, entendent parlerCwMj 
des Fiançois, ils tremblent tous. ; ^Si/ 

CHAPITRE X / 



J^B^oraVUleCaftfaleduRoiaume ^[ 
Je même nom* 

Baflora VilleCapitaleduRoîaume oiiBarJ^^ 
chalic de ce-,n©ni , çft fîtuée à Peitré- Baflôa^ 
jnité de PÂràbie dqferte, quieft à fon cou- 
chant, & proche de PArabie heureufe qui 
cfti. fon midi, à deux journées au deflbus 
du lieu , où fe joignent les deux fleuves, PEu- 
phrate & le Tigre, fur le bord du Sçhat- 
-d-Aarab, qui rfeft autre, que PEuphrate 
& le Tigre joints enfemble. Elle eft à dix-Eiari- 
huit lieues de la mer, & elle a d'élévation, '^^^^ 
trente ou trente & un degré dix minutes. ^ La ^^' 
bouflble y décline d'environ trcife degrés ÔCp^j,^ 
demi, du nordàl'oiieft; &:delàjufqu^aux 
Indes, elle décline toujours d'environ on- 
.zedcgrésôc un tiers, du nord vers joiieft, & 
<^lques-uns difent un demi. Elle eft ^^^^'^^If^ 
gnée de Bagdad de deux journées p^tprre,5!f|' 
%C par eau , l'on vient ordinairement dans de b^" 
grandes barques, -de Bagdad à Baflora, en 

Quinze ou feife jours, & le plus Touventen 
ix-huit j mais les barques qui vont de Baflora 
âBagdad^emploientordinairemehtcin^juanté 






OU 
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ou ibixantc, &3ufqu'à quatre-vingts joŒB 
en ce VcMàgc, parce qu'elles ne font tma 

Sue par des hommes. Cette Ville eft grau- 
e, 8c 'entourée de murailles de terre, <fà 
ckBàt ontenviron cinq heures de circuit, mais d- 
I^J*^" les comprennent beaucoup d'efpacesvuidcs, 
?ottes4eoii il n^àni maifbns ni j^dins. Il y a deuXj 
laibia. portes, l'une appellée la porte d'Oriea^^ 
^ oc Pautre la porte de Couchant, & porte âc 
Bagdad, parce que c^eft par où Pon fixt 
Situation pour aller à Bagdad. La fituation de cet- 
dcBftflb-te Ville eft à mon avis fi avantageiA, 
l^antâ- ^ue Pon en pourroit faire une de$ pfds 
fi«fc. nches &' des plus belles Vjlîes du moft- 
de : Elle feroit aflûrément très-agréatrfc, 
fi elle étoit un peu mieux bâtie, & que 
Pon eût fait des jardins , tout le loi^ des 
bords du canal , qui Nâent du Schat-cl- Asmé, 
& qui traverfè toute cette Ville. Pour ks 
dehors, fi Pon vouloit fêmer toute la caa^ 
pagne d'alentour, & y planter de boôs 
arbres, je croi que tout y viendroit fiMt 
bien ; car avec le chaud qu'il y fait , la ter- 
re eft d'une couleur grife, qui me paroît 
bien fertile, & elle eft humcâée toite ks 
jours deux fois du fleuve, dont l%u v dl 
ehaffée par le flux de k mer, lequel s'étend'' 
jufqu'à quatre journées & demie de Bat 
fora; & devant Baflbra Peau croît d'une 
brafè ôc demie fans toutefois qu'elle &k 

ûléc, 
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Buée, fi ce n'eft proche de la mer. 11 y en 
k qui m'ont dit que ia terre eft trop làléé 
pour produire autre choie que des Palmiers, 
cpii fe plaifent fort en terre (âlée, Se dont 
le terroir de Baflbra eft plus rempli qu^u-^o^. • 
cun Pais qu'il y ait au monde ^ & pour^nce^é 
Eure voir qu'elle eft effcétivemcnt falée,nScw, 
c^eft qu'ils difènt que (î l'on creufe deux , ^ 
brades de wofondeur en terre, l'on troui»* 
ve l'eau filée z Mais peut être qu'il n'c0 
eft pas de même par tout le terroir. Quoi 
qu'il en foit , il eft certain que depuis 
Novembre, ce Païs produit quantité d'ner-b!,gâ & 
bages, cpmme chicorée, épinars, & au-^f"^^ 
très légumes; & il fe trouve dans quai>f 
tité de jardins de fort bons abricots, qui 
durent tout Juin & Juillet: Et auffi en 
Juillet & Août beaucoup dç raifins: 6g 
en Oâîobre l'on y mange force meloqs Çc 
melons d'eau, grenades & Hmons^ à la 
vérité tous ces Iruits ne font pcrintde g^rde, 
à caufe du vent de firoc qui règne en ces 
tems, & eft chaud & humide. 

11 y a d'aflèz belles places dms Baflora, 
8c cntr'autres , celle du Meïdan , qui eft Mciâni 
devant le Palais du Bâcha , eft fort grande; il^**^^ 

La douœ canons ou coulevrines montées 
r leurs aflRits proche de ce Palais i il y a 
»jSà dans c^e Ville plufîeur» Bazars a^ 
beaux. ' 

• r 'Smelt^i ^ g J'ai 
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paî dit qu'on poiirroit rendre cette Vil- 
le une de plus riches -du monde, àcaufcdu 
' commerce que l'on y peut établir, prclquc 
avec toutes les Parties de la terre habitable. 
J^rt de Son Port dt très-bon 8c fur, étant à dou- 
^'* 2c lieues de la mer en .eau douce de Schat- 



J^P«« d-Aarab, & il eft large & fi profond, que 
lêii. k^ plus gros vaiflèaux y viennent (ans crain- 
te : On pourroit y faire venir toutes la 
marchandifès de l'Europe par la mer Me- 
diterrannéc ; parce qu'étant une fois à Alep, 
" il ne fêroit pas difficile de les tranfporterau 
Bir, qui n'efl qu'à quatrg petites journées 
d'Alep, & là on les embarqueroitfur l'Eu- 
|>hrate, fur lequel elles pourroient venir en 
dix joun jufqu'à Roufvania, d'où il n'y a 
qu'une journée ju^u'à Bagdad, là on les 
cmbarqueroit fur le Tigre, &en quinze ou 
Ifeifè jours dles viendroient à Bs^ra, & 
même pow peu de diligpnce que l'on vou- 
lik faire, Pon pourroit rendre l'Euphratc 
twvigablc aux groffcs barques, ncteiant 
le canal en quelques endroits, où il y a des 
pierres qui ïe rendent difficile^ ce qui fait 
^^<*^qu'e!ks ne viennent que jufqu^à RoufVamd, 
ulÇ qui eft un vîllaee peu éloigné du bord de 
l'Euphrate, où l'oh met les raaïxrhandîfis 
à terre, que l'on chaîne fur deS chameaux^ 
pour les amener à Qagdad , où elfes font ' 
s)âG:s fur le Tigre, Mais les petites htrqoâ 
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peuvent venir du Bir, tout le long de PEu- 
phrate, ÔC j'ufqu'à Baflbra. 

Les marchandifcs de Perfè peuvent ve*' 
nir par les ports de Comoron & Congo; * 
Celles des Indes peuvent venir facilcmeiit 
par le feinPerfique: Celles delatnerrougc 
de même, auffi-bien que celles de V^y^l^ 
bieheureufe, en s'emb^rquani au PortKa- 
tif , qui eft éloigné de Baflbra (eulement de 
huit journées : Et de cette manière il fè fe- , 
toit un échange de toutes ces marchandilef, 
d'un Pais à l'autre, qui apporteroit dés ri- 
cheflês infinies à Baflbra j oC quoi qu'âpre 
fent cela ne foit pas ainfi , il ne laifle pas cl'y 
aborder beaucoup de Vaiflèaux^ principa- 
lement depuis la deftruftion d'Orràus, oà 
fé &ifoit auparavant tout le trafic de ces 
mers. Depuis ce tems plufîeurs vaifleaux 
viennent à Baflbra, chargez de marchandi^ 
{ç$ des Indes; ôcletems, ouMonlbn^ com-Monfo»; 
me ils appellent, auquel viennent les vaif-J^I^^ÎJ''* 
feaux, eft au mois de Juillet ; $c ils y de-viçtaux 
meurent jufqu'à la fin d^ftobre ; J>afl^ le*^^^^ 

Îuçl tems^ ils ne pourroient plus fôrtir dtt 
îcuvc, acaufe des vents contraires, Çcju- 
flfanent alors, commenee la Monfon pout 
làflfer aux Înde3, qui ûore jufqu'au com*»^ 
mcncement de Mai. 

Lorfquej'arrivaiàBaflôràjilyavôitqùiil^ "* 
tt gro5YaiBeauxoubarques,'tantd'Hollan* 
a z dois^ 
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dois, que de Mahotnetans, qui ne charge- 
ce rent à Baflbra autre marchandife que des 
^^ à dattes, dont ils prennent fi grande quanti^ 
UàSw. qu'ils en fourniffent toutes les Indes, Se ils 
y font un grand g^n: ils mènent auffi quel- 
ques chevaux. De plus ils chargent à BaC 
iora une très-grande quantité d'argent coa- 
tant pour les Indes. Durant ces quatre 
pnois de la Monfbn , Baflbra eft extrême- 
ment remplie d'Etrangers, tant de ceux qui 
Tonnent des Indes avec les vaifl^ux, que 
de ceux qui viennent du côté de Bagdad, 
pour acheter de la marchandife des Indes: 
aufli durant ce tems les maifohs y font pliK 
chères que durant les huit mois de l'année, 
pendant quoi il n'y a que les gens du Pais. 
Durant ces trois mois de rannée, à fe- 
voir, Juillet, Août & Septembre, il fait eo 
cette Ville un chaleur prefque infiipportar 
tle, principalement lor&ue le vent defîroç 
fbufle, & cette année milfix cens foixante- 
cinq au mois de Juillet, il eft mort en vingt 
jours dans Baflbra , Quatre mille pcrfonncs 
de ce vent appelle oamiel, dont j'ai parlé 
1*^1^^ ^ ailleurs. Durant ces tems chauds, chacun 
"* 'couche fur la terrafle, (ans craindre la tnali- 
gnité de Pair, qui alors n'efl: xmuvais que 
par (à trop grande chaleur, qui eft ^inçoii> 
mode qu'à tous momens, il faut avoir Peau 
5 fe bouche Se même cette eau eft mal- 

Êinè 
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me ; carquoi que ce foit la même eau du^ 
chat-el-Aarab , comme elle paflè par ce- 
anal étroit de la Ville, elle eft fort pleine 
e terre, & de plus parce que quand Peau'fè 
îtire, on ne fàuroit plus en prendre, n'y te- 
ant qù^un vilain ruiflèau de boue j l'on a été; 
blige de faire ea plufieurs endroits des 
igues de terre, afin ck renfermer Peau dans- 
e petis badins y où les Porteurs d'eau h 
cuvent prendre à toute heure, 6c comme 
i plupart du menu Peuple va dans ce canal 
aire ies neceffitez, & qu'on y lave toutes 
ss hardcs, cette eaa ne peut être que fort 
mpurc 6c riiaKâine.- 

Quoi qu'il vienne beaucoup de raifîn 
îans le terroir de Baflbra,. on ne fait point d^^^^^ 
le vin à Baflbra ni d'eau de vie, l'un & ^u vin ir 
'autre étant défendu fous de trèWigoureu- ^^^^^^ 
Tes peines. Le Bâcha a quelquefois per« 
mis aux Reverens Pères Carmes d'en feire^v 
cnoiennant une bonne fomme d'argent^ 
qu'ils lui donnoient j mais comme cela leuC' 
coûtoittrop, ils n'en font plus, & ils en font 
venir de Schiras pour dire la Meflè, 2c rega-', 
1er quelquefois les Francs paflagçrs (pi lo-, 
gcnt chez eux» Le Bâcha autrefois a eu 
deflèin de bâtir la Ville dans l'enceinte dir 
château , qui eft vers le bout du canal fur le 
Fleuve, mais il en fut détourné par hr 
crainte que les Anglois 6c les Hollandais ne 

S 3- ^ 
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h jcttaflent à bas à coups de canon, m 
moindre méccwitentement qu'ils aixrokoi; 
aflûrémcm elk eût été mieux en cet cû» 
ditMt, tantj>ourla vue, que pour ht coi»- 
modité de reau du fku ve , & parce c^ie lo 
Taiflfeaux ancrent tout auprès. 

îl y a àBaflbra une maladie, qui eft fert 
commune durant Juillet, Août, ScSeptem- 
-^^wIrtc, ce font de certains Frondes oa clom 
ottcious.mil loitent aux aines, aux cmfles, ou au coq 
^!^" "& en plufieurs autres parties du corps ^ nié* 
<wi. me fbuvent &ans guéris en un endrok, ik 
fortcntpar un autre. Pour moi, de laiton 
qu'on m'a raconté que ce mal prend , j^ 
crô que c'étoit une elpece de pcfte, toute- 
fois l'on m'a aflûré qu'ordinairement pav 
ibnne n'en meurt, & quepcufontexcmjte 
decc mal , kqûel oadfkétre eaufé fèuîemtCTt 
par k quantité de dattes que chacun mange 
en cette Ville, & principalement les Eati- 
wes. Lyrique j'arrivai à Baflbra , il n'y avoît 
ijii'un mois, qu'un Capitaine Grec étoit 
i^Ê^^m^ chez les Révérends Pferes Carmes,^ 
d'un fronck, qui lui étant premfcrement 
forti i k cuiflc, après être guéri, luifbrtità 
^ gorge, oij il cava tellement, qu?enfin il 
i'étou». 

Quand ces grans chauds finiflênt à 

Ail dan-BafÎGW, ce qui arrive à la fin de Septetn- 

lSSÏ4«»fe^c,. il faut le tenir bien couvert, car l^ir 

• cour 
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pour lors eft dangereux, & Pon voit plu- ^*^**** 
fîcurs perfonnes qui ont k bouche toute de 
ftmvcrs, pour avoir dormi à l^iir pendant ce 
«aos-U: Depuis la fin d'Oétobre jufqu'ea 
Jfmmvier , il fait les nuits &c les matins un^^oid 
fort pénétrant, maïs qui ne dure que julqa'à 
ce que le Soleil (bit élevé fur Phonibn de 
deux ou trois heures. 
- Les |)Qids de Baflbra, font le pattaan,' 
^pii contiem douze mans de Tauris, & 
PAatari qui eft le tiers du p2U:man , ou quatre Aatarf, 
ttians de Tauris: Et le Kelle autrement KcJjc^ia^ 
i^pellé Mekkes, qui eft de quaiante-huit poids ?« 

* La monôie qui eft la plus de mife à Bat Monoîc . 
fera, eft le fecjuin Vénitien, qui vaut feptfgj^ 
àBaflis &: dani, mais il eft rare, &s'achcte 
à ce prix, par ceux qui veulent pafièr aux 
Indes, oa y cnvoier de l'argent ; on y re^| 
cterche auffi les piaftres rcales , tant,nctrs«e« 
que vieilles ; les vieilles valent trois s^affis. 
le demi , & ks neuves trois ^ffis. La* 
pi^re aboquelle eft rare auffi, & vaut quia-* 
%c chaïs de Baflbra. La monoie h, plus 
courante c^eft la pièce de cinq chaïs de Perfe^l . 
& Pabaffis , qui vaut cinq chaïs & demi de 
Baflbra: Ces chaïs font de petites pièces 
d'argent fort minces, que le Bâcha de BaA- 
fora feit batre, auflî-bien que des pièces de 
deux chaïs , Se d'autres ^dc demi-chaï,. 
g 4. toucejs-^ 
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^ toutes c^i^nt; il fait batre* encore do^i 
jïtB- HTangours j qui font des pièces de cuivi)^ 
î^fl^e ^"^ trente font un chaï, .& fix de très niaii^' 
gôurs, font un para, dGntilyacinqauch^jn 
il y'a auffi des pièces de cuivre qui valeab 
trois mangours. ": 

Après avoir parle de la ville de BaÛMl^ 
7acha de il faut dire quelque chofè de fon Bâcha , qyk 
**^'^- ne fe change pas tous les trois aps comme 
ks autres de Turquie, mais il eft cormM 
JKa^editaire; chaque Bâcha de Baflora obte» 
nant facilement durant fà vie, par lemoic» 
, dcquclquesprefens, la furvivance pour Sm 
fils. Celui d'aprefent eft le quatrième de A 
race ; & il y a quatre ans , que le Grand Seig- 
jQCur lui envoia par un Capidgi jla fur vivaax? 

Tiibot P?"^ ^^ ^'^* ^ ï^^^ ^^"^ ^^^ ^^» enviroa 

du Bachi mille piaftrcs de tribut à la Porte, & cnconi 

crafid) l^tnçilleure partie de cet aident eft confii? 

»c'8- méfi en prelens aux Sultanes & principaux 

*^** Eumiques, & autres Grans du Serrail, où 

il eft d>ligé d^entretenir grancte correlpom 

dance, parce quHl ne fë maintient que pat 

fes prdèns. .Néanmoins comme il a^obeit 

. îm Grand Seigneur qu'autant quHl lui plaît, 

H vient fouvent ordre de la Porte, au Bâcha 

de B;^dad de fè joindre à d'autres Bâchas, 

Se de le dépofèr. Quand cela arrive, 

comme iji fè lent trop foible pour fouteoir 

h ^ien:e contre eux , il acheté la paix, Ce 
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jaî fait que ce Bâcha ie défie de fes Forces^ 
z^gH parce qu'il ne fè peut fier à fès Sol- 
dats, oui font tous, du Turcs , ou fiigi- 
cifs d^Alep, & de Bagdad pour quelque 
mauvaife aâion, 8c qui ne cherchent que 
P^occafion de pouvoir retourner en leur 
Païs; ou ce font des Arabes, qui font de 
tous les hommes les plus aifez a corrom-^ 
pre par argent i I^ailleurs il n^^ a point de 
doute que fi fes ^ns lui' étoient fiddles, 
il ne pût fort bien refifter à tous les. 
Bâchas voifîns joints enfemble. Il y a qua-^ 
torze ans que deux de ks oncles , imme*ooir 
diatsement après k' mort de leur frcreyS^^^,,» 
père de celui-ci, s'en allèrent à Conftali^iefiî"*' 
tinôplc & demandèrent au- Grand Sei-f^" 
gneur , l'un le Bachalic de Baflbra , & l'autre 
k Bachalic dcKatif & deLehhfa; leGrand' 
Sei^eur leur accorda letur demande, Se 
ordonna à Murteza Pacha, alors Bacha^ 
de Bagdad ^ de démettre le Bâcha dç 
fttfibra, Se cdui de Kadf 8d de Lehhfa , qui* 
n'étoit pas plus pbe'iïSmt au Grand Seigneur 
que celui de Baflcnst, & de mettre en leurs 
places ces deux fiwcs Arrfxs) Auffi-tôt 
Murteza Pâcha s'avança^ avec ces deux 
Pfinces versEXgczire, ouilfutreçûdc tous- 
à bras ouverts, enfii^te il marcha vers Bat 
fora, ou il fut reçu demême^ à la vérité le 
Bâcha de Bsn^m ne l'y %im ^ attendu^ 
V g 5* ^^ 
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car fevoiant ainfi abandonné desiikos^ qoi 
BÏdwdc ^^^^ 1^ ^ ^^ tyrannies, il s'en ctoitftii 
i^ubraè à Durach , ville de Perle. Murteza Pacha 
puttch. ^ trouva ainfi fans coup fraper maître de 
Baflbra , dont il auroit pu demeurer Souve- 
rain avec le tems,s'ilr eût eu un peudecon- 
5^\^ dukt- . A fon arrivée il établit pour Bâcha 
WToM. un de ces Princes Arabes, njais deux jours 
^ès ks aiant menez Pun & Pàutrc hors hi 
Vilk, fous^preces5tcdepromenada,_ il ks fit 
étrangler. €îettc aétim déplut extréme- 
mem à tons les gens du Païs, néanmoins 
• t^ïl en fût demeuré liil pouvoit fairecroix^ 
qu^ii a voit eu or<lrc du Grand Seigneur cPte 
1^ de là f<Hte, 8c avec le tems gagner 
Kmiitié de toute la milice de fisUIbra; de 
cette manière il fe feroit tellement càbli, 

SIC perlbnnc ne Pâuroit pu chaflcr de ce 
ouimnementr Mais non conteur de k 
morv d^ ces deux hommes^ il leviat à h 
Ville , S: le même jour aiant envoie 
^wrir les Flrincipaisx 8c ks plusRiclksdes 
hab^ng, il ii &tfit àc leurs Mens, £cen 
f^t pendre pubHqacmpat cpiinae ou vingt; 
Cf qui knt^ tcUement la miKcequ^ prirent 
tem^ ks^ arme9 contre lui : De (brte qu'à 
flit ofe^ligé de A retirer à la hâte emportant 
ce qii^l put dés ricteâb de B!affi)nu De- 
|)uisi>ce]à il alk deux {bis à Ccnâàndno* 
m^^ii chaque ^^ H fta^xcmcitlBacbàsL 

Ba^ad:: 
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Bagdad , mais aiant été appcIJé une troi- 
-lîéme fois à la Porte, il alla jufqu'à MofuI, 
St n'ofa pas pollèr plus outre, dam la crainte 
qu'on ne le voulût faire mourir : dans cec- 
te penfée il refolut de s'enfuir en Perfe, 8c 
en effet, il fe mit en chemin, mais fon mal- 
heur voulut qu'en paŒint par k Curdiftan^ 
il fut reconnu de quelques Cùrdes qui lui mS^^^; 
coupèrent la tête. Cet homme étoit^a^ba^^ 
©eorgien, & quoi qu'il fit profeflion de h 
Loi Turque , il étoit Chréden dans le cœur, . 
&* même n'àvoit jamais été circoncis,, 
s'ëtam contenté de taire croire aux Turcs > 
qu'il Pétoit. Il ne cHcrchoit que le mokn ? 
de le rendre maître de quelque Etat pour ne 
plus rcconnoître le Turc, 8c pour cela il 
<3aiièfloit les gens de guerre, dont if avoir 
entièrement gagné l'amitié que fcs crvmuxz 
lui firent perdre. Lorsqu'il fe rk fur le 
poîm de fa ruine, il voiilut livrer «iR(M 
de Perfe Bagdad, mais ce Prince refufit 
cet offi^, n*5ant pas alors en éfât de fcmtc- * 
îiir k guerre. Enfin, il avoiffii ducanc un 
tems fi bien ménager les efprits, & s'étok 
. ftit il généralement aimer, qu^'autoit pû^ 
faire de grandes chofes s'il nteût point ma»- - 

3 dé de Conduite, Pour reprendre k fijàcaffour-^ 
e Phiftoire du Bâcha de Baflbra, à peincf^*;;^^' 
Murtcza Pacha fe fut retiré de Baflbwt, que rora. 
le Bâcha kgmtie étant rappelle <te fes iu- 
g6 jcts^. 
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- tes, y revint &; y fut reçu des Cens coaicoet 
auparavant. Le jour qu'il partit de D»^ 
rach, il -arriva un ordre du RoidePcrfc»«* 
Gouverneur de cette place de le retenirak 
EtFon dit que. le deffeindece Prince^ ^ 
toit d'envoier une armée devant Qailbr% . 
avec le même Bâcha, & de fe rendre ms^ - 
tre de cette Ville, mais l'ordre vint uopoL- 
trop tard, cai^ il étoit déjà parti. 

CH A P I T RE XL 

Suite de la defcripHon de^ BafforHj de Kâàf 

& de Lehhfa. De la pêehe des Pertes 

& des Saléens.. 

L'Etat de ce Bâcha eft aflèzconfi^erabfe;,. 
car outre la ville de Baflbra , il adu cor 

SS!"' té de la^ Pcrfe, tout fe Pais de Gaban qiti 
confia avec elle, dont là derniers Vill% 
de ce c©té-là, eft Durach, élpignée de 
Baflbrade trois journées. 11 a.du côté de 
Bagcted Dges^ire,. c'eft-à dire, l'Ue qui eft 
à deux journées deBaflora, & eft moiiil- 
lée d'ua Cioté de PEuphrate, ôcdePacttrû 
du Tigre^ Ces deux rivières fè joi^icnt 
toutes deux à la pointe de eettelle, àdcu^ 
journées de chemin, au deflûs de B8^>nç 
& en cet endroit, il y a un bon château ap» 

^«iL î^^^ Gotm 9 qui défend le^ gaflàge de PEuf 

phratc: 
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îirate ôc du Tigre. Du côté de Bagdad^ 
ette Ue eft mouillée d'un canal fait de 
nain d'hcxnmes ^ qui fe rend par un bout 
laiis l'Eiuphrate, Se par l'autre dans le Ti- 
»re. Ce Can^J eft à cinq jours au defTus de 
Bafibra,. & à onze ou. douze journées au 
defïbus de Bagdad. Cette Ile efl extrême^ 
ment fertile^ oC bien peuplée; il y a plu- 
Ceurs bons. Villages j à la veiité elle ne dé- 
pend, pas entièrement du Bâcha de Baflbra, 
il y en a une partie du côté de ce canal qui 
eftdurefîbrtdecelui de Bagdad; mais com- 
met citadçlle qui eflàla pointe de l'Ile, au 
confiant des deux fleuves , & tout ce qui eft 
dé ce côté- là appartient au BacHa de Baflb- 
m, ilcfl en quelque façon à couvert des fur- 
prifès qu'il pourroit appréhender de. celui de 
Èj^dad y qui ne fiurt>it attaquer Bafr6ra,qu'il 
ne fe foit auparavant rendu .maître de Dge- 
zire. Outre cela le Bâcha de Baflbra tient 
en l'Arabie heureufe, le Port.El-Katif6cIaE^-Ka. 
ville de Lehhfâ,^ qui appartenojiènt aupara-î LehwS^ 
vant à un Bâcha, trîbutairecommmelùî da^*^^- 
Grand Seigneur; mais il y a douze ans qu'il 
pritlePortElJCatif, & depuis voulant en- 
cor avoir Lehhfà, il y envoia un Scheik Ara- 
bcavecplufieurs Arabes, àParrivéêdefquels. 
fcBacba deLeBBfe s'ienfuitjleur laiflant l'en- 
orée libre dans cette Ville, qu'ils pillèrent,, 
f&ai& cn-fuite k Scheik Arabe lè. moqua 
. 5 7; ^^ 
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dtt Bâcha de Bàflora, difant qu'il îAmt 
pas pris cette Ville pour lui, mais pour fct 
mêmc,8Erappella le Bâcha de Lehhâ^fl^' 
quel il rendit cette Ville, moiennant une 
fi>mtne d^gent que ce Bâcha lui donna. 

Enfin ,^ l'année paflec mil fix cent l«x»- 
fe- quatre,, le i^cna de Baflbni voiam-lc 
Grand Seigneur engagé à la gucirc conot 
PEmpercur, & croiant que cette guerre flc 
dût pas finir deplufieurs années ; au moîstfe 
îSchi de Novembre il embarqua une année (qucFôo 
Bàûon m'a afluré n'avoir pas été de plus de cmq ott' 
ë^'e. fix mille hommes; avec queues canL,. 
^oi que la renommée ait public par tout 
qu'il y enavoitieptou huitfbis autant. ) Cet- 
te année aiant été débarquer au' Port EI- 
Katif, & de là s'étant acheminée à Lefab* 
fi, qui n'en eft éloignée que de trois joar- 
hécsy ik s^en rendirent d'abord les nK&rcs, 
fins y trouver de refiftance; le Bâcha cfc 
Lehhfi à leur arrivée s'en étant fuï à Ce» 
ftantinople , où il fit fcs plaintes au Gmil' 
Seigneur , qui auffî-tot ordonna aux Bàdias 
d'Alep, d'Ôrfà, de DiarBekr, de ÀfaM|. 
& de Bagdad, & quelques autres^ au nom^ 
Bre de huit , de fê joindre enfemWe, & d^* 
Jcr rétablir le Bâcha de Lehhfi chm fih 
Gouvcmcment , & de priver celui deBaf^ 
fera de tous les fiens. Ce Bâcha ne petifir 
^ jas pour cela courage, mais fidûnt mine 

de. 
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de fe vouloir défendre, &c en 'effets fc met- 
tant en état de le fiîre, il fit fortifier Lehh-~ 
fà & y envok force artillerie, pendant que 
d'un autre côté il envoiok à la Porte, fei- 
re entendre au Grand Seigneur, qu'il nede- 
voit point s'intereflcr dans la conquête, par- 
ce qu'il étoit prêt de lui païer de ce nouvel 
Etat, un tribut pareil à celui qu'il en rece-- 
voit auparavant. Il eflfcertaïnqoc fi le Turc : 
n'eût point fàitfî^tôt là paix avec l'Ëmpe- 
rçur , ce Bâcha de Bàflbra aurait poaflè fa 
conquête plus loin, ne penl&nt pas moins 

Ïii'à fe rendre maître de Malcat. An re-^ 
e, quoi que cet Etat de Lehhfâ n^'t que 
CCS deux Villes, Kâtif ôt Lcbhfe, il ne- 
làifle pas d^être fort confiderable Scde gran* 
de étendue, Ôt il a plùfieurs bons Villa?- - 
gcs: Mais lapincipale richeflc de ce Pàïs 
oonfifte dans le traîSc qui s'y feit des mar- Mai- 
chandifes des Indes, qui font tninfportéesSfSife», 
de Mâfcat, ou Port El-Katif -, d'où elles ^Jgà 
vont à Lehhfà, & de là elles fe communî- 
quent par toute PAi-^ie benreufe, Sci^in^ 
cipalement à la Mèque, ou elles fe débitent 
Ibrt bicn^ , au tems que les caravanes 
•viennent de toutes parts faire kurs d6*<' 
lH>tions. 

- Le Port de Katif eft en terre ferme 
^PArabiehcureufe, vis-àtisde WleBah-- 
rin, Tphf corruption appelléc Bahrera, qq^gjj*""^ 

en; 
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en' cft feulement éloignée de fèpt lieùë$ 
quoi qu'elle n'appartienne pas au Turc, é^ 
tant fous la domination du Rot^de Parfc 
Cette lie cft fort renommée pour la pêche 
des Perle», que l'on y feit en Juin, Juillet^ 
Août & Septembre: il faut qu'elle fok 
grande, fi l^on en- doit juger pr la quantité 
de harqueSy qui font emploiéeà à cette pè' 
chCjjuKlu'au nombre de deux ou trois mil- 
le, il y a dansPIle de Balirin une Ville,& 
une fortereflc qui cft éloignée de la Ville 
d'une bonne lieue & demie. QUoi qu'il y 
ait dans cette Ville de bonne eau, ce n'cft 
pas là néanmoins où les Pêcheurs vont & 
pourvoir d'eau douce; ils trouvent plus de 
commodité à Palier puifer au fond de la 
mer, oii il y a» trois fources vives de, bonne 
Ttou çau, cjui ne font pas toutefois en un même 
ulnês endroit, mais deçà ôc delà, & toutes trois ér 
^^ loignées de Pile de plus de deux lieues, 
dans la ' Le fieur Manuel Mondez Henriquej^ 
Moiin Agent du Roi de Portugal au Congo, co^M 
fott lîaconté plufîeurs' fois la manière d<wit ik^ 
ôrd? vont puifer cette eau, qui cft: telle. Les 
"^^<*« barques vont près du lieu où font ces Fon- 
Se reau»taines,. lequelal$ renconnoiflènt à k (kùa- 
^l^l^tion de la terre de l'Ile: lorfc^ic la marfc 
la mer. -cft pleine, il y a en ces endroits deuxl)raG 
iès d'eau, & quand tUecft baflèil n'y iivi$ 
< plus de <to3^bwflib^ éç naème quelquefois 
' \ ' " ^ ^ ils 
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ils reftent à fèc : Car Bahrem eft toute cn- 
tournée de bancs de fable, qui s'à:endent 
fort loin, & ont fî peu de fond, que les 
barques n'y peuvent paflèr: mais il y a en*- 
tre ces bancs des canaux qui ont bon fond^ 
6c c'efl par où paflènt les vaiflèaux ôc les^ 
barques; ôc quelque tempête qu'il faflè en 
mer, les vaiflèaux qui fè trouvent dans ces 
canaux ne fèntent aucune agitation. Quand 
ces barques font arrivées prés de ces fontai- 
nes ,^ l'on attend que k marée fbit Bafîe, & 
pour lors, l'on plante deux rames [dans le 
fkble, une à chaque côté de la fontaine où- 
l'on veut faire eau ; en- fuite l'on atache au 
bas de ces rames fous l'eau , une corde ua 
peu tendue. II faut favoir que fiir chacune, 
de ces fontaines, les Arabes tiennent tou- 
jours la moitié d'une jarre, à fàvoir la rar- 
tie fiiperieure qui a ta bouche, & que l'on 
peut appeller un âludel j ils en mettent le 
Dout le plus large contre la bouche de la 
y^ fontaine , & le font entrer dans le fable 
plus de quatre pouces ; ils y mettent encore 
toutàl'entourdu plâtre, 6c du bitume, afin 
, que l'eau falée n'y ait point d'entrée : lors* 

Îue ces jarres, ainfî coupées viennent à sli- 
îr ou fè rompre, ils ont foin d'y en remettre 
d'autres à la place. Après donc que les Pê- 
cheurs ont planté les rames, & qu'ils y ont 
lié la corde, un homme décend dans la mer, 

. tenant 
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tenant une outre fermée, & plongea^ 
tête en bas, il fc met fous la corde 
afin que k force de l^eau douce qui for 
la jarre, ne le renvoie poinren haut; cari 
fort avec grande impetuofîté; & alor 
applique la bouche de fon outre fur la F 
che de la jarre, qui eft étroite, après 
il ouvre Poutre, qui s^smplit incont* 
d'eau douce; lorfqu'elle eft pleine ï\ la i 
ferme, & revient à la barque, où il v 
ibn eau douce : cn-fuite il retourne la ] 
plir à la fontaine , & cela jufqu^à ce qi 
Barque en ait aflèz : Ce Gentilhomme ' 
fugais me dit que cela fè faifoit fort 
ment, 8c qu'il avoit même été curicux< 
aller emplir une outre. . ' 

Snt lefufetde Bahrem, je rapporter ' 
Manière ^^ t^aniére dont on pêche les Perles, 
J«pê- aue m% raconté le mêjne Manuel 
feS^. ' dez Henriquc5&, qui s'y eft trouve 
Cette pêche comence vers la fin< 
& dure jufqu'à la firKit Septonbre. _ 
ce tems il fe trouve aux environs de 
rem ^ plus de deux ou trois mille 
Pêcheurs, tous Arabes, qui pafent( 
un droit au Prince dont ils font fujets, 
avoir îa permiflîon de faire cette pêc 
de plus chaque barque paie au Sul 
Gouverneur de Bahrem, quinze at 
ani le Roi de Perle ne touche rien 
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Tévemi , car it appartient à des Molquées: 
ftulcmem toutes les Perles (juipcfent demi- J^f^^^'^ 
soedical, ou plus lui appamemiem:; ce quipafeiox 
tfempêche pas qu'il ne fafle de libéralité, utipî^ 
prefent honnête au Pêcheur, qui hii en ap- 
porte : mais auflî s'il arrive que quelqu'un y 
manque & qu'il l'aille vendre hors de fbn 
Etat, fût-ce au bout du monde, le Roi le 
6it Irien-tôt ; & pour s*cn vanger il fait mou- 
rir toute la femilleôc lesparens du Pêcheur» 
jufqu'à la fétiéme génération, tant les fe- 
melles que les mâles. Chacune de ces 
barques a des hommes pour aller au fond de 
la mer recueillir les coquilles ou nacres, 8t 
les autr^ fervent à les tirer, car tous ne font 
pas plongeurs. Ces barques vont à quinze^, 
vingt, trente Kcues loin de Bahrêm, îelon^ 
de h côte-Sc quand elles font en un endroit 
ôà les pêcheurs croient faire bonne pêche , ils 
jfttent l'anchre à cinq brafTes d'eau ; & alors 
fcix Plongeurs fc préparent pour aller 
b«mfler les nacres, un de chaque côté. 
^ "Toute leur préparaticMi confifte à fe dé- 
vêtir & à prendre un certain morceau de- 
€ome, fenduenfortnedepincette, félon ce 
que me reprefcntoît ce Gentilhomme, que 
ces gens portent toujours ataché avec una 
ficelfe à leiirr cou ; avant que d'ialler à l'eau- 
fls le mettent à leur nez comme des lunettes,. 
8c.ccla leur Icrrc tellement les narines, que 

l?eam 
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Peau n'y peut entrer, mais auffi ils ne fâu- 
roient refpirer par k nez : Ayeceet équipai 
ee, chaque plongeur fait encoi^ provifioat 
d'une pierre aflèz grofle, qu?il atachc à qoq 
longue corde, & d}\inc confie ou pankr^ 
quM atache auffi a une autre; & paflânt I» 
corde oii eft la pierre entre les orteils d^i> 
de fês pies, & prenant à & main le panier/ 
il laiflè les bouts de ces deux cordes dans hè 
barque, & fè plonge dans la mer- La pier-^ 
re le porte auffi-tôt à fond^ où étant afri*^ 
vé, il ôte de fon pié la corde où eftatadbée 
la pierre, que ceux de la barque retirent/ 
& fans perdre de tems il recueille prompte-" 
ment toutes le nacres qu'il voit , & lesmeC 
dans le panier ; & quand il eft plein il re- 
vient en haut. Les autres tirent lé panfcr^ 
cependant <iu'il reprend haleine durant quel- 
que momens , 8c fîime un. peu de tab^ 
après quoi il retourne au fond de la même ma-^. 
niére; allant & venant ainfi, depuis lesi huit 
heures du matin, jufqu'àonze heures. En-*, 
fuite il mange avec fes camarades, leur pi-** 
lao 8c leurs dattes,, qui font leur nourriture- 
ordinaire ; 8c vers le midi il retourne à fond,) 
5c va 8c vient encore, jufque versles trois* 
heures après midi , pafle lefqiielles il ne va. 
' plus ,à Peau,la trouvant trop froide. Quand 
ils ont dans la barque un bonne quantité 
de ces nacres , ils vont les décharger fur qucU 

qua 
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fpc banc de fable, Sclà^illes ouvrent, cha- 
jgtm aiant un fer exprès pour cela, le maître 
ic la pêche ne lève pas les yeux de deflus 
pix, de peur qu'ils ne détournent quelque 
jïcrle , car s'ils ne font regardez de près , ils ea 
lettent habilement dans leur boudie, à me- 
fiire qu'ils les tirent de la nacre. Que fî le 
maître les faifoit ouvrir dans la barque, ce 
&roit encore pis ; car fi quelqu'un d'eux en 
trou voit quelque belle , il la jctteroit habile- 
^etït avec la nacre au fond de la barque, fans 
^ju'ons'enâpperçût, & quand il faudroitbâ- 
Uci; la barque^ il ne manqueront pas d'aller 
fairecetolRce, Scjettant toutes les nacres 8c 
autres ordures dans la mer, (car ils ne lavent 
œ que c'eil que défaire desouvrages de na- 
cre de perles) il cacheroit les perles qu'il au- 
roit jettées, & en-fuite les iroit vendre à la 
Ville pour peu de chofèj & ce qui lèroit 
bienfâcheux , c'efl qu'il ne voudroit plus rien 
ji^rej pance que quand ces fortes de gem 
■ont ainfi gagné quelque argent, tant qu'il 
dure, il n'y a pas moien de les faire retour- 
ner à la pêche. 

Pour revenir au Bâcha de Bafîbra, fon 
revenu cft confiderable, & l'on m'a affâ- 
réiju'il nK)otebienà huit cent mille pia- 
ftreg j il. eft vrai qu'il tjaumnifc un - peô: 
Mais premfereiEnent la Dcii^^ie- deSiflfe-R^^ 
ra lui îwd beaucoup, :& il 3îe.% dteie^^Badig 
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.pas à ferme, comme l'on Ëiic ailleurs, mais 

û y tient un Douanier ou Chah-Bcncfet 



(comme ils appellent,) qui eft à fcs 

&:;qui lui rend tout ce qu'il reçoit. De piof 
il prend fur chaque Palmier un demi-clwî 
par an , & il donne ce revenu à ferme àiSB 
nomme, qui lui en rend tous les ans cwr 
îekrins quante mille piaftres. Outre cela il gagpe 
*J^J^^ beaucoup des Perfàns gui vont tous les am 
* à la Mèque ; car ils viennent tous pa&r à 
Baflbra , & le Bâcha leur vend les ctameaux 
qui leur font neceflàires, au prix qu'il lut 
plaît j & ils lui donnent encore chacun tren- 
te-cinq ftquins, moiennant quoi, il Ics&k 
efcorter par trois cent cavaliers jafqu'àla 
Mèque , & dam le retour de la Mèque à&i& 
forai. Ces Pélerim païent volontiers odODc 
fomme pour fè garantir des voleurs Arabes. 
Ils vont en vingt-cinq jours de Baflbra. à Ja 
Mèque, &lorfqu'ils font de retour, loJE^* 
cha acheté leurs chameaux à tx>n mjute^ 
te leur vend bien cher des chevaux, pour 
retourner en leursmaifons j iienufo de miê- 
me envers lesMarchans, durant lamooiba, 
qui achètent dés chevaux de lui pour embar- 
quer; ilfautqu'ils les achètent tout cequPii 
.defitt^ s'il veulent en avoir, parce qtffl 
«ft défendu à qui que ce f<Mt d'en vcn4te;«i 
K^ tems-là; Perfonne même en qi^l^ 
icnas ^e ce fi)ic n'p&roit œ vàadre fiins ^ 

|)cnûit 
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>ermilfion, qui ne s'obtient, qu'en lui fài- 
ànt quelque prefent Véritablement Pan- 
yée paflee le fiacba de Bagdad lui fit un mau- 
;^s tour de voiCn; car u invita par lettres 
es Pcrlàns qui voudroient aller à la Mèque, 
ie venir paflèr par Bagdad, leur promet- 
tant de les fiiîre efcorter pour vingt fequins 
chacun , de forte que la plupart pour épar- 
gner quinze fequins allèrent par Bagdad, & 
il en vint fort peu par Baflbra. 

Voici la route que ces Pèlerins de la Me- 
que par Baflbra, tiennent ordinairement dcTtf. 
Ils fortent de Baflbra par k porte d'Orient ^^^ ^^ 
8c vont à Dgiam-Hali, à trois agatfch de ^^^ 
Baflbra, où il y a de l'eau amere, qui efl: 
dans le foflë d\m château fitué en cet en- 
droit, où autrefois k ville de Baflbra étoit 
bâtie : On y va de Baflbra fur une cbauf. 
fée, qui a des deux oôtez de l'eau Édce. Ils 
vont de là à Dgebcl-Scnan à cinq agatfcl^ 
où il y a de l'eau douce; de Dgebel-Senan 
à Tfchah Haffir, où ils trouvent un Puits 
dont l'eau eft aflèz bonne à boire, il y a 
fix agatfch de chemin. Ils font en cet en- 
droit provifîon d'eau pour fept jours, du- 
mnt lefcjuels on marche uns trouver ni eau 
ni habttation. Après avoir marché fept 
journées , Pon rencontre an puits de botK ' 

ne eau, où fcm en preod pour fix jcror^ 

un 
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avoir pri 
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Slfi;^. paflènt 1 , ^ 

diable &c le lendemain matin, aprèë alW 
fait le Courban, ils reprennent leurs ^yêm- 
mens« 11 y a des puits à Dgebel-ïftfdfit 
où l'on prend de Peau pour jufqu'à la Mè- 
que, qui n'en eft éloignée que d'unjouf^ 
demi. De laMèque,l'on va à Vadi-Fatà^^ 

^c'eft où eft le tombeau de Fatima; il jl a 
doxi2;e purnées. de chemin; Pony trod^ 
des puits, mais point d'hahîtatioiL file 
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Tadi-Fatima, Pou va à Modine qoi en dl 
loigaée de cinq journées^ Se Ton vient de 
^edine à Tfchah-Haf&r ea trente cinq-f^Jj'^" 
^airs. Se de lààBaûônu 

Le Bâcha a plufieurs belles maiibns de 
xlaify:, &entr'autresGoardilan, quieftvis- 
Uvis de la bouche du petit canal de BaiTora, 
ic de l'autre côté du Schat el^Aarab. *. 

Les fujets du Bâcha de Baflbm font ou «•?«««• 
Crabes ou Sabéens, outre ceux-là il y a quel- Sîâbr^ 
ques Porfans 6c quelques Indiens qui de-^«*^ 
meurent dans la Ville Capitale, ces derniers ^' 
y ont deux Pagodes. Il n'y demeure point 
4*autres FrancsquelesReverens Pères Car-cam» 
TQGs Déchguilez qui y ont leur maifon, oùr«M«* 
ils tiennent une bannière de la croix au haut 
<k la terrafle. Ils ont en cette maifon leur 
EgUiê, qui fert non feulement aux Francs, 
msâi^çncore aux Arméniens 8c Neftoriens, 
qui fe trouvent en cette Ville, durant la 
iponfon.; ces gens y viennent faire leur priè- 
re, msiisils n'y difentpaslaMedè: LeBa;- 
cha pour cette maifon, tire toujours de ccb 
bons Religieux quelque prefent. Les au- 
tres Francs qui font Portugais, ou Hollan- 
dois, ou Anglois, ne viennent à Baflora 
^•qu'à la monfon, à la fin de laqudle ils s'en 
retournent avec les vaiflcaux. 
j , Quand j'arrivai à Baflora, il n*y avoitpoiitî. 
I fque deux joiurs que les HoUaadois avoient^,f» 
T<mlf>\ ^ h brûléf^ 
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u^^^rèlé (piantitc de canellc, parce que Te 
ht&kat Mxrchzns ne Icnr çn vouloicnt pas donne 
ÎÎ3^ le prix qirtb dcmandoient; en dépit dequo 
il? dirent publiquement qa4ls4abrâlen>fent 
comme ils firent en leur maifon; 8c ils a 
^brukrcnt une fi grande quantité quePonea 
, . fentoit Pofdeur de tous çôtez. 
xiïcftél Durant la monfon, tous les Francs &an» 
'^•**' très Etrai^ers font bien reçus à Baflbra, fins 
être molettez ni injurier de perftmiie : Cbu 
cun y peut porter fc Turban blanc , & lacçp- 
leur verte de quelque Reliaionqu^l (bit; & 
cela non feulement dtirantm ^aïonibn, jpoais 
encore en tout autre tems ; il m^a poditsajc 
été dit que hot;s k monfon, l'on y fii* 
foit aflez ftmVent des avanies aux Francs ^ 
y étoient reftcz. 
i^Sa- , n faut que je dife ici qqelque jcbofe^ ; 
chié-^Sabéens. Ik font autrement appeliez (Sinh ' 
ticM de {iens de Saint Jean, mais mal^à-propos, crf^ 
jan. ils font plus Gentils^ que Chrétiens , &un 
xitt kurs qui s'eft^ fait Catholique Roraaii 
&' qtii eft un de ceu« qui allèrent à Rome 
y à quelques années , m'a aflûré qu'ils ^^ 
nent unpeu des Chraiens, un peu des Ti 
un peu des Juifs, &unpeucte Gentils. 
effet, fi â caufe du Baptême qu'ils font, cnl 
mémoire de ce que Samt Jean baptifiNôtit 
Seigneur, fls doivent êtreappelkxChréticnsi 
Ton pourroit de même dire que les Turcs 

font 
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ont de Religion JttiFvc , à caufè de la Gircon- ' 
:ifiôn . Ce n'eft dam la vérité qu^un Baptême \l^^ 
Je lîom , car ils ne baptilent point atl nom de ^^ 
la très-fainte Trinité; ih ne font même ce 
baptême qu^u Dimanche ; & fi Penfant naît 
en un autre jour, ils attendent jufqu'auDi-^ 
manche, quand même il fèroit moribond». 
Uh homme; porte l'enfant vers la rivière,, 
car ils tiennent qu'on ne peutbaptifèrqu'eti 
eau Courante, c?cft pourquoi ils logent toû- 
JWfrs pfès des rivières, K n'habitent point 
Hûx eridroîts bii il n*y en a point. Avec l'hohi- 
me quî^ortéFcnfant,!! y a un de leurs Mî* ' 
éîftres ; terfqu'ils 'font arrivez au bord dç la / 
rivière, lë Mittîftre dit ces paroles, Bifce^ 
ffieàn eâài rahhi taàmài nocrdi men haleme^ 
c*eftr^-dire , In nomme Dd Domini anttqui^ 
pote^th\ ahte lucem titimài Jcientîs omnia 
péefacimus. En-fuite il jette un peu d'eau 
Ihrfetête de l'enfant, il répète la ïnêmeOr 
raifôn, & jette encore de Peau fîir la tête de 
l%nfartt; après quoi il dît une troifîéme fois 
les mêmes paroles, &jette pour la troifîéme 
fois de Peau fur la tête de l'enfant: Cela fait,' 
celui qui tient Penfant , le baigne par trois fois 
dans la rivière, & voilà toute k ceremo-^ 
nie de leur prétendu baptême. Ils ne fë 
contentent pas d*être ainu baptifez une fois ; 
eh leur vie, ils réitèrent fou vent ces céré- 
monies j Se tous les ans durant cinq jours,' 
h % cha- 
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chaque pcrfonne, grand, petit, jeuoc, 
vieux, mâle, femelle cftbaptifé, &:rebap- 
tifé : Et lorfaue quelcju'un des leurs le m%- 
rie, le Minime baptifè encore l'époux tf^ 
Pépouiè. Us ne tiennent que quatre Sacre- 
^St mens, à favoir le Baptême, PEucIuuîftie, 
fc^ lK)rdre & le Mariage; ils neconnoiflèntni 
la Confirmation ni PExtrême-Onftion ni 
la Pénitence, Quant à l'Euchariftie, qui 
ne leur eft Sacrement que de nom , non 
plus que leur Baptême, ils ne difènt pcônt 
les paroles de h confccration fur PHoftic, 
HoAkt *^^ feulement quelques prières. Ib font 
des Sa- leur Hoftics de farine détrempée avec vin 
^***** & huile. Pour le vin de leur confecration, 
ik uièitt de vin tiré de raifinsfecshameâez 
dans Peau, qu'ils preflcnt; & c'eft ce mê* 
me vin dont ils ulent pour détremper la fa- 
rinedont ils font PHoftie. A P^rd de 
^^to Ï^J^^^f îïs ont des Miniftrfô Supcrieui? 
stNens. Se des Infejdieurs , mais ils ne font pas gran^ 
de cérémonie pour, la confccration, ni ks 
uns, ni les autres: Car les enfâns fucce- 
dent à leurs pères dans le miniftere , pour- 
vu qu'ils aient ièife ou dix^ièpt ans&audé- 
6ut des enfans, ce font les plus proche pa- 
icns. Toute la cérémonie de leur confecra- 
tion eft, qu'un autre Miniftre dit quelques 
prières fur celui qui doit être Miniftre, & 
Madafi cel^ ïcùr fuffit. Pour le Mviagc, le Mini- 
' - • ftie 
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bre ^qui doit marier, fait jurer la future éjpoa^ 4^ 5^ 
è , en prefence des femmes quiaffiftcnt à la Weni. 
xrenionie, qu'elle eft viciée; & quelque 
ferment qu'elle en puiflê feire , la fenme àst 1 
Miniftre ne laiflc pas de la Tifitec^ & d'œ 
faire (on rapport , aprèsquoi le Miniftrcbap- 
ti£è l'époux & l'époufe, & les fait mettre 
en fuite dos C(Hitre dos , & lit qi^ques pri0- 
xies, après quoi, ils (ont c^ariez. Uspenveot 
ticnir chacun deux fe^imes^ & non (euk^ 
mem les Laïques , nuus encoiie les Mioifbe^ 
x]^ai^f9^tes le^.^çmçiçs quepremioitlesMi- 
ii^^^idoi^f^ Urc violes, lorfqu'ils les 
cpoufcnt. ilç.pe favejtf ce que <?eftqucl'E- Jg %, 
^DgÙp, Toute le^r Mèf& confîfte en quel- cnome 
fluçs^raifons j ^ i comBaunier de leur ho- ^j^ 
^igÈute&copfaot^îftlcùrmode, & de leur 
jgn fie r^ns i^ç-a,, À Buflbra ils ne difcnt 
MKjCh Méfie, à -caufe qu'ils n'yoïttpas^ 
il^Ëglife; Le QicMncbe ils né trav^llenK 
pauat,>r'jls^ont trois fêtes en l'année, ^vohrF^^ 
^ne au premier jour de l'anncequi dure trois^**^^ 
K>urs^ éc c'efl en mémoire delà (lreattot]^d*A- 
dam : La féconde efb au commeûcemem: du 
quatrième mois, elle dure pneillement trots 
joars , & c'eft la fête de Sàmt Jcan^ Latmi- 
fiéme eft au commcnccnàent du ièdéfoc 
mois, elle dure cinq jours, & c^eft c» mé- 
moire du Baptême de Nôtre Seigneur qcû' . 
fut baptifé pai- Saipt Jean. \h Jfc font tous 
h î bapti- 
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hstptXKT pendant ces cinq jouis, imefiÀ 

j^^gig, chaque jour, & ils appellent cette demkrc 

J5jf- ^Pendgia. Bs ne connoiflcnt poiM d'au* 

cmLe très Sakits que faint Jean, & &int Zacbarie 

^J*"*&m pcre, & feinte Elitabct û mcre. Ui 

opiniôn4ie connoiflèpt Jsws Christ, que corn- 

SîmTurioc fcrviteur de fàint Jean. Touchant Pao- 

raiitie -Qîc monde ils n^admettent point de Pui^ 

mire, mais fcukmait un Paradis & un En- 

•fo; ôc difènt-que les méchans après leur 

•mott , paflcit)nt par un chemin étroit gardé 

<& liom , de (èqiens 8c d^utres bêtes iêm- 

iWables, qui les ^ dévoreront ; & les bom 

•aflcront auffi par ce chemin, mais par* 

i deffiis ces bêtes, & iront joiiir du Para- 

•^ dis , qu'ib font matériel de même que les 

Turcs, dont ils oHt pris pluficurs Fa- 

bles,^ qui font une bonne partie dekurcrcH 

iancB. 

^sl '^' '^^ M tnangent mmiie viande fîellcà^cft 

%içgJi' tuée par quelqu^ln qui fbit Sabéen , &t]ucl- 

* ' ' t^edftole que ce foit, fi elle a été toucha 

^r€fÊdtfshm qui ne foit pas de ^eur Rcli- 

igiow , ils 1» croient impure & rfen veulent 

aLtt ipaos manger;: fils font tiicr leurs poul^ 

fc^Sf '^^??^*'^^ & poiffons' par leurs Miniftre% 

hétta jqui pdur faire cette fonftion , quitent tous 

tS^ -Kiim;habits & prennent un caleçon blanc; 

Jjjî- ^avecune ceinture de corde pardeflusj un 

tuiban blanc, dont k bout peml fur 1^ 

* paule 
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DE LEVANT. Liv. CI. Ch.XI. fSj^ 
paille gauche j une fèrviete blanche fur icitt: 
cpuen fàçond*étt)lei &un autre haiUôiv 
quieft une bandelette de toile ^ fèmblabic 
à celles dont i»>usuibns pour bander lebnis 
après la fcknée j ce {bM fcpt pièces. A- 
près qu'ils tontaitîfiajufteZj ils fclvent^ par 
exemple , ks pies &: le bec de la poule , qu'ils 
veulent forger; parce qu'ils difent qu*e^^ 
le mange (ks faktez. Se marche fouvemt 
deflus: Ën-fiiîte ils l'i^rgenty en diiknt 
en leur langue : Au mm ifc Dim miferkm^ 
iHeux^ ijUê celu profite i ceax qui lemani^^-- 
rmt. Ik font le même pour les moutons,, 
excepté qu'ils ne les lavent point, diûnt 
qu'ils ne mangentquedcl'teïbc, inondés 
dictez, & k même eft des poiflons» La 
pouvoir de faire cet office, s'étend aux en- 
fois des Miniftres,dès qu'ils ont atteint l'â- 
gé de feife ou dix-fèpt ans, pourvu que les 
pères en aient exercé la fonétion; autre- ' 
mént-il ne fcur eft pas permis : J'ai été cu-^^ 
rieux de voir cette plaifente cérémonie. Ces^wjJJ^ 
gens qui croient tout le monde propha^cun^ ^ 
ne, s'il n^eft de leur Religion, le doMcntJ|^g^, 
bien.de garde de boire dans un vafe, oùua boive 
autre cju'un Sabéen aura bu; 'mais s^il eft à J^^ 
eux, ils le rompent, afin qu'aucun dei 
leurs ne fe poUuë en y bcuvant. lis onterv^ ^« Sâ- 
corè une autre folie, c'eft qu'ils ont autant abhoi- 
d'horreur du bku, que les Juifs, dti pow-|^«- 
h4 ceau^. 
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f9o SUITE DU VOYAGE 
ccau, & la raifbn en cA tout* à-fait ridicule. 
Ccft qu'ils diicnt que les Juifs fâchant par 
leurs Livres^ que le ^ptêmedevoit rainer j 
Irar Lpi, euitnt la malice, lorsque fkinci 
Jean youhit ba^izer Nôtre Seigneur, de 
jctter (dans le Jordaîn quantité d'indigo afifl 
de gâter l'eau ; inais que Dieu envpia u& 
Ange, qui apporta un vafe plein d'caa 
daire, ocnctte, prife dana le Jordain , mais 
cri un autre endrcrit, dont fiint Jean baptifi 
JNôtre Seîgnei^ , & que dès lors Dieu 
SQaudit le bleu. Ceft PopinicMi du vut 
g^, mais un d'entr'eux m'a dit, que la 
laifbn pour laquelle ils haïflènt cette cou- 
leur, c'tft qu'il y entre de la fiente de chien, 
qui paflc chez eux pour animal impur La 
plupart des Sabécns font Orfèvres, jous 
pauvres, & il y en a beaucoup* à ÉaÛpn 
le'ïong du canal; l'on en trouve encdreplu^ 
fieurs dans les villages de Dgezire., maàh 
junrôte, plus grande quantité c'eft aHarùize &à 
Jj^"» Sôùfler deux Villes qîii W)t)àrtîennent au 
Roi de Perfe dans le Khufiftan. 'X-a pre- 
mière qui eft éloignée de Baflbra de Quatre 
Jjl^' jours, eft arrofée ou fleuve Kafhjfia, qui fe 
vient rendre dans îe Tigre , un peu au dcSm 
dvt lieu où il fe joint avec l'Euphraté. 1^ 
£conde qui ç& Soufter, ville capitale du 
Khufiftsm, eft éloignée de Baflbrade haie 
journées, &an»féeduâcuvcCaron, corn- 

soc 
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me j'^iditci-dcflus. L'ignorance des Sà- 
\yécns cft- exrrême, leurs Dbâreurs n'ont 
pas beaucoup à étudier Toi^ le fgijet de leur 
Religion, car ils n^ont que deux Livres, 
encore ce nVft que depuis péU d'années 
qu'ils font faits, quoi q^^ils veulent faire 
aECcrotre qu'ils font du tems d'Adam ; mais 
là vérité cft que leurs anciens Livres ont été 
Brûlez avec leurs Egliiès , par Mahomet & 
fês.fdccefleurs. Pour faire comprendre la 
ftupidité de ces gens-là , je dirai que leur 
demandant combien il y a de mois en leur 
année, ils me répondoient qu'ils nelefivo- 
ient pas, & qu'il le fàloit demander à leur 
Scheiki il en eftde même de toute autre . ,. 
chofè. Néanmoins le fécond dé Novem- dc*?îif**' 
bre de la prefentè année mil fix cents foi- ^jj>^^. 
xnnte-cinq, que j'ai vu le ficrifice dé làb^os^ 
Pbule-, je leur fis tantd'iiïtcrogations, qii^à 
là fiaj'apris, que leur année eft de trois ^ 
cems toixante-fix jours ; à (avoir de dùwm 
mois, de tremc jours chacun; 8c outre ces^^J^* 
douze mois, ils ont encore, fix jours. Je 
fite auffi , que ce même jour fécond dé 
Novembre , ils a)mptoient le vingtième 
de leur premier mens; de forte qu'il filoit 
due leur année eût commencé le trdfiéme 
û'Oftob» , je fis mon pofiîbte pour 
aprcndre quelque chofè de leur époque^\ 
jaais il n'y eut pas moiea Je (us de phis^ 
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qu€ leur première fête commence av^lcor 
année, la féconde trois mois après, & .la» 
iroiiiéme après trois autres mois.. 
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E^IiVRE QUATRIEME. 

CHAPITRE premier: 

, De là Navigation de Eaffora amc Iniet. 

Jp m'êmbarqnai à Baffora le Vendredi fixié- de bÎ- 
me de Novembre fur le vaiffeau d^an Ar- ''«^^^ 
menien, qui étoit de deux cents foixânte 
tonneaux, ou cinq miHe deux cents quihi^ 
taux; on le noramoit POpfel, (Opfeten , 

Atiglois veut dire globe ) Ce vaiflcâu^/^; 
étoit monté de dix-huit pièces de canon; îlfd 
avoit pour équipage trentse & un Marinier, 
dont vingt-Cx étoient Banians, & les cinq' 
autres Mahomctans : Il n'y avoit de Franc 
fur ce vaiflèau que le Capitaine qui étoit Li- 
gournois, le Connétable natif de Toulon, 
K depic Mariniers, dont Fun étoit Vèhi- 
tien, & l'autre Grec dç Candie.^ Ce Bâ- 
timent avoit été feit par les Angloîs, 8fc ap». 
partenoit auparavant ^u Prcfîdent de cette 
nation à Sôurat, qui en avoit encore trôii- 
"autres, Çc pour lors ce vaiflèau étoit mon- 
té de vingf-buit canons: Mais la guerre é- 
tant furvenuë entre les Anglois & les Hôl- - 
^dois, .& ce Prefiàent voiant qu'il ne les- 
h 6 pouYok: 
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594 SUITE DU VOYAGET 1 

pouvoit maintenir contre les HoUatulecs^ Iî 

qui avoient en ce tenis-làplufieurs vaiflbiux 
aux Indes^, les yeadit il y a un ^> à des Ar- 
Bieniens, dei^uels un certain CodgiamU 
nas, dont jj^ai déjà parlé, en achetst deux„ 
dont celui<:îen était un; il Paeheta dcPAiK 

Êlois feifè mille roupies^ qui font huit miU 
) piaftres^ & ib y mit la bannière J^rmo- 
Bicnnc. 

Le Capitaihe^voît un p^èport des Por- 
tugais , un des Anglois , & un- des HoUan- 
dois. Ce vaiflèau avoit été commandé plii- 
fieurs années par un Grec Candic«;, appelle 
h Capit;aine Ufcolo^ fort expcrimcute eo- 
ces mers ^ qui fevpit fort bien prendipjc les 
hauteurs , mais il. étpit mort à ïîaflbra sa 
mois àp Septembre de cet année mil iîx 
cents foixante-çinq,d*un froncle à la gorge,. 
& les Arméniens avoicnt mis à fe. place unt 
l^»igoumoi3 appelle Bernardo, quiétoit au- 
paravant contre-maître fur fe. même vaifaî 
ieau, c'eû celui qui a l'teil furies vcmIAs^ 
fqçs Iq Pilote. H étoitbon Marinier pour 
4CS voiles., mais jl nVoit jàmatç pointé là 
CJarte, ni.pris le* hauteurs,, ne fac&ant toè^ 
^ ni lire ni écrire, i il avoit. fcukmcntuir 
pf u de pratique qp'îLavoit aqqifè.par qud*^ 
^ucs Voiagts, -qu'il avoit faits fqrcck mers, 
tfs Armcnienj avoient. voulu faire Capî- 
jBiinç unAjiglois^ qui fivoit fortbien prcn* 
' ' ^ * duc 
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:c les iauteurs, 8c avoit coinmandd fur 
SMJLtxesvaifleauKencette qualité-, maiscom- 
je c^ctoit alors le commencementr dô là 
aerrcL entre: ecux de fe Nation^ la FfcUan- 
5 , Se que fes, Hollandois lui dirent qu'ils ne 
cHi voient pas l'àfîm"er contre leurs.vaifleaux: 
c guerre^ dont if féroit' fait irtfeiîlibferaent 
^rSfofMÎèr^ s'ils le rencontroieht, ilrcfiifacet 
snploîi Nbusaviom fans ce Capitaine,, deux. 
?îlcAes^ Màhomctansi^, un qui devoit nous 
Xïtidtiirejulqu'â Wle- Cârek, 8c l'autre jut - 
fvNi Sbùrar , dont iV étoiv natif;' 

Ce. wilÊam étoir chargé/ dlndîgo ,. de Ouirge 
toiles,, &: de: marcbandifçs. des Indes^ f^î'îj,, 
dont on n^yoit pu faire le debit^ à- Baf-^i. 
fbta, èc que nous devions décharger à 
Cârclc, pour les ti^artfporter en Pcrfc. D^ , 
plus ilétoit^charèé de quantité de dattes, 
de dix che vaux V i& quelques caiflesdevcr-^^ 
ne en morceaux , de qHidq^ grans miroirs 
dé Venife, & dé quantitédc laçs.d'ârgarf 
bontantr. 

Ott. pibirpottr^Jèpaflàgcdè. Bàllbra ^^ntân- 
Sourat^ ^uaraocc' abaffis , qui font dix pia-^ p»^ 
ftresrrejes'opout chaaue tête; fur les vaif^ fo» à 
fctax\Maliorrietansj l'on- ne païoit' que^*^"»**» 
quinze abafife. r Je pris aufH'du Connér 
tabdc une petite chambre^ pour moi ,. àcham- 
un coin <é la ûinte barbe, au prix dcic%^* 
quarante abaffis., pour le voia^ dçi«^ ^ 
b 7' Baf» .^, 
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Baffora à Sourat : Elle avoitfix pies de lo*ç, 
environ autant de haut, & quatre oa dtfj 
de lar^e, j'y étois aflèz commodément, y 
aiant un lit de planches,, élevé du pkndicr 
de deux pies; toutes mes hardes . étoicnt 
aflèz au large, & j'ypouvois lire 8t écrire, 
de jour feulement à la lumière d'une petite 
fenêtre ; mais de nuit je n'y ppavois êtrz 
que pour dormir, car il n^yayoït pas rooicn 
d'y tenir, ni même porter de la chandele^ i 
caufè qu'elle étoit dans la fainte barbe, pcus 
foin de faire embarquer avec moi une jarre, 
qui tcnoit environ dcmi-pié , & je la fis em- 
plir à bord de bonne eau: Ceuxqui Pentco- 
dcnt ne ni^nquent pas à cela; J'ôn couya 
cette jarre d'un couvercle dé bois , quel^n 
ferme atec un cadenas,' et cela fèrt quand 
Peau vient à manquer fur lé vaiflèau^ alon 
chacun a recours a (à jarre; & quoique k 
Capitaine en eût feit une grande provifîoa, 
néanmoins nous devions craindre d^en irôft- 
qucr , parce qu^vec k quantité dé moofc 
' 1, qui écoit fur le vaiflèau ^ il y avoitdix cho- 
•ùxïur'uyaux, ôcplnfieurs moutons, chèvres 5ç pou* 
vaMcau. îçs; Jefis ajufS mesprovifions de bifcuit, & 
autres chofes ncceflairespour la yie; db refe 
jemangeoisavecleCapitaine, &lcs,tToisau- 
' tresï'Tançs qui étoient Officiers du viîilcap. 
J>tpÊrt ' ^^ émploia quatre jours pour aller de 
^vatf. [Baffora, jifqu^à rcmbouchûre du Schat-cl- 
MZôu. - Aarab; 
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ifeirab i parce qu'on rcfta. encore tout le ^j^^f^ 
Samedi fétiéme de Novembre devant Ba& 
fè>ra; ce jcrnirs^étant pafle à achever- les ex-- 
pcditions<lu'vaifleaux-& à Boire de Peau de 
vde avec le Vikil du maître du vaifleau; ce 
Vikil reffioîtàfiàflbra, enaiant fubftituéun 
autre en fi place: nour ftire le Voiage juC- 

à 

en 

bon (àuvementi s'il plaît à. Dieu, &cela au 
Bruit des^canons :: Enfin ^ oc Marchand s'en ; 
-éfcantallé,. nôuslcvâmesi'àncre , mais pour^ 
feu de tems j car il la fàlut jetter à minuit, 
^«^ce que nous ne pouvions avancer que par 
'fc fècours de la marée, de forte qu'il nous 
,fkloit attendre le reflux, pour lever l'ancre,. 
& 'la remettre quand la marée montok: 8t 
'îioùs fûmes obiiffez d'en ufer ainfi noaftu-^ 
;&ment jufqu'à Ta nou vielle Lune, qui ne 
-commença que le Samedi fétiemc de No-- 
^m.bre,^à caufè duventdcfud-oiicft oufî-- 
roc ^ quiiiegna jufqu'à ce tems-là; mais enco- 
re durailt quelques jours après la nouvelle „.- 
.lî-unc, quoique le vent fût changé en mao^- 
-ftral , ou nord-ôUeft, parce çlu'ii étoit trop 
faible pour noos en pouvoir fervir. Bc 
-yka^ la dilcordé qui atok dans levaiffca^ 
nous retarda beaucoup, car le Capitaine 
véfeit d*un ayii^ & iës deux Pilc^es chacun 

d^un 
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d^un aim-e, 8c par. dcflîis, thaquc Mas 
ehand vouloir encore dire le fien*: Ce 
faifbit* d'iiutant plus de confufîon , ga 
V'nn parlait Arménien , .l!autre Indien 
l'autre Përfien ^ l'autre Turc ,. & Pautl 
Portugais; de manière que le plus fiw» 
vent ils ne s-'èntendoient pas j ce qui a* 
fbit un deiordre parmi eux, aflè^ fembb- 
Ble àxclui que Dieu envoia pour conâi^ 
dre l'orgueil de œuxqui élevoienc.la Tm 
de Babel. . ' 

Tout ce que j^ai crû devoir remarç» 
dans cette navigation, jufqu'àlamer; c*iè 
que noas paffatnes entre, la terre ferme ii 

Ttyië, BafTora & l'île el Fàyadi,-aiant-cettcJfc 

^afn:?.g?«che, auffi,bien.que Bocbafi,.&.»p. 

iicx iiarirw Deux de nos gens^ne faifoient.aa- 
tre cHofe que de jetter continiielleiiia* b 
fonde, pour voir combien ityavoit-dcÉwit 
fts d'eau , . fit ils^n trouvoient pour l'àrifi- 
mire trois, quatre, ou cinqbraflès ; N[èm- 
moins lè Lundi neuvième dé Novco- 
bre, nous touchâmes • du fond du vaiffcau 

oHâdct, à ^^^^^5^ à'ia pointe de lîUe Ghader, cmé 

i^ dû côté dé là rivière wi vai Bawoii; 

"n'y aiant là qu'onze pieSi.ou-;deuix bat 

les moins un pie d'éait; & ïé~ vaifibra 

en demaridoit du moins trcife, car îK» 

^troit dans l'eau douze pies.. Cela nous 

obligea d'attendre que la Daaréc. momanr, 

• . ■ Vlût- 
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i^int nous deliver ; après quoi nousJaiflâmes 
^ettelle à droite. Vers les fept heures du fpir 
nous paflâmes devant k bouche du. canal 
Hafiàr, qui eloit à nôtre gauche; & en-fuitc 
:onainence Plie Gheban, qui s'étend depuis cheban^. 
cet endroit jufqu'à la mer. ^^ 

Le Mardi dixième de Novembre, un 
heure avant le jour, le reflux commençant, 
nous levâmes l'ancre & continiiâmes no- 
tre route, entre Pile Chaderôc Pile Gheban^ 
& là nous trouvâmes Peau un peu falée. C'eft 
en cet endroit que finiflent les Palmiers, & 
€te ne font plus des deux cotez que plaines 
fort unies & fterfles , & fi balles que quand la 
marée eft haute, elfes font, prefque tout-â- 
feit inondées. Environ fur les deux heures 
de jour ^ Peau nous jetta fi proche de terre du 
côté du midi , que la pouppe rafoit le rivage: 
cela eft quafi inévitaWe en- cet endroit, où 
tCMis les vaifleauxfontpouflèz à terne; n&n- 
moins en citant fî proche, nous ne laifEons^ 
pas d^avoir deux bradés d'eau à poup- 
pe 8c trois à proue, &: la force de Peau 
fious fàifoît fort avancer: Cependant nos 
gens fai(<Ment leur poffible pour rega- 
gner le courant de Peau » & enfin , a- 
véèM^alde^du bateau qui nous remor- 
quoit , ils;eB vinrent à bout. , Nous troii^ 
yâmes trois vaiflëaux Mahometans , qui 
Soient partis dé IJaflora à même, jour 
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que nous, & tous trois éprouvèrent le 
me fort, étant jettez à tore par la forcc^ 
Peau auffi-bien que nous. La route, ^ 
nous tînmes de Baffora à la mer, fîit. 
commencement, durant qu^il faifoît verti 
firocoufud-eft, laProuëà lebêchemi-jr" 
& depuis qu^^il fit maeftral, nous eai 
toujours^ la Prouë à firoc levant, ouf 

mi-jour. . .♦. ,T w^ 

Sur les neuf heures du matin ilfclBjll 
un vent maeftral ou nc^rd-oUefl: un peu frigr 
qui nous fit mettre les voifes mezanc M 
contre-mezane, le maeftre, & la gabie,jc 
trinquet 6c le perroquet; 8t nous tinm»* 
route de mi-jbur & lebeché, ou fiid'-irt- 
oiieft,& ce vent fe renforçant nous fitba^ 
coup avancer : Encet endroit Peau eft^t 
large. Sut les trois heures & demie ^tès- 
midi , nous jcttâmes Pancre proche de 
Pembouchûre du fleuve, parce que nc^gci»- 
ne vouloient pas fe trouver de nuit dansa 
paflàge du fleuve à la mer , de Crainte 
d'être lenfàblez; car en cette emboucbûre, 
il n'y a que deux braffes xi'eau quand la 
marée eft bafle, les autres vaiflèaux fi- 
lant le teème que nous* Sur îa minuit k 
vent cefla. 

Le Itndemaîn nous • levâmes Pancrc 

Ihr les fix heures 6c demie du matin, & 

. aiantmi&k vôilè de Perroquet, noustin» 



incs 
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nés la route de firoc'& mi-jour ou fud-fud* 
îft; mais comme il faifbit prefque bonaflè^ 
aoxis avancions fort peu : néanmoins nous 
commençâmes à perdre la terre de vûë des 
kux cotez, & nous avions cinq à fix braflês; 
d'eau. Vers les neuf heures ncais jettâmes 
Pancre pour attendre ïa marée, parce qu'il 

Lavoit alors peu d^eau : Sur les onze heures 
marée commençant à monter, nous le- 
vâmes l\incre , & le vent màeftral s'étaot: 
levé dans le jnême tems, nous mîmes tou- 
tes les voiles au vent, tenant la route, tan* 
tôt dé firoc, tantôt de mi-jour, & quelque* 
fois de lebêche, félon la quantité de brades 
d'eau que Pontrouvoitqui n^étoit quelque- 
fois que de trois, & quelquefois de quatre 
braflfes. A une heure & demie après midi' 
nous en eûmes quatre & demie; à deujc 
heures nous en eûmes cinq : mais au même 
tems le vent s'étant changé en fud, oumK 
jour, il nous falut plier les voiles & jetter 
rancre. -11 eft fort dangereux de ibrtir de sùCott 
ce fleuve paflé les premiers jours de Nb-<>«navi- 
vembre, car ordinairement les vents du fud ^"' 
xonmiencent en ce tems, & durent tout 
Novembre ^ & ils ont fait perdre plufieurs 
• vaiflèaux^ qui étoient partis trop tard- 

Le' Jeudi douzième de Novembre ^' il* ïb 
fevaavec le fbleit un vent du fud un peu* 
fort> & k Ciel fe couvrit- en m&ne tems 

4c 
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de nuages de tous 
iiillards, cju'à peii 
«itres vaifleaux, < 
vér Pancre & de 
leurs bateaux: ^^ 
contre le femimen 
gnant la tempête, 
cre. Nons nous 
par nôtre bateau , 
vant, nous avion 
Sur les huit heure 
voile appellce P 
Prouë àgrec-Ieva] 
tramontane: Sur 
ploia la mezane, 
nous rémorquoit 
heures & demie c 
levant ou eft, llg 
voiles, & Pon.ip: 
cft. A neuf heui 
Pancre à trois br 
commença à nec 
. mefures d'eau par 
ScPautre pour h 

environ de trois demi-fetiers. ) Sur les dix 
heures & un quart, nous levâmes Pancre , 
& nous nous hmes remorquer par le bateau, 
8c de plus nous deploiâmes les voiles de 
tnezane, la gabie, & le perroquet, quoi 
qii'il n'y eût pas alors de vent certain, parce 

qu'a 
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Li*il ne fâifoit que tourner, 8c nous mimes ' 

Proue à grec. Un peu après le vent s'c- 
mt fait firoc, nous la mimes à levant, 
C auûi-tôt il fè fit n^i-jour ou fud; à dix 
eures 8c trois quarts nous jcttâmcs 
'ancre. 

Le Vendredi treifiéme de Novembre le 
?ilotedeCarek & lesMarchans, firent tant 
cuprès du Capitaine, qu'il permit de lever 
l'ancre à fèpt heures & trois quarts du mah 
tin , quoi qu'il fût d'avis contraire ; & en e& 
fet, ilrfy avoitpas d'apparence de la lever, 
à caufc que le vent qui fouffloit de firoc 
étoit fort, & que nous n'avions pas beau- 
coup d'eau de tous cotez : Il y en avoit biea 
alors quatre brafles,mais comme la marée al- 

loit toujours en diminiiant, nous devions ap* 

prehenderd'êtrc^ttez fur quelque bas fond; 

& gagnant la pleine mer 

ent lesMarchans,c'étoi] 

te. Enfin, malgrétoute 

nous rcmoi-qucrent, & 

k Pen'oquet, mais noi 

ne route certaine : lésai 

imitèrent , & trois g 

nous aiant vu jetter V 

de même. C'eft la peii 
• il y a plufîeurs vaiflèai 

l'un levé l'ancre ou la ; 

vent faire k même : câ 
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& qu'il arrivât ei>fuite quelque malheur 
Pon attrîbiieroit la faute au Capitaine^ poi 
n'avoir pas fuivi les autres, qu'on iuppoft 
fivoir tous leur métier. 

Le Samedi quatorzième de Novembtt 
^u mâtin nous découvrîmes un v^fleauMa- 
hometan qui venoit de Baflbra; où nous 
Pavions laifTéi le vent de firck: qui n'^avdC 
pas difcontinué de fbuffler depuis le jout 

{précèdent, & qui ctoit toujours très-vb» 
pnt, ne nous empêcha pas de lever Ptor 
cre à neuf heures du matin^ & de dâpiokf 
les voiles de mezane, gabie, & peftoqueti 
Pori mit la Prouë à grec-levant A ntm 
heures & demie le vent s'ctant feit fôâ^ 
Queft, nous déploiâmes encore la cont^ 
mezane , 6c le trinquet ^ & miines \ïa 
Prouë à firoc-levant. A dix heures ncto$ 
renverfimes le bord, 8c mimes la l^rot^ 
^ Ponant & maeftral, 8c nous hc &iie$ 
qu'aller ainfi de demi-heure en demi-lîeiw 
iur les voltes, jufqu'à onze heures pm 
quarts, que le vents^étant fait fud, lious 
jettames Pancre à trois brades d'eau : nous 
fàifions nos voltes courtes, à caufè du peu 
de fond qu'il y avoit partout , ne trouvant 

Sue trois à quatre braflès d'eau; Le vent 
ura ainfi tout le jour, fe renforçant tou- 
jours de plus en plus, & lefoir, quoiqu'il 
j^fflât puiiHtfntoent, néanmoins les twës 

alloi- 
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jbÈ>îçnt au contraire du nord-oiieft au fiidk- 
I: j fur les huit heures du fbir , jufqù'àdii 
Hpres, il tomb^ plufieurs fms quelques 
iKittes d'eau. Enfin, après minuit, le 
ent fè changea en-maeftral ou fud-oueft 
int defké, qui fe fit très-fort. 
* Ue Dimanche quinzième de Novembre 
' la pointe dujour les autres vaïflèaux firent 
^ofle, & nous reftâmes iur Pancrc; ce 
rai mit fort en colère les M^chans qui en 
ircnt grand bruit, & querellèrent le Caj)î- 
aine, qui leur répondit que les autres vaiiL 
Seaux aSôient droit à Congo ; mais que le 
&T1 «liant à Pile Carek, qui ctoit proche, 
^iuffifoit de partir à midi, pour ne nous 
p^ trouver proche de terre , en hazard de 
nous perdre par un vent fi fort; néanmoins 
pc)ur'les contenter il fit lever Pancre furies 
fi^t heures du matin, mais il ne fit déplier 
qi]^ îes voiles de trinquet, perroquet &cî- 
yadîere ; Pon mit la Proue à.fîroc ou fiid- 
éft| 8c le vaîflÈau fàifoit environ quatre mit 
les Zc demi jpar heure. Sur les fîx heures du 
fbîr nous mimes la Prouë à levant-oiieft, & 
fur les fèpt heures nous la mimes à nord-eft ; 
& Pon plia toutes les voiles, excepté lacî- 
v»liere& le perroquet; nous avions alors 
quinze biafles d'eau. Sur les huit heures, 
on acheva de plier les voiles, excepté lacif- 
vadiGTC. 

Le 
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. Le Lundi fcifié 

les deux heures apr 
. jufqu'à fix heures d 

ça, mais non pasf: 

dent: Pour ne le 

après nous dépliâii 

mimes la Prouë à 

Nous ne fumes pas 

à mfain gauche la 
j^ Regh. Sur les ne 
«îrgoii, vimes à Prouë Pli 
^^' nous paflâmes pr 

étoiti nôtre gauch 

Jongueur du Nor 

& toute de feblon 

le n'eft point habi 

;& prefque vis-à-vi 

peu au deflbus, ti 

Alors nous plîâmi 

& maeftre, ôcmin 

Aine heure ^prcs rai 

-fes de fond. . Ei 

nous commençâmes d'avoir Pile Gan^ a 

imain droite, & nous mimes la Prouë à (ud- 

,fud-eft ou firoc-mi-jour ; nous avions-en 
cet endroit fix braflcs d'eau. A deux hajKS 

■^ demie nous en eûmes huit, 8c naisses 
la Prouë à lebêche ou fud-oiieft. A deux 
heures & trois quarts nous jettâmcs l\m- 
cre au levant de Pile, à dix brafles d'eau, 

^ * vers 
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rers le bout qui rcg^de le Croc. Nous y 
rouvâmes fur Pancrc, un des trois vait , 
eaux qui: nous avoient laiflc, lequel avoit 
ijuelque tnarchandife à décharger, les deux 
lutres avoient pris les dehors. 

L'Ile Carek s'étend en longueur du fîroc Etendue 
m maeftral \ elle a fort peu de largeur j fbn ouc^! 
circuit eft de trois à quatre lieues: Elle 
cft éloignée de Bender-Regh d'environ 
douze lieues, 8c de Baflbra de cinquan- 
te. Cette lie a un peu do» montagne & 
un peu ck planure. Elle rapporte du blé, 
de l'orge, des dattes, 8c de bon raifin j 
il y a aufli de fort bonne eau, qui vient d'une 
montagne, au haut de laquelle il y a plu- 
fieurs anciens Puits taillez dans le roc, de 
la profondeur de dix ou douze braflès , 8c 
félon qu'on m'a dit, il y. a des degrés 
pour décendre au fond , 8c les gens de 
l'Ile y vont prendre le frais l'Eté. L'eau 
paflc au fond de ces Puits , 8c de là coule 
fous terre jufquc dans la plaine ; il y a 
une Mofquée fur cette montagne, auprès 
de ces Puits. H y a bien cent cinquante 
maîfons dans toute l'Ile félon ce qu'on 
m'a dit, mais elles font difperfées deçà 8c 
délai & ce ne font à proprement parler 
que de miferablcs huttes; cepcndaftt elles 
ont toutes chacune un Puits d'eau vive, p^^i^^^^ 
On pêche auprès de cette lie plufieurs Pcdc^ 
Tme iy\ i pep- . 
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Bcrks^ €31 ii^me tems qu?à Bahrem; 
Pon m'a dit que durant le tcrm dte "^ 
; pêche, qiy cft en Mai, Juin, JuxHet^" 
Août, il fe trouve à Pcntour de cette 
plus de ççnt Taranquins, on h^t&iWLj 
^êcheujrs. Le Roi, de Pçrfe en eft Sqg- 
vmf ^ ^ û y tient un Gouverneur m 
dépend de ççlui de Bender-Regh. Lçs^qb 
de GCRte lie ibnt tous Pêcheurs, & i^ Jp- 
vent que de ppiflon (âlé 8c de dattes, X£i 
vaifleaux qurvont à Baflbrà touçhenijW'- 
X dinairçmçnt. à cette lie, pour y ort^jk 
on Pilptte, qui les guide jufqji^a Ba^ôll^, 
d'où il les ramène au l:)outde quatre inçtf 
à la même Ile, où on le laiflè: Nowj 
Aboid à;l^iflàmes Iç notre, qui y avojt à:é * 
Ouciu V^^^ ^^^^ auparavant. Msàs ce ne' 
.ms feulement pour le remettre, en 
j?aïs, que nous touchâmes à cette 
le principal fiijet fut f>our y dcchai 
mgrçhandifês de Co%ia-minas , qui 
de l'indigo, des toiles & autres chpfe^ 
Ind^, venues fur ce même vaiflfeu, 
n'aiant pu être vendues a Baflora, {^j* 
mauvaife conduite du Vikji, il fut obb|c 
de les r'cmbarquer, Sf, les envoier^Caiâ,i| 
pour, pafler dç là à Bender-Rcgh,. & eu 
luite à Ifpahan. De plus , ils faifbient leui 
conte en abordant cdtQ Ile, de pren^pl 
^ j^lufieurs Marchans AnneniwS|^- qui y at* 

tca- 
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taadoïtnt ce vaiflbtu pour paflfer aux In- 
des, avec beaucoup d'argent qu'ils «voient 
avec eux,: Car depuis peu d'années , Id^ 
Arméniens, pour ne point païer k'DoiiMic 
au Congo, fe font avifo d'aller de Schi* 
ras droit au: Bender-Regh, où il n'y a 
point de Douane; St de là ils ^(lènt à 
Pile de CavAy où ib attendent tpt quel*- 
tjue vaiâbau 1^ vietine prendre tn paflànt, 
€Ux 6c leur argent. Toutefois la monfbn 
j>récedentc , quelques Arméniens venam: 
des Indes, aiantéte débarc|uer au Bendetw 
Regh, pour éviter la doîiahe de Conga, 
ic Doiianier leur en fit un procès à lipa*» 
han, prétendant qu'ils lui dullènt païer It 
doiiane, & l'on craieit qu'il leur coûter 
roit pour cette affaire, au moins une bon^. 
ïie partie de k femme, qu'ils euflènt 
ftàé au Congo ; & que dans la foice on 
étaWiroit une doUane- à Bender-Regïu 
ï^ vaifleaux qui ne veulent point toucher 
1: Carek, paffent par dehors du coté dt» 
couchant, ou de l'oiieft, pour éviter le 
âanger cjtf il y a de (è perdre dans ce pe^^ 
tit cStroitdeGarek 8c Cargou. 

Auffi*tôt que nous eûmes donné fond,' 
cinq ou fix nctis taranquins (qui font cet 
barques coufuës, dont j'ai feit la defcrip- 
lion) vinrent à nôtre bord prcndt^ toute* 
h nurckmdHè qui écoit pour Perle: ce 
i % qui 
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qui dura depuis? cinq heures du ibir, |af 
qu'à fept heures & demie, -Nos gtns 
furent bien trompez à J'égard des- Mar* 
chans Arméniens, car ils n'en trouvcrcitf 
pas un contre leur attente : ce qui arriva 
par la tromperie d\in Holkndois, Capfr 
taiûe d'un vaiffeaiî appelle le MafiïKp»», 
qui leur acvoit jolie un tour de Ion mctfer. 
J^' .Ce vaiflfefu étant parti de Baflora iitï^o» 
Houa^i. devant le nôtre, étoit arrivé à eàîdt^dciii 
"^^ jours plutât; le Capteim fe fei^tk 
Poccafîon , né manqua pas de^âtreàtfX 
JMarchans qui atténdoient rn&t^? vatflèœ 
qu'il ne viendfoit' point cette sAné&^a 
qu'ils crurent bi*îinemei«:, Ôc s'e»tei^ 
fent eux'Sc Ifeur argent fiir le ftte. % Tù* 
€da "vendit de k faute dû Vifeil , ^ 
était rdfté à' Baflbra, qui. avoit ^èeceou^k 
T^ifleaii <îans te port quinze jcmrs^filfii 
qu'il ne dcvoît, pouranbarquer qael^ 
marchandifès qui ne fàiibient pas phiVKfc 
cent piaftres de naulis; &cepeErfaiKiI jîtt- 
dît le naulîs de qu^itîté de marchandifcs , 
&; d'argent, & de paflagers qui étoicat 
à Carek, au Congo, 8c à Comoron; qui 
s'embarquèrent fur les vaifîcaux qui too- 
cherent en ces Ports plutôt que nous. 
•Après que nous eûmes teaït débarqué, 
& les marchandifes, & Phommc: qui.to 
devpit conduirp : Nous Icvâojkcs l^tocK 
- r ' àfept 
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à. iè|>t heuFes<£c'^trob quarts 9 •& nous dé^ 
pliâmes toutes les' voiles, aiant mis la Proi^ 
à ;firocrnii-jour , ou fud-fud-eftj le vei« 
étiditpour lors bien foible^ fur les dix heu* < 
rcs il ccflà tout-à-fàit jfufiju'à jninuit ^ 
qfii?il s'éleva un petit vent dm ou.lçyant , 
niais^ auâîfoibleqtiM& le précèdent, qui nou9 
fit.inettrc la^Prouë à sû-jour ou fud. 

:-3Le jour fuivapt, fur les deux ou trob 
faôuresr: après minuit, nous. payâmes devan$ 
Pile Rifcher , qui étoit à nôtre ^audboi 
Get^lk^ eft f««t |»X)che de terre &rme , 
&.feit un petit Port, cpi'oh ,appçllc .Ben* 
4eiHRiicher , qui eft à ui^; joume& de Be» 
âer-jRcgh; & il y a là une fbrteitflç qui 
ctok^utrefoii^ux Portugais. :A Ta points 
au jour nous dËcpuvrimesdeÎFaiîtnoùis deux 
vaiflçaùx, dont Pua. étoit parti de Carck; 
ôinq jours avant nous. Sur les fept heu- 
res & danie nous paflames .devant PUe con- 
Coucher, qui était a, notre gKJche; c?c&^'»^^ 
miellé ^Stz grande. Ahuit beufié&nous 
fjsaflamcs un des yaiSè^ax qui étqâent.de* 
vaut nous : Pauvre qui étoit mx peu éloi*. 
^é, nous fit peur durant quelques heures^ 
car il tenœt une route fi biTarre , qu'il 
^ nous donnok fiij^t de croire qu'il vouloit 
venir fur ncius^ èc nems cnugoic^s ^e oe 
ne fûl; un Corfaire; enfin, il fit même 
rQUCequeJ%»& « ^ les dix heures lèvent 
i 3 ceflài 
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mlSà^ ic iljfit bondib. Â iqidi^ 
^quam, b vcftt s'éeant fak iudy oai 
JDuc, nous wimes la Pfcmë à'cft ou ' 
A (kttx hcuns^ & imqimt Dams k^râili 
i âroctju 6id-dl. jà tros» heures Sc^tsgm 
fjoaits, le vent.s'éç^ikt &k Jebêcbe &â taiif 
weft, nous k aàmes i.£3soomii*jofmf:m 
fiid-fud-^. Oéti^ M0& que M iftti 
ne tl&ifi>it ^e towoi^r ^ éum éSaSkHH 
toÀJQun hkn faibk^ . Sur le éir à'0à 
hcmSèé . 

«i^ers hjBmr^.y mat ït M ^6m(^loif9Ê$ 



flaimcs k JRxxiueà kbécketmk^r^^JWÎAé* 
fûd-midii Sur.ks isaf lieEii»s &: :ikHi 
tétant taà ûnsl, Je qui foafifaife &rt^ nos 
«rânes k Prraë ;t Ixiimit Sclebêcàc, m 
imct'éàà^ék&. Sav Jesdix heures Se tam 
œiarts Jctghc Athm^ en ^&ni<ià4^ > 
& nous xtàmp^iz PraDéf^à «^ DeniJi» 
K^nàsroîdi il dkctiocm Ixaucoups ^ % 

les imaf hevoi £c demies eu ioir mstm ^or* 
jpimesfar veat «n vaiâ^, & un auat 
ftBpoiic, maÎB bea«R:(»:q^derâittiicms;rl\^ 
|etm k ibnck & 19on ûx>ii^rt4ix>4cpc bm^ 
<!^eau. A 4tix iieims duicâr ie veut fe À 
^cft-^iôd-cft, ou-firôc-kv»nt, 4in peuifbit , 
:& Dous tâiiaeft kPtattë à IciiâckMai-joan 
' " ^ jcttant 
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kt»M la fbude ^lotfig trouvâtnes fcttlcmeac 

Amè^ mimiit nous paâUmes te Cmt 
Vetae&fgn^ <Kri étoit à nôtre ^uchc CÎr 
Qip aft fbrtdsœgerci», & ils^y perditune 
R^s^lufîeufs vaaAaux Pbrtugaîs, qui Pin* 
Mftu^enr use nuif , croiant ea êûx bieii^ 
lôiir. N^ous cayêÛàmts^ à troisrou quatre 
iksoës prèS) Se w jour il iè voioitenocHC 
iPouppe. -Sor les Muf hèul« & demie ^ 
k vent ïe fit firoc-mi-jour , ou fiid-fii/à- 
€ft^ de ^ nous ottfiie» la Piwië à levant. 
V-6»4evinîdî nous a|ierçume$ {dafieurs »> 
MAquins, A. une hcuie & demie aprâ( 
mîài k vmt ^ ^t ld>éche«mi-|)0{ir ^ ou 
iiNl-ftid^^diîeft, ^ nous^ mioaes k Piouë 4 
fii^i>u 4%ld-^. Nous édûm alors vis-%- 
iM^u Gap et Nabbn^ qjm ^okànôtre Ctpdc 
gwfctie:, & le voioic un peu xA>(catmïCsit ;^^^* 
filais Gômtne nous f^apf^BchÎQiis toujours, 
peu après ftous fe reûonâuttcs d^buâo- 
«oe^ts 8c €ierus voiom k knig de la mer 
des montKnes de rodie^, wft ptxptâbient 
fbrt efbvptes^'apx pies de^u^es^ tur le 
l^ord de k mer , il ^lavDÎt quantité de 
Palmiers. Le vaiffiuu condnua £i route 
yis-à-viar de ces roches^ jufi^ Air ks cinq^ 
heures , que »ous en vimcs la fin; au 
tttoins'en cet endtoit^ cHes fe retkf€« vers 
terre^ 4ç laîfiênt tout it nnsg: Son um: 
i^ <?cft 
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t'eft en cette terre b^ qu'éft le viHagc 
appelle Naban , qui donne le nom 
au Cap, L'on jettaen cet endroit la fonde, 
& Pon y trouva feulement fcpt braflès cPean : 
Par toute cette plage il y à peu de fond , 
c'eft pourquoi nous renverrames le bord 
à Pheure même, 6t mîfneskPrôuë à oiicft 
ou Ponant. Vers les dix heures du foir k 
vent fe fit gregal, on nord-eft, & noos 
mimes la Proue à^firoc-mi*jour, ouf&t 
fùd-eft. 

Le Vendredi vingtième - de Nôvcm- 
l^rcj^a la pointe du Jour, n6usd66ouvri- 
mes les trois vaificaux qui étôieot p^ 
tSs avec nous de Baflbra en même jour , 
dont deux ctoîent 4 nôti-e droite, aflb 
éloignez , & Pautré à nôtre Prouë fort 
proche; c'étoit ce dernier qui nous av<Ht 
paru Corfeirc trois ^ours auparavant : Nous 
reconnûmes auffi a nôtre gauche la terre 
de Perfè , 'mais fort éloignée. A neuf 
heures & un quart du matinale vent s'étaflt 
feit maeftral-trariiontane , ou nord-tiord- 
oitêft,-mais bien foîble , nous mime^lcs 
voiles de jjapafique», dc.macftre &du triiï- 
^uet, & tînmes toujours la route de fîroc 
mi-jour, ou fod-fud-cft: £ki peu de tems 
nous laifllmes dcrricf'e nous tous les ftu^iës 
vaifleaux. Sur fe midi kycnfferafhîÊhit 
beaucoup. Sur les trois heures, nous mî- 
mes 



Digitizedby Google 



DE LEVANT, Lrr: IV. C«; L 6i^ 
tbcs. la -Proue à firoc-lcvant , (ta eft* 
(ud^eft ; . & fur les cinq heures du fixr 
y^o^ pli^ ^ voil^ de papafiques&la oie- 
zane & la coatie-iaKzane^ à cauië que la 
nuit vcBoit, parce qu'il y auroiteu du dan- 
ger tfallcr fi vite de nuit, de crainte d'in- 
veftir la tene, v«i même que Iç vent fc 
renforçait toijijpars^ Se nous mimes la 
Brouë àfirôcmirjaw, oufud-fud-^,pcmr 
palier .dehors Pile ï^aïa. S'il eût été jour 
nous: cuffions dreflé n&re routç, pour {Kifl 
fer enixe terre ferme & cette Ile, mais de 
nuit on r^o(à l'entreprendre , trouvrat 
j^^ de fumé de la l^iTer à ipain ^u- 
cKe: nom, faifîons éltat de paflèr environ 
IjL minuit près de cette Ile, maisoous ne 
U -vimes point , quoi, que nous euilîons 
to^àiours ailcx de lumière pour diftinguer 
un pqj la terre fenne, dont elle c& pro- 
che. ; , 

-Novs feifîcMis donc notre conte d'avoir 

p^é cette, Ue Lara durant la nuit. Maisk 

IçiiKkmain nous reconnûmes que nous nous 

étk)n$ trompez: néamnoins comme ce ne 

fat qu'après midi que nous apperçumes cet* 

te en^ur ; fur les ux heures du matin nous 

mimes la Proue à eft ou levant, pour nous 

.j^^ocher de terre, çraignans d'être jettes 

trc^ ibA3 vent de Congo. Sur les fix heures 

^ àsxok nôtre grand bateau, qui croit 

L j " aiay 
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fltacké à Polype, Remplit' ^&ni & ^ 

l»t)mna toutes^ vmles, exalté k cm- 
' diere; ISc m>i6 œafkiieiii alkmnr à la o^^ 
fliacfaer à cebSteau une fetofidc corde 4oat 
ils tefioient lé botit; «n^-^Eitt&tli etmereot 
dedans , & on le tiraà<:âi:êdavaiâbm Ibss 
vetlt^ Pôn «n ota use petite ancre €fâ j 
étoit; après ^uoî i'<m d&^ 4e le^ tk^ <k 
Peau par le cote , pour le viMder par l'auot j 
' mais la pesanteur ^ i^eaa fit romppt lUHks 
côtn, & ensuite il ie remrerfô 4m 4e&5 
deflbus; de forte que de&fpera'âtdeiepoo- 
vcMT tirer, fi <:c n^étoit pcut*6GPe^vccfaW' 
coup dé peiné&bien du ten»,9s o^tgmit 
iPaiîlcttrsqtfy ficheurtfttfc fb^lda^vtaàflbD, 
parceque la mer étoit aïbrs fortagksée, Poo 
coupa les cables, et on lé hôÊk dlèr ai»^^ 
|Je5 eaux, quoi que ce <îk près 46 <scflt 
piaftres de perte pour le maître du vsàSim. 
Cela nous fit perdre une Iieure eSmerede 
tems, pendant laquelle un de^4etlx ^- 
feaux, oue nous avions va le jow pttéec- 
dent à notre droite nous devança. Sûr les 
lèpt heures 8c demie du matin noas aàscs 
fes voiles au vent qui ^toît nord. 9vet h 
fept heures & demie, ^noas nort tmmi- 
mes vis-à-vis d^une Ile qui étéît i cBtR 
gauche, & que nous crûmes 6»ie Andarvia, 
mais nous nous trratipions. SurksdiKfafl^ 

tes, 
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its^ la violence éa vkxh cxnmneaça (te 
s'apfâtièr^ 3c nom mimes k Prouëà firoc^^ 
levant, ou eft-fod-eft. Sur les deux heures 
flpr^ midi, découvnun à oôtie gauche unp 
p^tc Ile foit proche de terre ferme; nou» 
reocmninties que^ c'^t Andanria, & que 
! oe^ie^^e nous avions paâHe furlesneuf heu-> 
1KS 6c di^ïiie4u maÛB, &: i}ue nous avions 
cru êtfc And«rvîa, étdit LÀnu Cette IlCj^^^^^^ 
I^yaia eâ: petite St ck^e, £:>rt hxGc Se tout 
cci^tffe la terre fennei ce qui fait qu'on ne 
la découvre pas aiféaaent: Elle ne rapporte 
rien^ofi ce n'èfl: quckpies arbres .làuvages, 
caQcoi5C n'eft-ce qu^à un bout, qui r^rde 
k PcHiaôt^maeftral, ou dieft-nord-oiiefl:^ 
<|Bi étoit à notre égard le commencement 
oe Plie ; & on la peut recpnnoître à ces ar- 
bres, EÎk *s%end enJoogueur du maeftrai- 
.pomuit , ou cftieft-noro-oueft^ au firoc- 
Jbvaot;, ou^eft-fiid-eft^ & elle eft éloîgnœ 
^Of^ek de Imxante & dix lieùës. L'Ile 
An<krviaeft pareillemenî: petite, bafle, &Ainfafi 
%m^ proche de ^mt , & elle s'étend en lon-^*» ^ 
^^gxw^ de même que Lara du oiieft-nord<- 
loiîeft, à i'eft^fud-dfti il y a de bonne eaur 
en* cette Ile, Se au milieu quelques arbres 
Aimgcs, & quek|ues cabales de Pjçcteurs» 
«uî y ykmmfi de terre fera^ pour pêchers 
•ÉlkjdS: éké^iée âe Larade (t^ à huit lieues* 
fic&boo de MMi^er, que q^lQi que ces 
X 6 deiK 
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deux Iles foient fort proche de terre, ânfi 
que je viens de dire; néanmoins elles feûf- 
fcnt un paflâge entre elles 6r k terre fenn^ 
qui peut (puffrir les navires, à caufè qtfilj 
a beaucoup de fond , & en eflfet, il y pdé 
quelquefois des vaiflcaux. Après midi ' 
vent s'étant renforcé, nous nous trouvai 
à deux heurgs & trois quarts vis-à vis 
l'autre bout de Plie, & une heure ^n 
*"*'^*^nous découvrimes Plie Kcïs, au firoc 
fud^ft. Sur les quatre heure^& demie not 
paflàmes le vaiflcau qui nous avoit devant 
le matin, & en même tems nous 
trouvâmes vis-à-vis du commencement d^ 
Pile Keïs, qui étôit à nôtre droite. Cette 
Ile eft diftante de terre ferme cPenvirott 
deux lieues & demie, ou trois tout au plus 
& d'Andarvia d'environ cinq lieues, quoi 
que Pon compte quinze lieues de Lara a 
Keïs : Elle s^etend en longueur du lebêchc^ 
ponant, ou oiicft.fud-oiieft , au grec-le- 
vant, ou eft-nor4-eft : Elle a environ cinq 
licu& de circuit; elle eft fort balïe&plattc, 
ainfî que les deux précédentes, maïs elk 
eft habitée de pluGeurs perfonnes, qui y 
ont des maifons éparfès ^ & là. 

On me raconta qu'autrefois les habitsans 
de cette Ile , aiant tué un Portugais qui y 
avoit mis pié à terre, pour quelque mfofen- 
ce qu'il avoit faite ^ quelque tems ^ffès 

étant 
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DE LEVANT. Liv. IV. Ch. I. 619 
^tant arrivé- d'autres vaiflèaux Portugais, 
t'Admirai appelle Roui-Fereyra-Andrade, 
décendit dans cette Ile, & y prit un enfant 
à la matnclfe, qu'il fit mettre dans un mor- 
tier ; & paj^une cruauté inoiiie, obligea le 
père & la mère de cet innocent, à le pijer 
eux-mêmes dans ce mortier. Ce General hSic 
^oit un diable incarné, & c'étoit de cette f^^ 
manière qu'il ic vai^eoit ordinairement des lugaw. 
bdbitans de toutes ces côtes, quand û en 
ayoit reçu quelque déplaifir : k>n nom eft 
CBcore aujourd'hui fi tarible parmi eux, 
qu'ils s'en fervent pour &ire taire les petis 
eiiÊms qui crient, femenaçMsdeLouisdc 
Fereyra: Cependant cctie inhumanité fut 
d«pfe que .phifeufs abandonnèrent Pile, 
jpcgav n'être plus fiijets à de femWables tmi- 
ttmcns; néanmoins il y en eft encore de- 
meuré quelquesHiûs ,, qui y ont du bétail. 
Oo m'a dit que l'on trouvoit autrefois da» 
cetclk tcmtes fortes de fruits, mais que de* 
puis que les Porti^^n'y vont plus, on n*y 
en voit point: o»m?a^uffi afluréquil y a 
de «Mt bonne eau au bout d'eft-nord-oikft, 
au levant, ou eft de l'Ile. t^ ..., 

Sur ks cinq heuies dufoirPo^cmbrouil- 
k les voiles de mezanc, cootre-tnezanc, 
gable & pemxiuct^ pour ne pas aller fi vite, 
a aufc qu'il y a dans cette plage , à^ en- 
droits où Poù trouve peu de fond. Sur les 
17 fcp^ 
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%c heures du fbkr noQ& palmes dkfwt 

Î^Mitre iKMitde llfc Keïs, alors k yent dt- 

mimia beaucoup; Derai-iicOTe «f«i&, nixo 

itmis trouvâmes vis-à-vis d^Of cndrok de 

terre ferme, où le riv^ ^^^^^^ eir dcda» 

vers Pèft, ^fotwexiiigaifë enlbmi-ccrdc; 

la «erre où finit ce d^mi-ccrcfc cft wpdiée 

Ghet-d. Tout ce jottriW9US.avîons été fiât 

proche» de la terrefetme, qui vii'jQ&pjifà<t 

golfe de iftaeftrd pôtiant tm oi»^-]iQ(Td-ol' 

cft j à firoc-lévatît ou eft-firi-cft- JLors^ 

nous famts vis^à^vis du 4»>mmeaKincm de 

ce golfe, le vent s'ëiaôt fiut gnec-levaitoa 

^f-!îOrd-eft , qttoi oor très-foifiie^ €iQa» fit 

mettre fo Pto^&^àroi: ou fud-dt,;.& 000$ 

^découvrîmes à âMo-leVsnc^ ott ^-^iud^ 

h terre appetlée diewi- Séries liix tenes 

^u fok HOU» mknes la Phmë â^ firoo-a»- 

jour, o^fud-fixl*^, 4ft^«Mit^£mdcxK)m 

tttmtâiiids diK-lèt>t tifaffês d%^x« en bout 

^^n<];uart-d'bsdre, lèvent s^écivût j^ 

lirai <Mi nord-oëeft, ndus tmsoxiB k Plt»iië 

^ mi-jcUf , OU fiidr mais patsecm^deviat 

incoflttlnenttiopfert, t^ptia lavèiie dé 

rnadlre, St nous mimev h Plroulfi^èfiroe^ 

n^our ou ^d-lud<ft. SUn- )es dix heures 

ific tro^^m, no^ k mîmes i firoe^ <» 

^id^^, ^Jetmnt fe ibn^ mm croavéaii^ 

^iriîBe braife d%au. 

' Le I^nanefe nixgL^Asutkaïc de Nb^ 

vem- 
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irenêxe à deux hemes apr^ minuit, nous 
^ous trouvteics vis^m de Mfc Pàtero,'^^'^. 
qui étok à nôtre droite; nous tenioiK alors 
El route de firoc-levattt, <m cft-fiid-eft, & 
aiant jctték S>iide, nous trouvâmes treiiè 
brafiès d'cair: Ën^fiiîte dequoî nous mimes 
laPtouëafiroc*mi-jour,. oufud-fud-cft ;^ A 
îdettx heures & un quart on ia jetta encoce 
^uHeiHs ans, & Bon troumfix i ^^bmC" 
i&s^ A doux iKures AT trois quarts nous mi- 
fiiesia Pnxie à .firoolcvant^ oueft-ftid-^ 
£e jeecant laéonde, nous trouvâmes premte- 
apement quiiuse, en^&îtse dix, .fic plus avant,, 
ièukanem; bmt tmdR^ d^eau; nous av«dri9 
fMMir lors à notne gauche une «»«*agne<îej^^jjj 
tcrxe ferme, appellée Sànnas: Adnq ha^samics* 
les & àsBok mi ma^n l^an ne ttoinra que 
cinq €MMâës i^eau. A fix houes Pdn ^n 
»mtsi damt^ Jk Von mt la Prouë à gi^ec- 
-3e)^«it, o£teft-ino!a(i*eft ; &illuik hmresdu 
. ffîatrn note arrivâmes devant GmgpékÀ^ 
. gné d(2 Keis de quioaie létuës du côté de 
••«rre,&<te€i3ci!tcpr«icr^ deœnt de Qi- 
]t^, fie de cent cmqœnte de Bà^m: de 

- Cungo àCcHOOton, il y a par terre vii^ 

- iîeufe, & paraierneBoe. Nms ^ docmft- 
rines f(»id à k liade, m^m^u^^j^^ ou 
/tiiâ-fud-eft, £c à ime b^nedernUkiiëlom 
^ 4e la Ville: Il y avoinii^quatie VîriflÈaux 

à Pana^ ,^^ k màsie par d ett^nîtaqua- . 

M' 
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tre autrcsaprèshousi, ; qui veaoiem: dcBoflo 
rû, èc glloiept à Sourat. 

CHAPITRE IL 

Suite de la Navigation de Bi^Jora 
aux Indes» 

COngo petite ville da iRoiauii^jd^ 
Perfe , a de latitude vinct^pt dc^ 
grés ôc quinze minutes; clkeftfituéefhric 
^J^* bord de la mer, prefqueau pic d'un haiitj 
viik. roc noirâtre, qui eft fort ptttche du bord 
de la mer, &,qui s'éceirf durant quelques 
milliers de pas, de Poiicft à Peft, oo Éi 
couchant âii levant; il couvre toute fe \ïï- 
le du vent démord, & derrieie eUc, Hya 
une haute montagne blanche, comme font 
toui^ celles de Perfe, qui s'étend 4cloiig 
fie k côte, Ccttts- Ville eft affife en^im* 
gueur^ dumaeftraLpoQRnt, ououeft*-iK>si^ 
oikft, au fî]»:-kvam , ou eftriûctdb; 
fUe^ fort petite, & ilyaun pedt châtG» 
. défeddu de trois pkces de canon. ^Sa mcb 
eft fûre pour les varflcaux, quoi qu'ils y 
Soient fort agitcx par les gram vcnt^ Peu- 
. dant que nous y mmcs, k ventd'eily ISàfa* 
fia, fi fort dutant quatre jours, ^uc pas^i 
b^çaune.|)ouyoitall«r:, m venir de leiîe 
& tôu$ les vaiflèaux., qui étoient àP*x« 
. excepté k notre» foMOt repouiË^ beau! 

coup 
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coup en arrière, quoi qu'ils euflènt chacun 

dexix . ancres en mer ; mais comme elles 

étoient petites, elles ne tenoient pas au 

fond: Pour notre vaifleau qui en avoit 

jette une grofle, il tenoit fort bien, & 

il n^avoit à craindre que d'être heurté des 

autres, qui n'étoient pas fi bien arrêtez; 

comrrle en effet, une nuit, le vent aiant 

rompu les deux cables d'un vaifleau Turc, 

qui le tenoient à autant d'ancres , s'il 

n'en eût eu une troifîéme, pour jetter 

promptement, il nous aurôit mis en dan* 

gpî* \ car il étoit juftement à nôtre proiie; 

néanmoins je n'ai pas oiii dire qu'il fè fbit 

Jamais perdu dé vaifleau en cette rade. Le 

terroir de cette He eft de petite étendue, 

& il confifle en un peu de plaine, qui 

eft à l'eft ou l'oiiefl:, &_ au nord de la 

Ville entre elle & le rocher ; mais ce peu 

éè*tcttc rapporte de bons fruits, comme 

ffgues, raifîns, de bons coins, des poires, 

des oranges, des limons, des grenades fort 

troflès S: bonnes, de bons melons, de 
onnes paftêques ou melons ^d'eau , 6c 
quantité de bonnes raves : Il y a auffi des 
Palmiers, & de deux efpeces d'arbre des 
Indes, làv43ir des arbres de mangues, &dç*,îfan- 
de ces arbres appeliez par les Portugais , gués, 
arbor de Reyzés , c'eft-à-dire, arbre de^[^^ 
racines , à caufë que de leurs branches, 

ibr- 
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forteiît des Tacines qiri ic prennent en 
On y trouve du vin de Schiras , 
fbn cher , & de bonne eau de vie de ét0^ 
tes. Ai^fès^ de cette Ville, il y a Ar 
montagnes ie ioufre, dont les vaiâbeÉB 
chargent quelquefois quantité en psaKt^ 
plats , de deux ou trois livres clmM/i 
pour porter aux Indes. B fint fort chMt 
en^cette Viiâc^ msm V$k y eft bon; T^ift 
^dl fakA&tt^ 8clè prend <]ans dfes t^uii^ 
ûy^n^ aésLùsaxÔDS d^aflez bcMUie^ mol 
elle n'^ que pour les plus lichcs, iKt 
tUe eft <:h6re^ â cau& qu^ la làut alht 
queiîr à un {>ara£icige loin *de la V2i^ 
ic Papforter fiù* 4es^s; & ^ès toutlDi 
a'^qtftedêl^u de Puits, Bc elle a toâ* 
jkmrs quelque nwivais goût. Cextc yA 
dépend ^ Khan de Lar, enV^sItiimoc d©- 
mel , iè Chah-Bènder , c%â:-apdirs^ 
I>ouamer ^ ou pour l'^pliquer mot à rmâ^ 
k Roi du Pô4t< (feft ainfi qu'bti appçBefci 
DouanieCT-enPerfè) gouverne tout Càwc 
Doiiane importe bawcoup^ tant ées^ mar* 
diand^ de dehors que i^bn y décKaErgb^ 
quedeceJlefrde Perfe^ qu^ yetnBanwi 
A con- pour ponscr aux Itides^ principalement dc^ 
J^j^"* puis deux an*^ que lès^ vaiflêaux ne votfT 
moins plus quc n»€ment au^ Bènder-Abaffi, a 
2^^,. caufe des tyramucs que fc Gouverneur yr 
A*>-«» e:i£ree,.ea fiûiânt pua: ^ tomans paui^ 

l?ancrw 
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lèinGC^Pt Se au Congo Pon en paie bieo 
aoms: ce qui &tt que les vaifleauxy abol^ 
Itnt d^ tops cotez ^ an» lieu qa'aupara- 
'ànt ^ ils n*y touclioîent/guetts é. fi;cc 
i'étoit qu^ils mifcnt obUgB5L d^y venir feim 
kiguade. La moitié du revenu de ^cette^jj"^ 
louane ^^jpartieot au Roi de Portiffîa], dcmanc 
lui après la çertie d'Ommis^ incommodoît^*^ 
encore tcU^mmit le Roî de Pafc, f^ ks^<te 
coudes que £à£ai&ÊL Sb$ ^f^^kmsL k icmg x^ 
de h. cêmi <i^ ^ Prâiœ &ic t)bligc <te 
Ëtkc la Pabc^avcN: hiî^ d@nt lune des cohdi» 
toms ^t^ qii^L auMxk da ^ooîtné ^ cette 
doutte^ ^'ciaq ctevaux de P^ tous kt 
ns: C^ftiwDUPqicaî de Roifde Porti^ly 
tixtx FaSbenr^ qui tâont labandore de Por-^ 
ti^l'raii>ca!!écii]r&mffl{âin: il yaïauffi des. 
Pères At^flïins Pormngais^ qai oiUlIcut- 
iQaiIbn&:leurJE.gBfè. txs Hôllaodois^ tous^^ 
ks ans .aimâent coatiume d'y. envcâer unt 
Faâbenrçattr acheter des perles (fcBahrem, 
qu'on y apporte urefquc toutes, n^y:aiant 
cpe xân^ufluace lieues 4c Congo à Bahrcm, 
& les perles qui vont de Bahrcm à Baflom 
&m les «aaoindres : inais cette aimée mil îîx 
<2cns fi)ixanie<inq, ils ont *coinmencé d'y 
établir une Faâaw^rie permanenie: Leshidy 

Etant au Congo, feus la penfôî de qui- ««^ 
ter le vaiflcau Opfel, & 4e me mettre fiir mencc- 
une baïqucpoor ie Sindy,. ça eft fe coiq. ^«^«^ 

Baen- 
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tnenccment des Indes ; & c?eft fe lieu ott le 
•fleiîve Indus fe rend dans la me^. ykvcm 
deux raifbns pour m'c^igcr à ïuivre a 

* iàel&in : la première étoit pcmr &ire plus 
régulièrement le tour des Indes, &<te plu5 
j'étois bien-aife d'aprendre de loin des 
nouvelles de quelques Hollandois n^is en- 
nemis , qu!*^ étoient à Sourat , a^ant cpÉ 
de m'approcher d'eux* Gomme fivm «i 
c€s mêmes vûë^s dès Baflbra oô il y avcs^ 
deux bonnes barques armées diacunc' de 
(îx pièces de bronze, prêtses à partir pour 
kSindy, j'avois refolu de me mettre fer 
une de ces barques, & pour oet eftt, 
j'avois déjà parlé au Rëis, qui étoit on 
Turc de Baflora: mais la gucrre.du B^ 
étant furvenuë *, il fit décharger ces bar- 
ques de leurs marchandifes, & les char- 
gea de grain pour porter au château ÇeP- 
ha, où il avoit deflèin de foùteUtC lîeffiit 
.de la guerre; & de plus ^1 faifoit fon coo- 

• .te, au cas qu'il fût vaincu , de charger fe 
ces deux barques le meilleur <fe {^ haidëff, 
& de fe fauver deflûs, non pas^en Pcrie-, 
où Pautrefois qu'il s'y rétoit reftigié, os 
l'a voit voulu arrêter, mais aux fei(£», Gc- 
pçndant cette sguerre imprévue m'aiant 
ainfi rompu toutes mes mefures fansipouvoir 
en prendre d'autres pour îe même deflèin; 
parce qu'il n'y avoit a BaflcM:a pas un ymt 

ieau, 
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W,, qui çût à faire ce Voi^e^ & qu'un 
£u, de tems auparavant, dans Pefperance 
e*paflèr ftir: une de ces barques, j'avoiSj 
lifle partir une galiote pour le Congo ,! ^ 
ù elle efperoit charger de Pargent & en- 
iitc paflèr au Sindy; me voiant fruftré 
e, mon attente je fus obligé de m'embar- 
[uer fur POpfel,afin de ma mettre à Con- 
;o fur une barque pour le Sindy j car tous 
2s ans au commencement de Décembre , Au com- 
l paît de Congo plufîeurs petites barques SSt*de 
>our le Sindy, mais nous n'y trouvâmes g*^' 
jue la galiote qui ctoit partie de Baflbra,paitde 
l'y en aiant point d'autre qui dût faire ccf^^ 
Sciage cette année. Jem'enquiss'il y ayoitin*». 
ïïrççe fur cette galiote, & je lus que per- 
onQen'y a voit voulu charger crainte des 
iiîjLganes, qui font des Indiens voifîns du^jaga^ 
3indj[i qui volent la plupart dçs barques ^n<».vo- 
q\|i viennent au Sindy ou enfbrtent: Le ***^ 
R^jb du Mogol leur fait tous les ans des pre- 
Tens, qaoi qu'ils foiéntfes fiijets, afiaqu^s 
s'abftiennem d^exercer leur piraterie; mais 
côname il font fujets rebelles , ils reçoi- 
vent CCS prefèns & ne laiflcnt pas de 

voler. 

La manière dont ces Zinganes en 

prifes eft aflcz particulière ; ils ont *" 

oarques.qui fè tiennent fîir la barre o^ 

dy* Sf lorsqu'ils voient Vemr.que] 
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4fK maxthancfe, ils lui vont Sur vent; It, 
quand ils Pont prefque atteinte, avant ^; 
4e labotdcr, ilsjcttcntdanslàterque<îa%' 
tîté de pots pleins^ de, chaux reduitc ca j 
jiouffierc fort menue y le vent chaflant cdtic | 
|)Ouflîere contre les ^ns de latxirqiie, Icar 
dérobe la vûë des ennemis, & les rend in^ 
capables de s'en défendre: Eux cependant 
abordent kliarque, fautent dedans, Scfoot 
.pafler au fil de Pépée tout ce qu'ils y troo- 
vent de vivant (car ils n'ont point d'autre» 
onncs que Pépce & les flèches : ) Et fi quel- 
qu'un veut avoir la vie (au vc, il n'y a peint 
d'autre moien que de (è jetter dans la mer, 
|)our éviter leur fureur, jufqu'à ce qu'ilsfc 
Ibient rendus entièrement les maîtrc;s de !i 
barque^ car juf^uelà, ils ne donnent pcHor 
de'quaftier: mats quand ils fe voient afimcz 
de leur priiè, ils ceflènt de répandre kûiÇr 
^ fom des prifbnniers de tous œux ^ui r> 
{lent en vie i& afin qu'ils ne, jpmflencpss 
ïeuréthaper, ils leur coupent à chaKiue|û»' 
be k nert qui # immédiatement au dcflus 
du talon^ ce qui les rend incapaUes dej^ 
mais s'enfuïr; 8c enef&t, un homme m^ 
ces nerfs coupez, ne fauroit plus marckf' 
Ën-fiiite ils les mènent à leurs terres, ^ 
ils, les mettent à gaIdc^ les trdapetn 
ikns aucune efpeiance de fbrdr duntf 
^ur vie de cette ièrvitude picc <pc b 
^^- ^ soft 
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lort même. M?étant donc enquis de cet- 
* g^lîotc,. jp fus que non feulement elle 
toit en danger d'être prife des mngnh 
es , mais encore que les. gens qu'ij y 
yoit defl[ti3 » qui ctoicnt tous. Banian^ 
voient refolu de ne .faire aucune défen- 
:e , ^. de fc laiflcr. prendre comme des. 
/eaux^ felon leur coutume: & de phis 
quand cçsî gens euflcnt été amis des Zin- 
^anes, j^avois fîijct de craindre qu'ils ne 
me vendiflfetit à ces Pirates, ou aux Ara- 
bes de Mafc^ : de forte que me voiant de 
tous côte5^ ça hazard de perdre ma liberté 
ou m», vie^ fins mi'il me fôt permis de 
la défendre; je reiolus. dç demeurer fiu: 
PO^el, ^ de paflèr i Souiat, & je ne 
penîài plus i la galîote, qui partit de 
CDUgo le Jeudi treificme oe IJtecembrc^ 
Pai remarqué ces chofes^ parce qu'il me 
femble qti^il rfeft pas inutile de les fiwir^ 
à ceux qui voudront aller auSindy, afin 
qu'ils purent prendre Imos meliitea là- 
defîiis* 

; Ndw arrêtâmes ïeifeîours devant Côn^ 
go^ durant jdqi^l$ je fu$ toujours dgns le 
vaîilfaiu:^ n^mrtt pas jugé à propos dc 
décendîe à wrre^ à capic du,Faâbcur du 
Roi de Portugal , avec qui, j'ayois. e» 
quelque bm^tijl^ie à iSchkA^* Cjet hois^une 
Àoittom^^puiiî^.ati C(H)g(i.^ cependant i]^ 



m'iflh 
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m'invitoit tous les jours cP^lef^fjafler joi- 
eufement quelques jours dans à maîfon, 
& fè plaignoit à tous nos gens , de ce 
" que je n'y allois point ; A tout cela je ré- 
pondois pour excufe , que j'a vois refoîu de ne 
point quiter la mer, .jufbu'à ce que je nie 
viflè en pouvoir de marcner fur la terre In- 
dienne. Et en efftt, faifànt reflexion fur ce 
qui m'étoit arrivé à Comoron, il me (em- 
bloit que ç'auroit été pécher contré la 
Prudence, que de me mettre au hazard une 
féconde fois d'être empêché de paflêr aux 
Indes De cette maftiere, jdomme les Ar- 
TOcniens étoient tous à terre, & que nos 
Francs y alloient tous les jours, & n'en rc- 
venoientquelcfoir, fouvent je reftois fcul 
&*i!^"*de blanc avec les noirs du vaiflèau, (c^eft 
Wancs. airifique l'on appelle tous les Indiens;) & 
l'on fait auffi grande différence aux Indes 
entre Un blanc oC un noir, comme entre le 
maître & l'eiclave; ceux qui font fils d^Eit 
ro^écnà, & qui font nés aux Indes, on ks 
Métîfiès jappdle Métiues; ils ne font pas dans un fi 
£u^ m-and mépris que les véritables Indiens, 
*"' B^" ?eft-à-dire , ceux qui font nés de père & 
mhk- mère Indienne; mais après tout, les Euro- 
^ péens les regardent encore comme des gens 
Èns comparaifonau deflous d'eux. 
. Cependant c'étoit un fort mauvais or- 
dre que le vàiilçgu fut ainii ^bandonn^ 
""'" car 
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pr un Qfîiii»«^ ^ çoQffîie'un père de fk- 
mk.i ^ oc dokjàmzh découcher hors de 
ppyaiflfeaut. & s'il le fait, il doit^au moins 

tjl*»^. quelqu'un à fe place, qui donne or- 
t à cent accidens qui peuvent arriver, à 
^ momens: comme en effet, nous pen« 
ï^ périr le Lundi trentième de Npvem- 
^,au matin, qu'un de nos Italiens, aiant 
S^J^ une pipe de tabac en haut (iir la 
i^^|fçrte, qui eft devant la chambre du Ca- 
P^^V^f 11 mit (à mèche fur la caiflè de h 
fWÛfolle , fi près du trou par où paflè k 
ûWhe du timon, qu'elle tomba par ce trou 
Ijns la^inte barl^, îwipié de l'arbre deme- 
ane, coiitre lequel il y avoit plufieurs cor- 
îfis'plein^ de poudre atachées, & il y avoit 
m. même endroit plufieurs t^ndoUillieres 
pleines de cartouches de moufquet, & d'au- 
a^.ttmtes prêtes pour le canon. Par bonif 
lipV ims le même tems mon Valet décen- 
fe çn bas , & étant dans la (àinte barbe il 
Teo^ le brûlé, ce qui l'obligea de chercher 
îe tous cotez ,^iu(qu'à ce qu'il trouva le 
^utde la mèche allumé, qu'il prit vite- ^ 
oaent, & l'apporta en haut tout épouvan- 
té^ &aflîirement s'il ne fe fût pas trou- 
vé en bas fi à propos, le vaiflëau n'auroit 
pas manqué de fauter bien-tôt en l'air. 
Mais Dieu nous délivra par fà faintc 
grâce. 
Tmeir. k Du* 
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Itaniïit que nous fàmts {m le fer 
devait Congo , l'on 4echargea de 00- 
tre vaifleau deux chewux pour Perfc, & 
Pon en' chargea quatre autres appartcnam 
Maciki au fieur Manuel Mendcz-Henriquez, Fa- 
^^°" léteur du Roi de Portugal , qui abandon- 
Henri- noit la rdîdence au Congo, pour tcmœ- 
^*^ gner fon mécontentement, dfc ce que le 
Doiimiier ne ku voiiloit pas païer tout ce 
qui appartenoit au Roi de Portugal, de la 
doiiane de cette année fit de la précecko- 
te. Et pour cela, il avoitrefolu depaf- 
iër à IXnnàn 0C de là à Goa, où il fiû- 
fbit état de fe plaindre au Vice-Roi ^ &, 
revenir avec deux galiotes armées, piller 
lotitce qu^il pourroit le long de ces co- 
tes de Perfe, 5c principalement au Cott- 
go; ce qui hii auroit été facile avec un 
armement auflî médiocre, que peut être 
. celui de deux ealiotes. Il fit doiM: an- 
barquer deux femmes, les efclaves, & 
fept ou huit hommes , tant fèrvitcurs, 
qu'efclavcs , avec quatre;^ chevaux com- 
me je viens de dire , & quantité de bar- 
des ; ne laiflant au Congo qu'un fbu- 
Faéteur & un Ecrivain, a qui il ordon- 
na de ne voir ni la douane, ni le D(xia- 
nîer, ni recevoir aucune chofe de lui, jut 
qu'à nouvel ordre des Indes. Le I>Diia- 
nier entremit plufieurs perfonnes pour apu 

paifcr 
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jiaifer Manud Mcndez, mais il rfeut que 
<fcs injures pour réponfc. On chargea charge 
lïir notre vâiflcau outre totit cet équi- &" Jîî" 
page plulîeurs fzcs d'argent appartenans coo4«» 
à des Marchons Arméniens; plufieurs bal- 
les de tapis de Perfè; plufieurs baies de 
gentiane , que Pon transporte de Perfe 
où elle croît , aux Indes , où l'on s'ea 
fert pour la teinture rbuge, & plufieurs 
haïes de Tibac, car celui des Indes, non J/^S- 
plus que celui de Perle, ne vaut rien, &fo«s 
ne fe petit fumer qu'avec une bouteille plei- 
ne (SPcau, autraVOT de laquelle la fumée 
palïe avant que d'arrivei* à la bouche; c'ell 
îpourquoi ceux qui en portent de bon au:t 
Indes , y font un grand gain ; on chai:- 
gea auiîi plufieurs caiflès pleines de vin 
ûe Schiras ; & nos Francs du vaifleau , char*- 

rCQt quelques fâcs de noix,*fur lefquel-Saci* 
ils efperoient gagner au moins cin^°^"^ 
quante pour cent; mais il faut prendre gar- 
uc , que cette marchandile n'eft bonne 
que pour ceux qui n'ont qu'une vîngtaî*- 
ne dfe piaftres à emploier au négoce ^ & 
qui ne paient point de naulis , comnie 
font des petis Officiers ou des Mariniers; 
car chaque Officier & Marinier peut em^ 
barquer tant de baies, fans païer de nau- 
lis, à proportion du ran^. qu'il tient for le 
vaiffeau. 

k % ' Outre 
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. Outre toutes ces marcbandiies ^ Von 
embarqua tant de paflàgers avec leui^ c^^ 
fres, jarres & autres bardes, & un fî giund 
nombre de poules ^ de chèvres & de che- 
vreaux ( car en ce clim^ c'eft la meilleure 
$c plus iaine viande, celle de mouton n'f 
valant rien^) que le vaifleau étoît plein ^ 
çn haut & en bas» & c'étoit par tout un û 
Xnr.ba- grand embaras , qu'on ne pouvoit £ujte 
î^yfjf* deux pas quVec pema Ilfeprcfenta en» 
fcao. coré quantité de marchtndifes pour embair 
quer, mais le Capitaine les refuià^^^^^ 
iaiant plgs de^ place.. Avec le defordrp qui 
accompagnoit un û grand attira^ ^ Poq 
avoit encore a ibuffiir bfachoife humeur de 
' ce Capitaine^ qui étoit fî fier, quelanaoin- 
î;^*^!'dre chofp le cnoqupit, & il feifoit à tous 
toituo momens qu^rçUe à quelqu'un de ces^ trois 
iZ^* Francs qui étoicnt Oiïîciers fur le vaifleau, 
, quoi qu'ils ne lui répondificnt rien : quand 
la fantaiîîe le prenoit il fc laiflbit emportera 
des excès de colère qui lui faifoient duc mil"» 
le exécrations, & chanter jçent injures â 
ceux que (à boutade lui fàifoit attaquer; & 
quelquefois il défîoit tout le monde de fè 
batre avec lui dès qu'il feroit à Sounu^ 
ajoutant qu'il étoit Italien II ne vouloit 
pas que peribnne lui dit rien, & à l'enten- 
dre il n'y àvoit pas au monde, un fi grand 
Seigneur que lui ; il avôit ibuvent du dé- 
mêle 
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m^ avec le Soubrefcarf , contre qui il 
étoit grandement piqué , ' auffi-bîen que 
contre les autres Arméniens; quelqucrois 
fe fureur étoit H grande qu'il vouloit aller 
à terre & abancfonner le vâiflèau; en-fui- 
te il le vouloit brûler, ou le faire rompre 
contre un écueil ; il devoit rompre fa tête à 
tous les Arméniens avec un bâton ; il vou- 
loir un jour venir en coûrfe prendre tous les 
yaiflèaux de ceS mers, & cent autres extra- 
vagances que le vent emportoit : Le Pilote 
rfavoit TOs peu à endurer, car ilnepouvoit 
pas iburair qu'il dit ion avis, voulant qu'on 
efût qu^ en làvoît plus -que perfonne du 
inonde. A toute fi fiirie perfonne lie ré- 
panddit.mot non plus qu'à un fou; auffi 
c'étoit ordinairement le vin dé Schiras, ou 
ftaro de vie dé Congo, qui faîfbit tout ce 
timamafc: Qjand if ne fivoit plus contre 
qoi crier, il iè tournoit contre les Mar- 
chans derniers venus , qui a voient leurs har- 
des en quelque endroit de la couverte, né 
iâchant où les mettre ailleurs; il leur difoit 
qu'il Tooloit tant d'argent pour fouffrir en 
cet endroit leurs hardes , ou qu'il les jette- 
foit en mer; s'ils lui reprefentoiènt qu'ils 
avoient tant païé au Sbubrefcart, & qu'ils 
ne fivoient'où fe coucher, il leur montroit 
de petites chambrettes , mais il les leur 
vouloit louer fi cher , que perfonne n'en 
k 3 pre- 
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prcnoit* Vcritablemcnt il n'^ayok pas Rx» 

fc tort imaginable, pour cciiemier Mtidç^ 

car Pon ne foufire pas ordinairement qtfily 

ait des lardes fiir la couverte, parce qu'dtei 

empêchent le fervicc duvaifleau; &pojH^ 

ce qui eft des chambres, c^eft Pordimae 

de les loiier fort cher fiir ces vaiÉfedux des 

Indes, à caufe de la quantité depai&gers 

qui s^y trouvem. 

^^- , Nous étions fur le nôtre ceift feife per- 

perfon- îonucs , dont environ quatre-vingts é^Hot 

îîafçaw*P^^*' tous AiOTGQiei»^ «ecpté le 

' &ur Manuel Mendo^ avec & troupe, & 

moi & mon valet On y loiioît une cfaaoï- 

bre de dna pies de long, & deoxdo him 

& trois denaut, untoimck&rd^nîpoi£rbi' 

re le Voiage juiqu'à Sourat, ôç le bâtesi 

fut loiié quatre-^vlngte abaiis. C'eft la coâ* 

tume lorsque le v^wau eft ensmer» qu\m 

tire le bateau dedans, & qu*on le mette en 

long, entre Parbre <k roaeftre & l'arbre d& 

cHim- trinqua* Enfin, chacfùn iàit qu'il y a ccr- 

bics ap- taines chambres qm appartiennent au Capi^ 

^nit aa tame, aum*Ixen que toiïte la couverte; ce 

Capital- il fàmrque ceux qui y veulent demeurer fc 

©aïent, principalement quand il y a tm 

Soubrefcart fqr le vaiflèau, qui reçoit fc 

^SjfJ paiement du paflàge pour lequel on nevoas 

wnpaf. fournit [que le fel, [Peau, & le bois, & 

^^^ encore cg& deu» derniers font donnez cba^ 

que 
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que joar par n^ure ; mais le lieu pour cou-' 
cher êc demeurer^ il le faut acheter dti 
Capitaine, oa de quelqu'un des litres Of« 
ficiers du vaiifiaui qu^ont des Chambres à 
eux , £c qui i^ont point de part à l'argent 
qiue vous païez pour votre pafla^e.' Tou^ 
tes «s choies font proprement des Bagatel-- 
les, & qui regardent pai le Votage, tou-^ 
tefois jfai crû qtf il n'étoit pas hors de ipro-^ 
pos de les rapporter, pour faire compren-^ 
dœ Pembaras qu'on a ordinairement fiir les 
Taiâèanx qui wnt ce trajet; car il &ue fè- 
petlu^der qu'on n'faft pas mieux fut les au- 
tres va^feauz 'y Se même Pon eft encoiîe 
plus mal &r les vaiflcaux Nfores, où il n'y ^^.^ 
a aucune diambre, & où les Chrétiens itauxc 
font traitez comme des chiens; feu-JJj*^'** 
kment on n'y fidt pas tant de bruit, waho* 
p»roe qu'ordinairement le Capitaine y°^^^*^** 
cfl le maître i- 8c n'eft pas fi fou qu'ctoit fe 
nôtrc^ 

Le plus grand tnal que l'on foufTre fin- 
ces vaifieaux, c'efi: la difitte d'eàu, otr 
2uoi que Pon n'en donne à chaque per- 
bnne par jour, pour boire, cuifinôr, ôc 
abreuver fes poules , que deuR^ mefiires, 
dont chacune tient environ trois demi- 
fétiers , & à chaque cheyal huit mefiires; 
néanmoins fouvent elle manque ,- 8È^ 
alors ceux qui ont des jarres, s'cç tronvept 
k 4, bien^* 
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bien. On eut fein d^femplir au Congo nos 
deux ckemes Se tc^s nos tonneaux , de la 
meilleure eau qui s^ boive, & ces ckcrtes 
tènoient chacune Ccmc tonneaux d^ésm* 

Le LuiKli fîxicme de Décembre, tencflt 
tfoikft ou ponant 8*étant levé avéph 
•nouvelle Lune; le vaiflcau Mafifli^î^n fit 
voile le matin , iàns tirer aucun coup de ca- 
non, & tous ceux qui dévoient p^flèr fer 
le nôtre, s^^mbarquercnt tcait fc; jour; & 
à cinq heures du (bir, nous déplitaies nos 
voiles, & mimes la Proue à mi-jour OQ 
-fiid. Nous avions alors cinq brafl^ d'ten, 
& fur les fix heures & demie nous é^ tioo- 
vâracsfix lHia0es. Siîr les fept hearcs k 
vent le fit maeftral ou nord-oiieft , & noiis 
mîmes la Prouë à (iroc-levant ou flid-fi»]- 
cft. Sur les huit heures ôcdemi notistrc»- 
vâmcs fèpt braflès de fond; fur les dit 
heures fept braflès moins un pié; fiir les 
onze heures & demie lèpt braflfes, & pour 
kwis nous mimes la Prduë eft^ftid-cft, ou 
£roc-«kvant; a minuit Aous la mimes à ibd. 

Le lendemain à cinq heures & demie du 
matia, nous nous trourâjucs jà^rcife braf 
fes de fond, & prelque également éfoigite 
de Plie Quefchimo, qui nous refloit à nord- 
cft ou gregal ; de Pile Nabdgiou ou Pitombo, 
qui nous refloit à fud-fud-oiieftoulebêche- 
ponant &; dç PikToinboqui»ous.rcftoitw 

fud^ 
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ftd-cft ou firoc ; Pon mit la Prouë à cft 
ou. levant. 

L'Ile Qacfchîmo eft une grande IfcQoefdi!- 
peu élevée ; quoi qu'elle air plufieurt"^'^*^ 
bvt^f mais toutes fi baflcs, que de queU 
qt^BDdroit de la mer où Pon foit, le long 
ét^kxxm Ile , on voit pardeflîis les 
tnontagties de terre ferme. Cette Ile s'é^ 
trod en IcHigueur du levant au couchant; 
êc a peu de largeur; mais elle a de lon- 
gueur environ vingt lidues : Elle eft à 
Pdl rde Cpngo, &rau Idbêc&e-ponant de 
Gômoton. Elle eft bkix kmïc Sk 
bien l^abitée; fâ pointe, qui regsutle le coiï4 
diam;, tfeSt Soignée du Congo, c^ue d'u=^ 
ne-boiwnc Ikiië & demie ^ 8c celle^^i re^ 
gM^ le Icvattt, eft éloignée db JJcnd^r,- 
Abaffi, d'etïviron une Keuë;. ill y a ài'eft^ 
oa au ievasit de cette Ile unp fort(îftflc, de- 
vint Ij^ju^Ue op peut ancrer à fi* brafles' 
de fond, pour y* prendre de^'eauqui eft 
fiwt bonne etr cet endroit. Cette fprtereflè 
fewt auâ?efbis tenue par les Fortugais^^; it 
^ fera pas inutile de remarquer que quoi 
q»e cette Ile foit fort proche de terre fer^ 
me, néanmoins les barqw» ^ les giliotcs» 
pa&nt entie^eux; ^^ 

Nabdgiou ou Pkcfïnbô , eft urfô petite j^j^gd: 
Be peu âcvée Sc deferte, qui eft à lebêch£S-^^«' 
tt^4^iir. 0U'lud4ud-cft die C^efchimo; bo?u«^ 
Jl 5 Tombo> 
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Tombo, , TcMnba cft une aytre petite Ile auflfi ftyrt 
■' peu élevée, plate & dcferte, où feulcm^tl 
il V a quantité, de gabelles & de kiptns: 
, Elle eft à Pèft ou levant de Nabdgiou ou 
Pitombo, Se au fud ou mi-jour du Cong^ 
dont elle n'eH âoignée que dé quatre lieues. 
Manuel Mendez qui avoitunegrandc prad- 
qiie de oeseimers, étant venu fort jeune en 
cesPajss, où il a &it:depuis beaucoup i^ 
l^mgçs durant<p|txfîeurs années y. me fit 
remarqifôr que è quelqu'un Éiilbit en cette 
îk ime fbrterefTêf & qu'il tint là quel- 
ques vaiflèaiix de guerre , il fêrok aiffe* 
jmen^païer tribut à tous les vaiflbuix qui 
navigent en ces mers ; car il fâuf neœ^ 
Àii'ement qu'ils paflent proche de cette IIc;^ 
ou d*uftcôté ou de Pâutre. Elle a vers k 
fud-oiieft, quinze ou vingt pvits de botme 
eau; mais particulièrement \m^ où cUe cft 
excellente , ôt il y a une bonne rade* lj&^ 
que les Portugais tenoiçntMà(cat, ils ve» 
noient tous les ans avec quelques galio- 
tcs i 111e Tombo recevoir lestru>uts qii'oâ 
Uu^'païoit en tous les Ports de c^-meo^ 
2t que chacun venoit leur apporter en cet 
endroit* Le tribut que leur païoit Pile (^e> 
fomo^par chacun an, étoic de cinq clie* 
' ^ vaux-: de Periè & deux fâuqonis; Congo 
p^ioît quatre cens tonnns; Bahrem ièiiê 
i»iUe.amflisi Catifk]XK)îûé4ù de 
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à doiîane : Pour Bafibra il y avôit uïi Fa- • 
îreur Portugais, qui recevoitdu Bachii 
m lëquin par jour, & toutes les fois que 
: General revcnoiten cetteVillc, le Bâcha' 
li &ifi>ît an prcfent. Cette Ile cft toute 
Qtouréc de bancs (oui Peau , toutefois il» 
^afimdprefouepartoutdequatre,fix^ huit- 
ufqij^ neuf Iwaflfes d'eau. 

Sur les fèpt beotrs SC demie le vent" 
*àffi)iblit beaucoup , fit nous mhnes la^ 
Prouë à flid-fud-efl: oa firoc mi-jour. Stu* les 
5me heures nous trouvâmes neuf braflct 
te fimd : & comme il faifcHt prcfqde bo- 
naflfe, 6c qt^ la marée nous jcttok à po-r^ 
fiant, nous fûmes obligez de jcttcr l'an- 
cre environ à une heure fit demie après mi-- 
ii Nous étions à quelques tïx>isliaiës loin' 
^Saunas, qui nous reftoitâponanr&mac-- 
ftftil ou o^^^ncrd-oiieft. Amoitié du quarts 
<femai^ral auPonaf^ il fait ufipico; mais k' 
Montagne cft plus bttite que le picot nous * 
^ns afeirceau , car il yen ade fort bonoej- 
Ogm que ccttselfefoitàenviPoAidèux lieues- 
delà pointe de QucfcMilio qui Tcgwdc le^ 
couchant, qift tiou« reftoil a macfeal oiii 
norioucft. Seat lesquatre haires il fe leva ua ^ 
pet* vent de fud-fiW-oUdft ou lebéche mi* 
jow , qui nous fit mettre la Prouë à fud< fti 
ott firoc. Sur lès (k heurest«KXis trouvâmes^ 

viQgcfarafissdftfend. Sur ksfept heures Sc^ 
h6 dô-- 



Digitizedby Google 



€4% SUITE DU VOYAGE 
hernie le vent fc fit nord^oiiefl: ou lapâdh^t; 
& nous mimes la Proïië à eft ou ley^t 5 i 
huit Reures nous trouvâmes dix-huk br)at 
fèsj demi-heurc après dix-huit te demie, 
Se nous mimes la Prouë à eft quart au nord- 
cft. Sur les neuf heures k veut & rafrakhk 
im peu, & nous trouv^aaes vingt bmflès de 
^fond, à dix heures n©us en trouvâmes 
vingt Ôcunc; fur les dix heures ôc demie 
nous mimes la Proue à eft ou leVantv 
^ . Le Mécredi neuvième de Decembit 
vers la pointe du jour le vent cefla, & ^ous 
avions toujours la Proue à^ft; Wle Ââgpm 
»ous étoit au gregal ou nord-eft ^ èc*fça 
éloignée de nous; & de Paotre côté i^m 
jiiftr, avions à firoG ou&d-eft, un port dcPAnh 
fïîawe ^^^ heureufc appdlé }ul&r, qui eft vmboa 
HciueuKport, où idufieurs barques ms Indes chtf- 
gées d'argent, vont acheter des dattes, & 
Jttja.^* des perles ,><jui fc pèchent tout le long de 
- cette côte depuis Mafirat jufqtfà Babiçint 
Il y a i|$il&r un bon château. Depuis .ce 
Port|ti^'au Czêp de Mo&ndon, k cote 
de l^i^^ heureufe eft toitfe de haute» 
montagnes, & va de lebêche^ou (iid-eft, 
au gregal ou nord^eft, Sc s'ap^nx^e tellê« 
ment de la terre de Pcrfe,, qu*il n'y a que 
cinq lieues de diltanœ de la tisnt €^me àc 
Monâadon^ jutei'à PBe de Lareca, qui 
câ toneconue Cokt(m)ii. U y a d^uis JfuU 
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&r^uiqa'au Mofàndon, pluficurs bons Ports 
qui ne font point marquez dans la Carte, Pouî 
DU cependant plufieursvaiflèaux peuvent hi c^f^J^ 
vcrner en fureté à couvert des vents, & il qui ne 



. lOJlt 



La de fort bonne eau par tout. Sur les fept point 
aires ÔC demie du matin, le vent fè ht««iq"« 
gref;isd y &: noua mimes la Prouë à firoc-Ie- c^nc* 
vant ou eft-fud-cft. Nous étions alors vis- 
à-vis de la pointe d'Angom , qui regarde le 
Ponant-maeftral» ou oiieft-nord-oueft, 

Angom eft une petite Ile bafle, qui eft^^^w^ 

au mis^ur ou fiid de Qijefomo, & s'étend lu!^^ 

U long de (^forno, de Ponant-maeftral 

ou oueft-njwu-oiieft, au fîroc-levant ou 

eftrfudrcfl: ; elle n'eft habitée que de deux 

ou. jtrois Pêcheurs qui y.tiçnnent quelques 

chères, qu'ils vendent aux vaiffeaux qui 

viennent y feirc eau, car jl y en a de fort 

boiuie : Qioi que cette Ile fbit fort proche 

de Qjicibmo^ néanmoins ks vaiflèaux 

peuvent pdier entre-deux. Se tous ceux qui 

tont y faille eau, paiIentparledétroit« Sur 

k midi l'on mitla Prouë a Croc ou fud-cftj^ 

aune heutc après midi aiant jette la fonde,, 

Bon trouva trente-huit braflès de fond. . 

Nous édons alors en bonafle , & nous 

n'allions ^ue pr. le moien du reflux^ qui 

nousjettoit fur l'Arabie^ ce qui nous obligea 

four nous en éloigner de metter la Proue 
(grec-levant oy cfl-nord-efl : Cependant 
k 7 vers 
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vers le foir nous ixxis trouvâmes^ fort pR^ 
ehcs des mpmagnés d'Arabie, c'Sèft pour- 
cmoi afin de nous en él<ngfier éàyvmsaa^ 
ron mit la Pteucrà grec untjuarc vers lelcK 
vant- le fliix de la memous aidoît unpeo. 
Sar les ièpt heures le vent fembk fe vouloff 
feire tnimonGme ou nord, mais il fbalHoît 
fi doucement y qu^ ne troubloit ni h bo- 
mflê de la mer , ni la tranquilité de l^ôr. 

Le Jeudi dixième de Décembre , liir 
les quatre heures fié demie du mafîn, 3 
fe leva un petic vent grec-tramontswK ou 
nord-nord-eft ; & incontiœnt a|n-é5 nous 
paflames la pointe d'Angom, qui rebâtie 
le lîroc-levant, oueft-fud-eft. Il y a ^;ris^ 
vis de cette pointe, qui eft l'entrée du brat* 
iage emre Angpm & Qticfomo^ cinq brat 
ks de fond; St après que l'on eftcntrédam 
le détHMt, Vcm en trouve plus de dowse. 
A la pointe du jour nousavicms kpeîâtecte' 
Quciomo, qui réside fe lèvstnt, è grec- 
tnunontane ôu à nord-nord-cft, fifc lapoîn- 
te de Lareca, tjvA îiegarde fecouchjmt, è 
gregal demi-quart à tramontane , on è 
Hord-eft de trois quarts au noî*d: Bt dcs^ 
quatre Iles Selame, nous avions îa plus*^ 

froflè, avec une petite qui lui eft proche, 
firbc quart vers levant ou ibd-efr tpmt 
vers eft; Sc la troiiîérae qui eft un pcuicpa-- 
fée des auOres, au firocou fûd-dftj ppurii^ 

qva*- 



y Google 



DE LEVANT. Lïv.IV^.CHn. 645- 
\{mnéa^ dk ne (e roioit point, éomt cou- 
verte de k grc^. Ces lies font quatre ro- 
:heFS , qui iom vis-à-vis & tout proche du 
!^ap Mbfandon ;. les Màhomctans les appd- 
ent Sekmc, les Atiglois Coin, & les^jf^l^^, 
HolUndois Mahomet Sèlanie , nom peu con- coin. 
renaUc pour avoir été donné par des Cfaré- 
^eti6* Il y a un de ces rochers plus gros que 
les autres, im peu' ékvé^ en pointe, fur le- 
quel t>n dit flu'il y a des chèvres liuvagcs,. 
&les deux-autres finit plus petis fit bas, dont 
il y en a mrfbrt proche duîgros, &?autne 
eneft un: peu plus éloigné^ ces deux petis 
font an gros à fud quart vensfinl^xieft, ou^ 
au- mi*^|Ofiir quart vers lebêohe : le qtuttnéme 
cft aa^ngsaià de ce gros à^m-jour ou iud^ 
<?t& pourxpKH nous ne. ie veions ^pom^cm 
aiotts étions. 

Lille àt liarecas'étendenloi^, de nord^^arec*^ 
nocd-aiîeft $» fiid-fiid-eft: Ctee Ile eft baC ^^^ 
it aiasst ièuiânene (dnfieiirs petites buttes» 
il y a -au nord une ft»taKà(&; (fit> ké Hèl^ 
IsBsdots cèmmœoeicnt'feiis ombré d^ «éta^ 
{ttiruncFàâborerb, maislesPer&m<^fiH 
nentaflfe dâir vokins pour pénétrer leur det 
ftin, ks en chaflcrcm, &rachcverent de la 
mettre en état; néanmoins die eft gardée 
êc par dé gens. L'ôn^m^ aflSiré qu'il; y a 
«ktucetie Ue une belle mine de fel,crcu(S ]g?« ^^ 
ions M» €a.&^fi.àt &k , lâais Û 

haute 
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bmsm & fi (pacieufè, que mille hoimœifti 
. poavent deoKurer à ieur oilë. Ils vends 
le fcl quSls en drem, à Ccmoroin , & 
long de la cote de PArabîe. r 

Sur les huit iKures nom mimes la Pîoa£ 
à &OC ou fud-dfe, dorsnoas avions Laita 
à tmmootane demi-^iart vers ^:œal9J0i 
nord demi-quart vers irord-cft; & le gR» 
Jucher avec foi> vodfitî à ^ <m lefant;*& 
l'autre ièparé à eft quart venitld^eft, oa4e^ 
-vant quart vers firoc. Derriem:le qnatriè* 
me rocher, plus loin, il y en a un ^utteû 
grand qu'il parolt terre fennc, imisitcftife^ 
le, Se hik un c^ial et»e lui^ kterceJsï- 
xm i ce canal cft prdbnd, & étrok. l& 
jour des Angbis à nvoiàé ivres aiant JwQ 
yaifage vctit, voulureBt i^tâcr par cejcanal pur^ 
J[JJ]«*- lanterie, mais dès qu'ils y forent, k voê 
leur œ^ua. Se ilr fe virent en graid àm- 
ger de & roiépre cctf^tre le roc , néaxmmm 
Hsië OMi^TWiraravi^ ks bâtons de- £r* 
gu^, mais^eenefistpasâmpeine, êLùak 
le tirèrent de U <^prcs*avmRculMen|«nn 
S'il eût feit * du vent en. a:t icodroit , ds. à 
ièroient in^Hblement bri&a ; c^ îl câ^ 
pofSble d'y ancrer, n'y aîaât point d^o^ 
tref<Mîdque le^ec. ;- ;\ r. - 

A huit he^r® & Utt quatt, kr'iratt:'* 
changea en lie\^ot ou dt, ôc.now mma 
la Pro^c ii«rd fttait à jatojxteft^ «i.tr» 

tOGÛr 
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iontane quart vers greg^, nous aTÎons 
our lors Lareca i gregal dcmî*quart vers 
ramontanc» ou nord-eu demi-quart vers 
lord ; & le gros rocher avccfon voifin à û- 
oo quart ygts levant, ou (ud-efl quaït vers 
A^ ficlHiutre qui eft ièparé à fîroc oufud- 
;ft. Pour aller à Comoron^l'on peutpaf&r 
mrc Qitefbmo & Lareca, qui en font 
sloigjné» l'une de l'autre que d'une . lieuë ^^ 
5c Ufitnîe, quoi que la Carte fâfle ce détroit de Geo. 
de cinq lieues : ou bien entre Lareca & Or- 8««pW^ 
musv &lon k vent qui rœoe. Ormuseft 
augûDgaldeLareca, Sceneft éloignée d'une 
lieuë. Il y a de Baflora jusqu'à Ormus^^ou 
jusqu'au Cap de Mofàndon, quîen eft fQi:;t 
proche, cent quatr&*vit^ lieuëH. Le Cap 
de Mo£uidon eft à vii^ ièpt degrés d'élé- 
vation, c3cft le mêmed'Ormus, qui n'en 
tft, ainfî que je viens de dire 9 que £brtpeu 
éloigne. . . 

Af»rès midi le vent ceflà tou^à-fkit, de 
ibrte qu'à cinq heures du ibir nous eûmes 
-bonaûe, Se nous mimes la Prouë à firoc 
quart vers mi-jour, bu au fud-eft quart vers 
Kid. A ûx heures du fbir, il fc leva un vent 
de no*d*nord-eft , ou grec-tramontane» 
mais fi foible qu'à peine les voiles en étoi- 
ent agitées, Se nous mîmes la Prouë à e{t, 
ou 9:1 levant Sur les neuf heures & demie 
du foir il fè fit efi; ou levant, Se nous mimes 

la 
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la Prouë au mid ou tramontane. Sar 
dix heures ôc demie il fè renforça & 
jette la fonde, nous trouvâmes trettte- 
braflcs de fond. Vers la minuit noiK rwj 
verfâmes le bord & mimes k PrcHië à wk 
jour Quart vers firoc, ou à fod qi^rt va< 
fud-eft. 

Le Vendredi onï^icmc de Etecefflh^ 
fur les quatre heures après misait, fiow 
rcnverfâmcs encore le bord, & minaa 
Prouë à nord quart vers nord-eft, «i 
tramontane quart vers gjrcgal : A la poiflW 
du jour nous nous trouvâmes tout pro«te 
et h pointe de Qtiefomo aiant à w» 
droite, auffi fot proche, les Ile» Law» 
êc Ormus. A fept heures du matin Mm 
icnvcrilmes le bord, & mimes la Prouë à 
tni-jour quart vers firoc, oufud-qmirt v&î 
fud-cft. Sur les fept heures trois quarts, k 
vent s'étant fait firoc ou fijd-eft, nous mi- 
mes la Prouë S, erec-levant ou ïlord-eft* 
Sur les dix heures cC'Bemie nous trouvâmes 
vingt-huit brafles de fond , & à raidi forie- 
ment dix-huit; mais un quart-d'heureapè 
nous en trouvâmes vingt-trois. A miai & 
demi il fit une petite pluie , qui fïit fuivif 
eJtwot- d'une grêle, dont les grains étoient gw8 
ëinauc comme de petites noi(etîes, & parfaitcmîflf 
ronds fur leurs fupei4îcies, excepté c^/ijy 
avoit un côté tout plat & uni i & ces fféns 
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>knt fi clairs Se fi tranfparens, que 1\>q 
voioit aifémènt en dedans de pêâtct ro^ 
^es blanches à fix pointes émouiTées, 
ec trn |)ctk cercle bfanc à Pcntour de leur 
ntre, ce au milieu un poinâ: blanc, c}ui 
oit le centre juftcment telon la defcription , 
le nous en a donne Monficur Drfcartcs 
1 fes Metecnes. Cette enfile étoit fc 
>imnaKetnent d'une gnmœ bourrafqu^ 
cft pourquoi Poo plia TÎtemcnt toutes les 
oiles^ te à peine eot-oa le tems d'en tc- 
ir à bout que la bounafque ibuffla 
rec gmn^ force , & grand brait: Il^tD^ie 
onunënça à tonner de n grans coups,tenift^ 
pie jamais je rfta ai om de pa-^ 
«ils : tious voioûs d'un cote l^ârc^en- 
:jfel, & à Prottc l'air auffi noir qu'il pour- 
poit êope dcmi4)cure après le 'Ibleil ax> 
ché. . 

CHAPITRE m. 

5W«f ^ iâ route des Mcm. 

Des Trombes» 

t ■ 

PEndaitt que la tempête agîtoit le vaît T«>m- 
feau, avec toute la violence que l'on 
peut s'imaginer; on m'appelle pour voir 
une trombe, <pii étott à main gauche du 

vaif- 
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vaiflèau, prodie dcr terre , & à ht 
ûu fuGl du Taiflèau ; Ëlk ét<Ht ^m' 
& dura peit. Dans le tems <§u'dle^ 
Ibit, m^retoumaot de l'autre ^ôté^ 
ime autre qui ne' commença p^ *{: 
de nous que de !x portée^ niôa(^tm4^ 
le étotf ni^^oQs .vcm^ car le vertr \ ' 
£ûfiMt alon q^c tourner , étok'-i 
changa Peocmit mie je i&^^ccf^Êdcj 
il s'oi fit une ièoonde à-côté ctV^lto^ Scj 
moment après une tcoUiëme' à câté 
cette leeonde. }e commença) 
»▼«- réciter l'Evangile de.&înt |eaa 4|id 
^ i la findc la Meffe, ^ifin xjuc pap la ^ 
du S. Evangile, Dieu nous prefervâr 
ces Trombos; ce n'dl pasr que les Vc 
.fcus vent 4 il me fcmWoit lyoc nous nei 
•devions, pas- autreinent apprchtndfer , ^*^ 
à la vérité elles , me donnoient 
d'admiration que de crainte. Cef 
Pcpouvante étcMt grande parmi nos 
chacun couroit d'un coté & d'autre, \ 
faire les .fervicœ, & tous m>s Francs 
faifoient que crier & demander fî perfonn 
n'avoit PEvangik de fiînt Jean ; ils vH 
rent à moi, & je leur dis que je le récite^ 
ils me prièrent de continiier; & und'i 
trc-eux rapportant un couteau à OKinc 
noir, demanda fi Quelqu'un làvoit ce 
ces Trombes : je répondis que j*avois 
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ïaniére dont quelques gens fè (ervoient 
X les couper', mais que je ne le voulois 
"foire, parce que c'ctoit une {upcrfti- 
i mauvaise Se défendue; il m'objeâa 
ï les Trombes étaient fi proches qu'el- 
feroient bien-tôt fur ^e vaifleau, & le 
droicnt înfeilliblement, & que pour lui 

fàvoit. ce (ecrety il le feroit : je tâchai 
k raflurerlui &c les autres de la peur 
i le ùACoit parler ainfî, en leur remon- 
nt ique les Trombes étant fous vent 
a^Y avoit 1^5 tant à craindre, qtf ils sH- 
igiboi^. Et enfin, pour faire perdre 
u;t-à-feit cette prafée, je dis refolûmient 
fe je ^e voulois pas faire cette fuperfti- 
m, ni Penfeigner ; & que pour PEvan- 
ie de fiiint Jean je contiuiicrois volonti^^ 
î le dire, parce que c'étoit un bon moie» 
'attirer fur nous la Protcétion divine. Et 
1 çflfet , je ne ccflài point de le réciter 
iSQUes â ce que toutes les Trombes furent 
iflipées;, ce qui ne fut qu^à une heure après 
^\ ou peu après. ' 

Elks nous laiilèrent tous dans un afièz 
pnd étonnement; même les gens du vait 
eau, qui avoient paflë la plus grande par- 
ie ^e leur, vie fur. la mer^ avoiierçnt qu'ils 
r^'en avpient Jamais vu de fiprçd^, & le 
Côçin&able çiiétojt de Toûton, nçus aflû- 
raq\i'^ çitnte-bu^ ans il '^'f a ^voit jama^ 
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appcrçû de fi près de lui, nîquiluicuflcnl 
feit tant de peur, Çc il ne manqua pas cfj 
crire furies Mémoire, que ce jour, Dq 
Pavoit (auvé d'un grand péril de faire nanJ 
frage. Pendant ce defordre, aiant jette l 
fonde. Pan troura vin^ & une braffedn 
fond ; ce qui fit refoudre le Capitaine à j« 
ter l'ancre, 6c il en donna l'ordre: maisi^ 
fuite étant paffé ailleurs j>our donner ^ 
très ordres, fe Pilote qui étoit d'avis cou 
traire, dit au contre-maître de n'en rij 
faire, & il fut obeï très-volontiers, prt 
qu'il étoit queflion de demeurer les hrt 
croifez; car c'fefl: le spnie de tous ces Kfa- 
hometans Sc des Indiens, de ne con^ 
rer le pcril que lorsqu'il eft dans l'cxai 
mité, oc quand il efl arrivé à ce poinftà 
laiflcr tout aller à la mifericorde de Dico, 
fans s'aider, & ils périront comme (b 
bêtes plutôt que de chercher les moic» 
pouf iè tirer du péril : d'ailleurs les md- 
mers n'aiment jgucrc à jetter Pancit 1 
caufe de la, peine qu'il ont à la retirer. 
Cependant l'ordre qu'iavoit donné le O 
pitaine de la jetter,. étoit très-judicieux & 
^ort-à-propos, car nous étbns entre Qk- 
fomo, Lareca, &Ormus, & fortprocfo 
de toutes ces trois Iles, qui noiis couvrai- 
ent beaucoup* Mais il n'eut pas aflcz à 
fermeté pour le ftirc exécuter ^ au contrant 

v<«^ 
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ianc ces gens dans h penrée de pouflcr 
18 loin, à une heure 8c un quart il fit 
îttre les voiles de mezane &civadicre, 
tourner la Proue à gregal ou nord-eft, 
vent étant alors maertral-tramontane, 
i tK^rd-nord-oiieft : mais incontinent 
rès il ic changea, & duram demi-heure 
î fit que tourner , depuis Poiieft on 
iuchant , jufqtfà Pcft 6u levant ; pat 
nt^ par tous les quarts d*oiieft, 8c nord* 
ieft, ÔC nord & nord-eft. Alors nos 
ens ne fâchant plus que devenir dcimn- 
erent; à jetter l'îmcrc, mais le Capitaine 
e le voulut pas, dilant qu*il y avoit trc^ 
■<:sca i ic il avoit raifon ,car nous en avions 
lus de vingt-cinq WalRs. Je l*cn avoîs 
)relî5& autant que }*âvois pu , lorsqu*il étoit 
ncore tetns , en lui fàiônt voir le danger 
m fa complaiiànce expoibit k vaifleau, 8c 
;n lui remontrant qu^m prudent Pilote doit 
?fevoir le péril , pour s^en gatdcr & non 
pas pouf Palier chercher; 8c comme il mV 
voit rq)ondu, que l^nt voulu faire, il n'a- 
mtpas été obeï, dont je voiois bien qtfil 
Étoit fort en colete : Je lui avois reprefenté 
que, dans une rencontre, comme celle-là, il 
fe devoir faire obéir; quSl ne noiK reftoit 
que peu de jour, 8c que-là nuit; furvcrtanc 
nous courions grand*ri(qûc de îioos perdis 
étant fî proches da terre. - . ^' * 

Enfin. 
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Enfin, voiai^ que de tous cotez V 

étoit plein de bourafques, il fît mettre 

Prouë à maeftraly ce cuie l'on eut b 

de la peii^ à faire, car la mer empêct 

le vaifleau de tourner, quoi que lèvent 

alors eft ou levant ^ & nous nous a^ 

châmes de Quefbmo, près duquel fur 

deux heures & un quart nous Jettâmes V 

cre à vingF-fèpt brafles.de fond, au 

decmelle: NoQ$ peidîmes ainfî phe 

ne lieuë de cbemir\quetioiiiavk>ns avao 

Après cela le PiW voulut &ire mettre! 

Aibrcdebas toutcs les amcnncs, & PAtlire de \ 

Sbwde ^^^^^ (V^^ ^ Parbre cn^ fur Paibrc d 

Maeftie>Madlrc,) avec Iha^s^ de Pemxpiet (qn 

î*^* eft Paibre enté fur Parbie du Trinquet,}! 

q«t^i- avdt peur que la tempête ne rompit qud 

TcTn- que chofè ; mais le Capitaine ne le voulu 

V«^- point permettre. Tout le refte da jour i 

fit plu^eurs boura{ques avec des pluie 

nr^ue continiielles : Pendant que noo 

les laiderons paflèr je m'écrâdrai un peufu 

la dçfcription des Trombes, dont je n'a 

pvlé que par oçcafion. 

Defin- Je croi que peu de perfi>nnes oot conli 

J^ dcré les Trombes avec toute Pattcnrio 

Tiom- qur j'ai Ait , dans la reiKrontre dont j 

^^ yiçns de parler , & peut-être que Po 

n'a jamais fait les remarques que le hazari 

m'a donné lieu de.^ç^ Je Ifis expofera 

/ " '. "ave 
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DE LEVANT. Liv. IV. Ch. m. 6^s 
^cc toute la fimplicité, doia: je fais pto- 
^eSîon dans tout le récit de mon Voiage; 
LÊn de rendre les choies plus fenfibles & 
>Ius aifées à comprendre. 

La première qui parut à nos y ecft , étoît 
33X côté du nord ou tramontane, entre 
tious & Plie Quefomo, à la portée d'un 
Ej^l du vaiÛeau : Nous avions alors la Prouë 
i||^ra;^levant ou nord-eft. Nous apperçu- 
nacs^ d'abord xn cet endroit , Peau qui 
bbuiUonnoit, %c étoit élevée de la funa- 
ce de la mer, d^environ un pié; elle étoit 
blanchâtre , & -au deflus parcMflbit com- 
ité une fumée noire un peu épaiflè; de 
saaniére que cela reflèmbloit proprement 
à un tas de paille ou Pon auroit mis le feu, 
mais qui ne fcroit encore que fumer ; voiez 
la fi^re A: Cela faifoit un bruit fourd,^^^ 
lëmbla]^ à celui d'un torrent, qui court jonicfl.. ^ 
avec b^ucoup de violence dans un profond 
vallon 'y mais ce bruit étoit mêlé d'un autre 
un peu plus clair, femblableà un fort fîfle- 
ment de ferpens ou d'oies. Un peu après 
nous vimes comme un canal obfcur, qui 
avoit aflèz de reilèmblanceà une fumée qui 
.va montant aux niies , en tournant, avec'. 
i)eaucoup de vitéflè; & ce canal paroiflbit 
^ gros comme le doigt; voiez la figure B; 
I tz le même bruit continiioit toujours. En 
\ Tuite la lumière oous en ôtalavûëi & nous 
Tmc IF. 1 con* 
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copnitflîes cpie, cette. Trombe: étoît fiiâc, 
fas^e que noua vimes que \^&ai> ae^ ^ck- 
voitplu^; ôcainfilâ durée rfavaîtpasâé 
de plus d'un demirquart-d'hcure. Cdlc-Ià 
fime, ïibus en vîmes une autre du: cbé 
Tfots en, midii, qui commimça de* la; même m^ 
b^"*' oiére qi^^it Êit la précédente: VixfoDC 
au(fi-tot il s'en fit uœ fètnbkblë à côteic 
ceUerci vers^ \t couchant; & ineoncÎQe&t 

rs une traifîéinec: k coté de cease fèo^i- 
La plus, éloignée des trois, pouvoit 
être à la portée dax moufquetloitr de nous 
& clles^ raroiâbient toutes, trois, c^mme 
t3X>is tas de paille hauts d'un pié âc dam 
fW deux, qui' fument beaucoup ; voiez la 
;figuceA; Ôc fàifbientmiêmebruitquelapre» 
miere. Ensuite nous vimes tout autant 
de canaux, qui vçnoient depuis les nuSs, 
iiir ces endtx>its où l'eaur étoit âfevée, & 
chacun de ces cansaix^ étoit large par le 
bout qui tenoit à la nuë, comme le laroe 
bout d^une trompette; 6c&i(bit la mêmefi*- 
gure, f-pour l'expliquer intelligîblemcnti) 
que peut faire la mamelle ou latête d'un ani- 
mal tirée perpmdiculairement par qudqucs 
poids; voiez la figure C. Cescanaux psmcnf* 
ac "f * foient blancs d'une blancheur blafftrde, & 
Tiombc^jc croi que c'étoit l'eau qui étoit daiK «s 
canaux tranfparcns, qui les faifoit paroÎEÏe 
blancs; car apparemment ils étoi^t dêp 

fbr- 
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formez avant que de tirer l'pflif m • '^ 

S"'un canal de veVre fortcl^^J^^ 
jour devant nos vim,»T i * *^^*^ *» 

^•qtteurtffi. C^t^nloSS 

^S^laX^^tej"?^^^^^ 
perpendiX^^^-l-^^--^ 

fa féconde de ces tmis. aiaot^ Sg 
du vent. cec«,allafui;itiâm fe'mmp^ 

paffint derrière le canal de la première S» 
Rirent quelques tems croifeT comme éit 
femoirouencroix de faint André; voies 
la hgure Ë. Au oommeùcement ik étoi- 
ent tous trois gros comme le doigt, fi ce 
tfdl auprès de la nuë qu'ils écoient plu» 
gros ,^ comme j'ai dêja remarqué ; mais 
daiîs la fuite , celui de la première de 
«s trois fe groflît confiderablemeot. 
Pour ce qui cft des deux autres je n'en 

^ x!?^' '^^'^ ^ ^^'^^ ' ^^ '* demic- 
se formée ne dura gueres davantage,^ 

1 & qu'a- 



Diailizedby Google 



658 SUITE DU VOYAGE 

qu'avoit duré ceHe que nous avions vue da 
côté du nord : La féconde du côté du midi 
dura environ untjuart-d'heure ; maislapit- 
aiiere de ce même côté dura un peu da- 
vantage, & ce Fut celle qui nous cloanak 
plus de crainte, & c'eft de celle-là (fj?i 
me rcfte encore quelque chofe à dire; dV 
bord ibn canal étoit gros comme le doig^ 
en-fuke il fe fit gros comme le bras, 8c 
îq>rè8 comme la jambe, & enfin comme un 
gros tronc d'aibre, autant qu'un homioe 
pourroitembraflcr; voiezlafigureF. Nous 
voions diftinâement au travers de ce corps 
tranlparent , Peau qui montoit en tar- 
pentant un peu; & quelquefois il dimi- 
niioit un peu de gx>flcur tantôt par le haut; 
voiez la figure G; & tantôt par le ba^ 
voiez la figure H ; pour lors il reflèmWoît 
juftemennt à un boiau rempli de quelque ma- 
ricre fluide que J*on preflèroit avec les 
doigts ou par haut , pour foire décendre cette 
liqueur; ou par bas pour la faire monter; 
& je me penuadai que c'étoit la violence 
du vent, qui faifbit ces chansemens, fid- 
iànt monter Peau fi^rt vite lorlqtfil mcffck 
le canal par le bas, Ôc la fiûfânt decendit 
lorsqu'il le preflbit par le haut: Après cda 
il diminua tellement de groflèur qu^il étoit 
plus menu que le bras, comme un boiau 
qu'on alonge ^n le tirant perpendiculaire- 



ment; 
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ment ; cn-fuite il retourna gros comme la 
cuiÛe, après il redevint fort menu. En* 
fin, je VIS que Peau élevée fiir la fuperficic 
de la met, commençoit à s'abaiflèr, 6c le 
bout du canal qui lui touchoit s'en fèpanii 
& s'étrecit comme fi on Peut lié ; voiez la 
figure I j & alors la lumière ^uinous parut 
par le moien d'un niiage qui fe détourna^ 
m'en ôta layùë, je ne laiflài pas de regar** 
dcr enc<^e qijelquc tems, fi je ne le rêver-» 
rois point, parce que j'avois remarqué que 
paan trois ou quatre fois, le canal de la fé- 
conde de ce même coté du midi, nou$ 
avoit paru fc rompre par le milieu, & in- 
continent ^rès nousle revoions entier , Se 
ce n'étoit que la lumière qui nousencachoit 
la moitié, mais j'eus beau r^arder avea 
toute l'attention poifible, je ne revis plus 
celui-ci, Se il ne fe fit plus de Tromb^. 
dont je rendis grâces à Dieu, ainfi que fi- 
rent tous les autres Francs, de nous avoir 
délivrez du malheur que caufënt ces Trom- 
bes. Ils attribuèrent cette grâce au fàint 
Evangile que j'avois récité, dont je neprc»- 
tends point tirer de vanité , n'étant pas 
dTez déraifbnnable pour croire que mon 
mérite y ait contribué, mais peut^tre que 
Pieu eut égard à nôtre bonne intention,, 
ôc à la confiance que nous avions tous en 
PEvangile. Enfin, il efl certain que maU 
1 3 gré 
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gré Pînconftance du vent qui ne ùiûAt cpk 
tourner, aucune de ces Trombes ne ^âp* 
procha jamais de nous, plus que Iç Ueii 
où elles aToient coinmencé , & je pais 
arec finco-ité rembe ce téoKHgnage , q^ 
dajQs tous les dangers dés tempêtes^ Cor* 
iàires, & autres rencontres, ou je me fins 
ITDuyé pluficurs fois , ^m eu tc^joars 
aaon recom^ i réciter ce âint Ëvangik^ 
êc Dieu m^ ppdèrv4 par (à &inlt 
grâce, 
iffètf Ces Trombes fent f(Mt ékr^gmxâcs Ae 
T?om- ^"^^9 Car fi elfes viennent &r un vaii&ay^ 
^cK elles fe mêlent dans les voilts^ en fort» 
^e qudqilefbis elles Penlçvcnt , & fe 
biflânt en-iîute retomber, elles le cpuleài; 
à fond; Sc cela arrive particuUâi^racienr 
quand i^eft un petit vaifleau ou une barque: 
ttHit au moins fi elles n'eftlêvent pas uq 
vaifleœ , elfes rompent toutçs les voi- 
les, ou bien kiffent tomber dedans toot^ 
l^u quelles tiennent , ce qui fe firit fou vent 
couferà fond, je ne doute point que ce ne . 
foitpardefemWablesaocidens, qucpkifeurs 
des vaiâeaux , dont on n'a jamais eu de nou* 
velles, ont été perdus, puifqtfil n?y a que 
ttop d^xemples de ceux que \\>n a fô de 
eertitude avoir péri de cette manière. Ou- 
we k dévotion du &im Evangile, les ré- 
çiedes humains, dont ufcnt les Mariniers 

pour 
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|>our fc garentir de ces Trombes, c'eft 
<i'cinbrouiller toutes le voiles, & de tirer 
^elqaes coups de canon à baie contre le 
cmial de la Trombe; & poui'quc les coups 
Soient plus fûrs, ils mettent au lieu de bou- 
let dans le canon , un ange, comme ils ap- 
pellent, c^cft une bare de fer, avec quoi 
ils tâchent deccmper ce canal , fi la Trombe 
eft à la portée du canon ; & qtjpnd îls font 
nâèz heureux pour adreflèr jufte quelque 
coup, ils ne manquant pas de la couper net: 
«?eft ainfi que Pon en ufe fur la Moliterra- 
«éc^que fi cela ne réuffitpas ils ont mx)ur5 
â cette feperftitkm que je ne v<Milus pas fai- 
re, quoi que je la fuflc, Paiant aprife danft 
-mes premiers V oiages : Un d%ux fe met i 
^noux au pié de Parbre de maeftre, & te*» 
.liant d'une main un couteau à manche noit 
(iàns lequel ils ne s'embarquent jamais pour 
ce befoin, ) il lit le faint Evangile de faint 
Jean, & dans le tems qu'il vieiuà pronon* 
cer ces (àcrées ^rc\çs^EtVei^umcmrofa&um 
sft\ & habttavHin mhisy il fe tourne du côté 
4e la Trombe & donne un coup decoûteati 
en Pair, en travers de cette Trombe, com- 
me s'il la vouloit couper , & ils difent qu^el* 
le refte efièétivement coupée , & laiflfc 
tomber avec grand bruit toute Peau cpi'cl- 
le tenoit. Voilà domme il m'a étc rap- 
porté pas pluficurs François qui Pavoicnt» 
1 4 ^ 
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difbient-ils, éprouvé eux-mêmes; s*il icft 
vrai que cela ait réiifli, je ne le lài pîs; 
niais pour le couteau à manche noir, ctf 
une fuperftition criminelle, gui poit ait 
accompagnée de quelque paâ implicite aMC 
k Demoa; & je ne croi pas qu'un Chrêtkflt 
puifle en confcience s'en fervir : Pour cp 
qui eft de la Vertu de ces iàintes pardo^ 
qui font, pour ainfi dire, reflbuvenir Eîieudc 
l'alliance qu'il a fait avec l'homme ^ je m 
doute point qu'étant prononcées avec 4^ 
votion, fans y mêteF de fiiperftidon^ cfi» 
ne fbient très- efficaces pour attirer la mS^ 
ncorde de Dieu fur nous dans toutes totta 
de rencontres. 

C?eft. aflez parlé de œs Trpfnbes qui & 
rcnt Jl notre vaiflêau plus de peur que ée 
mal; la tempête qui «ne finit p^ &lâ^ 
l'incommoda davantage: il fut obligé de 
demeurer à l'ancre tout le Jour Ôc k ndt 
fui vante, jufqu'au lendemam matin, qw 
yoiant le vent ercgal ou nord-eft, cfim 
que violent, il leva l'ancre à fèpt heui^ 
& mit la Prouë àeft-fud-eftou firoc-Jevftflflt 
Vers les neuf heures nous paflàmes. fe iong 
deLarcca, qui nous ctoit fur vcitt^ ouï 
^uche. Sur les neuf heures trois qoartai 
jîous eûmes à Prouë, l'air tout noir &pkift 
da bourafques, il nous étoit ibus^vent-, dC 
pour cda^ au, commencement nous n'en 

avions 
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fiions point de crainte ; mais après lavoir 
fideré plus attentivement, nous recoç- 
aes qu^il venoit du mi-jour vers tramon- 
je, ou du iud vers le nord j & comme 
vent Ce renforçoit toujours , peut-être 
* la refiftanrce que lui faifoient ces niiages 
flez par un autre vent contraire, nous 
îmes la mezane, & mîmes la^ Proue à 
)c un quart à levant, ou fud- eft un 
irt à eft , pouf nous détourner de cet ora-- 
Sur les dix heures & un quart, Pon plia 

toutes lés voiles excepté celle de maeftre^> 
de la civadiere. Sur les dix heures & 
.nie, l^àir s'éclaircit du côté du fud ou ^ 
ïSrt-jour,. 8c nous découvrimes la plus 
grofîe dés quatre Iles du Cap Moûndon, 
appellées Selamc, qui nous reftoit à fud 
mi-quart vers fud-oiieft; & nous apper-- 
Çumes aufïi en même tems la- quatrième 
ac ces petites Iles , que nous n'avions 
pas encore vue, elle nous refloit à fud 
mi-quart vers fud-eft. Cette petite Ile 
eft au fud de la plus grôfîe, dont elle eft'^ 
peu éloignée j elle mé parut s'étendre d»*' 
nord ail fud : ; elle eft plate , 8c feulement ■ 
Un peu élevée , au bout qui regarde la 
plus greffe de ces quatre liés; Sur les dix^ 
neures 8c trois quarts on remit les voiles de 
Çabie & mezane, & nous mimes la Prouë ' 
^'iud-eft. te vent étôit alors nord-eft quart 
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i eft» & incoQtinent après il tomba unpco 
de phiic: En-liiitc durant deux heures, k 
vent ne fit que tourner, depuis le nord-eft, 
jufqu'àu fucUcft; pendant quoi nous 6tiom 
occupezà nous imintenir autant que la foî- 
bleflfe du vent gui ayoit beaucoup diminilf 
jtous le pouvoit perinettre. A une heure 
après mjdi, aiant la prouë à nord quart à 
nord-eftjtwus nous trouvâmes fcMt proches 
de Lareca: c^eft pourquoi nous renvcrfi- 
mes k bord , Se mimes la Proue à ftid quart 
à fud#fè, le vent étoit alors cft /quzn a 
nord-eft: Sur les deux heures nous mimes 
la Prpuc à fud-eft quart àfud. Sur les fept 
beures le vent le ht nord-eft violent, cc 
nous mimes la Prouë à eft-fud-eft. Sur les 
huit heures il fe fit fud-fud-eft, foufflant 
avec grande violence, & nous min^s h 
Ptouë à eft. A huit heures & trois quarts il 
devint fud, ÔC nous mimes la Prouë StA' 
liid-eft : au bout d'un quart-d'hcurc nous 
eûmes un peu de pluie. Le vem: cbangeoit 
aufS toutes les demi-heurcg, ou heures ; & 
chaque ctmngement amenoit une tx>una^ 
que j cc qui nous obli»^t de pËer toutesles 
voiles, excepté ceHe au trinquet, & auffi- 
tôt que la bourrafque étoit pafl&, te va* 
jetloit fort foible. Nous eûmes aicdl des 
changemens de vents 8c de bouJxaf^icstG» 
teknuilû. 

Le 
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Le Dimâûche treifîéme de Décembre, 
Gx heurts du matin, le vent fe fît eft-fùd- 
:, & nou^Tiiîmes la Prouè à fud. Nous 
^iotis à main dtcÀtQ ta terre d'Arabie Se les 
[ûatre Iles Sdame ^ dt»it k plus gro^ 
mi reftott à oikft un quart à ftid-ôuâl : à 
lin gauebe ndUs vôion^ la terre de JPierfe, 
mt une partie appellée Marfen nous m» 
)it à fud-eft, & nous voions particulière^ 
it une montagne âc cette tert«, faite em 
dn de fuctt. Sur les fept beurès k venifc 
jîit fud-eft, mais il étôit foiblc, ÔC nous 
^î|ltoiraes la Proue à eft-nord-eft: Sur les neuf 
r|9)eures nous avions la plus gro(te dps qtiutte 
^les SëlMne j à fud*oikft un quart à Poueft, 
/rCc le port de lifiaa à fod4>ikft quart à 
\ibd. 

-; ^* LiiM eft un foit bon t^ort de l'Arabie ^J^^ 
{ heureiife , où -peuvent hiverner plu-i'AMbfe 
r fieurs yaiflfeaux lans crainte d'être tour-^'^ 
3::<nentc4f d^aucun vent, & il y a de bonne 
r^i^au. A liiidî le vent s^éiailt feit fiid, nous 
^^ ' teinifes fe Prouë à dl-fiid-€4. A àcint 
\ he&r^ il fè fit Hid-c^ll^ 8c noû» miâF^^ là > 
:^ Pi^oâeà ftd^cft. A «fois heures & demie 
; l^im^^râ^febord&miBftçs^^ 
' *^cÂ. Acifi^heiiréshplœgrôfièdésqOTw 
^ïteSfefeiiwnéiusî«fteità oâeft*fed-<)^ 
S3bt W fe^ he(i^^ifmAfrtmtv&iCD^ febor4 
^ fliiiflc*^ te Px^àë à fud-eft. A éaifiwit 
^ ■ 16 no» 
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nous renverfàmes le bord tout de nouT^coi; ^ 
& mimes la Prouë à oiieft. -A fix heures 
du matin du Lundi, le vent V-écant ùit 
fud-eft, Pôn mit la Prouë à fud-fud-oueftc 
A onze heures & demie on la* mit à eft-fiid- i 
,cft:,. parce que le vent s'étoit changp 
en fiid; & à une heure,, étant devenu 
iudTfud-oiieft on la mit à fud-eft; &â 
deux heures à fud-fiid-cft, le vent aianr 
biaifé au fud-oiiefti C'àoit ainfi que nais 
nous . promenions dans ce détroit , le 
vent ne faifant que tourner, quoi qu'il tint 
toujours du fud , & il fembloit fe joiier de 
.nous: carilarrivoitjuftement, que lorfqac 
nous éticms vers la côte d'Arabie, le fud- 
oiieft qui nous auroit été bon , fe changeok 
en fud-eft, & lorfquc nous étions à la cote 
de Pcrfe, le fud-eft,* qui nous auroit feryi 
pour avancer, fe changeoit en fu4-oiicft; 
Cependant chacun étoit étonné de voir 
que le fudregnoit fi longrtçms^ & un Ar- 
ménien, medifbit, que depuisdix-l^itaDS 
qu'il faifoit chaque année ce Voiage,, 'û ne 
l'àvoit jamais^vû fpuffler fi long-tetns.^ Or- 
dinairement en Novembre j- Dcccvoliyrt & 
I;Mavicr, l'Etç regneen ces quartiers, c'eft 
Murquoi la bonne Mônfbn, pourpdScrdc. 
Fcrfe a^x Indesen peu de tems, . eft. en Man- 

Pfàtr ^ Avril,,& au GOflamencemcnt ç^e Mai. 

«•icial Xôut^oi?, nQU3 ne l^qn^^-paÇi i^^ysmœr. 
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toiypurs un peu, parce que nous avions les 
courans pour nous ;- car deptiisla fin de Juil- 
let jufqu'en Janvier,. lè& courans vont des 
Indes vers Oraîus,.& depuis Janvier ju6 
qu'au mois d'Août, ils vont d'Ormus vers 
les Indes. Sur les cinq heures du foîr étant 
fort proche d'une pointe hafle., de terre de 
Perle, appelléc Natali; nous jettâmes laN^itaii,, 
fonde, & nous trouvâmes douze braflès dè.J;^* 
fond de boiie j incontinent après , . l'aiant re- 
j.çttée nous n'en trouvâmes que fix 8c fond 
de fable : . ce jqui nous obligea de renverfer lé 
bord , d'autant plus que le vent étoit fud-fiid-^ 
oiieft : Nous avions alors la plus groflè des 
quatre lies Selame a oueft-nord-oiieft. A 
ux heures & demie le vent s%ant fait fud,. 
nous mimes la Prouë à oueft-fùd-oiieft , &: 
durant la nuit, nou^renverfàmes- encore 
deux fois le bord. 

Le Mardi quinzième de Décembre, fur* 
les iept heures du matin , nous nous trouva'^ 
mes. proche la terre d'Arabie, & lé vent 
étoit alors fud-fud-eft , c'éft pourquoi nous 
mîmes Ja Prouë à eft : mais fur les neuf 
heures s'étant fait fiid-eft,. nous fumes obli^ 
gez de renverfer le bord & de mettre la- 
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tcxas en ?unc cfc ces Hes,écans las de nom 
promener ainfi fans pnefijue rien avancer; 
ce qui ne fàifoit qu^uier nos voiles ; & de 
plus nous faifîons état tft nous y pourvoir 
d^eati , car nous craignions d^en mao- 
qucr. . 

Cependant ce deKcîn ne Tut pas fam 
coûtradiâion de h part du Pilote & des 
Mariniers, auffi-bien que des Marchant 

3ui avôient peine à tt ttjfoudre de per- 
re le peu de chemin cjuc nous avions 
avancé : mais le Capitaine ne làiflà pas 
pour tout cela d'bxêcuter la volonté , & 
dans la fuite ils en furent tous bien -aifo, 
lorsque fur les trois heures & demie , ik 
virent le ciel ie couvrir de toutes j^arts 
de gros nuages noirs, qui donnèrent bien- 
tôt après de foiTes bouttafques mêlées de 
Amm pluie: & il ie fit auflî trois Trotnbcs, 
J^ mais loin de nous : ce fut en ce tems-là 
que le commandement dti Capitaine re- 
çut \ifie approbation univerfelle ; tout fc 
monde tombant d'accord, que fi cttie 
tempête iwui eôt furpris (fens le détroit 
où nous étiom le mâtîtt , efte nous au- 
^ it^itforr tnaï-trartâii mêtne elle nous pa* 
rbiflToit vifiblementr plus foWe de et càté^ 
li, qu^en aucun autre endmir. 

N^nriioiôaf comme il éft ordlhâîrfe à 

^5 fertes' de Inerte dc^ te^pi^tétëbâet fc 

^ ^ |>eril 
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pcril que lorsquMl eft prcfent : à peine 1& 
vent de fud-oucft eut -il camtncncé de 
fbufBer fur les cinq heures, que les Mar- 
chans firent prier le Capitaine par le Pi- . 
lote de reprendre notre route : ce qu'il 
accorda auflî-tôt par dépit; n^ipprouvant 
aucunement ce deflein^, 8c il avoit rai- 
lan ; car le vent étoit enccwe bien violent 
8c mêlé de bourra(ques ; cependant il fit 
mettre la Prouë à lud-fîid-eft» Vers les 
fix heures du loir le vent fe fit nord tant 
defiré , mais il étott fi violent, que nous 
ne pouvions tenir que les voiles du trin^ 
quet & civadiere, & nous avions à Proue 
la mc^ fort haute qui nous balotoit fîi- 
rieufement : Cependant nous mimes la 
Prouë au fiid quart vers fiid-eft , pour ne capdt 
pas aller inveftir le Cap de Mofàndon,^^*"' 
que nous avions à Prouë. Sur les fcpt hca- 
tes le vent diminua beaucoup, & nous mi- 
încs la voile de maeftre; il ne laifli pas dp 
fcirè encore plufîeurs bourrafques accompa* 
gnées de pluie ; avec cela nous avions à 
Cômbatrc les courans de lleau , qui nous; 
faifoient tourner la Proue vers la côte d'A- 
fàbie avec taat de force, qu'il faloit qud^ 
.quefôis plus d^m quart-(^çureD<mr remet?» 
tre le vaifleau à fit route de fiia quart vd^ 
^d-eft. La nuit la mer s'appaiû.^quoi qii< 
k vent ie fut ua peu renforcé» 

u 
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Le Mécrcdi fcifîénfô de Deccmbie ^jj 
là pointe du jour. , nous découvritocs de- 
vant nous fîx des vaifTeaux ^uc nous 
'avions laiflcs au Congo-, & qui n'en dé- 
voient partir que quelques jours après nous; 
durant les tempêtes paffées , ils s'ctoicnt 
tenus à l'ancre à PIleAngom; & cette der- 
nière nuit, voianslç vent bon, ils s'étoiott 
mis à la voilé , St étoient venus côtoàas 
PArabie, 8t Torique nous lés apperçumes, 
ils alîoient par fud-eft pour venir gagner fc 
Cap de Jafques. Sur les neuf heures & de- 
mie nous mimes lès voilés de papafique &dc 
maeftre. Sur les quatre heures & un quart 
nous nous trouvâmes à environ une ieué' 
& demie de terre dé Périè, vis-à-vis d'un 
'endroit où l'on voit de hautes montagnes 
blanches, un peu avant en terr^jce qmfiît 
un allez plaifint objet, avec une roche noi- 
râtre peu élevée, qui regrie le long de la 
marine: car découvrant de loin par^ffusa 
tîoir, quantité de pièces de roc blanc qui 
Vélevent en différentes figures, il' fembic 
•que ce foit une Ville j&aa fud de cette V2- 
lé imaginaire, lé long du même roc, ily^ 
Une pièce de roc blanc détâchée des autres, 
tjui paroît une tour ou une colonne fur nh 
•haut piédeftal 5 de là il n^f^ qu'une licuë 
^afqu'à Bbmbarcca. SUr lé' cincj heures & 
demie cous nous trouvâmes vis^à- vis de 
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Bbmbaféca , qui n'eft autre chofe qu'un 
rocher blanc, quan-é, fort Baùt,& plat fur 
la cime j il paroît fort cftarpé, & de loin on 
le prendroit pourunefbrtereffequarréerCc 
rocher eft fort proche de terre, & il eft dàI^• 
gereux d'en approcher , à caufe d'un banc 
de fable qui eft à Pentour. Un peu après 
nous atteignimes les v^flcaux- qui étoicnt 
devant nous,&: après le felamjou falut ré- 
ciproque, nous fumes d'eux qu'il n'y avoît 
qjie fix jours qu'ils étoient partis de Con:- 
go j ils avoient tous ^nfemble pafle un ^crii; 
par lequel ils fcpromettoient mutuellement 
d'aller de con{èrve,& dé ne fè point quiter 
}u(<iu'àSourat,& cependant il y en eut ud, 
qui nous demanda h nous voulions aller db 
confèrve avec lui, & qu'il laiflèroit les au- 
tries i & comme nôtre Capitaine & nôtre 
Pilote, dont le frère étoit Pilote fur le mê- 
me vaifïèau, lui eurent répondu qu'ils en 
étoient contens, il mit toutes (çs voiles au 
vent pour nous fiiivre. Sur les fix heures 
nous pafUmes les plus avancez de ces vaif^ 
feaux, .& nos gens^ plièrent la papafîque, 
& en voulurent faire autant de la voile de " 
maeftre , pour attendre nôtre nouvelle 
confèrve, qui demeuroit derrière; mais 
auparavant le Capitaine voulut avoir te 
contentement du Soubrefcart, qui ne fut pas 
dc^et avis , dt£uit qu?il valoit mieux pro- 
fiter: 
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fiter^Iuibon voit pendantque nous l'avk^: 
de force ^ue nqm De pliâm» <)ue k papafi- 
Aue Se mitaes h Prouë à (iid^eft quart aa 
md. Cependant tow tes Mariniers monnii- 
reicm fort de ce ^le nous abandcoink)» oc 
vaifleau^ après Ini avoir donné parokde 
l^ttendi^ , âc avoir été cau(ê qu'il mu 
Jaiflë les autres : mais ce fiu bien un août 
^(inumarre, quand le Pilote qui étoitalié 
^nxiir^ revint au bout d'une heure »& 

2ue ne voiaqt plus nôtre conferve, il voo- 
it &ire pli^ les voiles \ car, après ^ob 
lui eut dit la refblution qui avoit été piiiè, 
al k plaignit de ce que nous ne temo«pa$ 
notre parole & £t grand bnut^ mais il& 
lut qu'il prit patience. 



,.v 



CHAPITRE IV. 

Du refit de la rotfU des Indes. 

_- - \/ ^^ ^^ ^^'^^^ couchant du Mécrcdi 
mu« oV y ^^^ commençâmes à mefurer le cbc- 
mefutc min que nous fainons, ce qui fepnitiqBC 
[^V^ en cette manière. On jetta en mer à Poujv 
^fifeaa ^- "?f ^^^^^ planche de bois longucdcd^ 
cûHto" mi-pié , large de quatre pouces , fort mio- 
ce , & fcMt unie ; clic eft atachée à une fi- 
celle; dans le même tems on tourne une 
horloge de fable d'une minute , âtSc h 

foi- 
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bixantiéme partie d*une heure; & tant que 
lure la minute, 00 fciffc aller îa^ccllequt 
^m micnt cnfuite , dès que Phorloge eft 
xxHilée j & après Pavoir retirée entière^ 
nefit. Pou coote combicii de brades ont 
ké dévidées , durant <:ette «linuce ; fept 
ynSks raontrem que le vaiflbw feît un mi- 
e pw heure. Mais il faut remarquer que 
levant que de tourner Phorloge,î!s lâchent 
ivec k planche de boisquatort» brafles de 
Ki^k, »C ces quatorae braflcs Centrent 
point dam !e corne, il tfy a que celfes qui 
E>nt €3ouru danuit la fnijnuteîc'eft pourquoi 
il y a une marque oui en diftinguelecom^ 
Kienœment d^vcc h fin des quatorte pi^ 
Enieres ; & dam le même moment que cet* 
te marque commuée à partir, Pon tourne 
le fable : De cette manière l'on voit att 
juftc ^e qu'il a couru de ficelle pendant 
h minute. Ce conte (è trouve aflez jufte 
par Pcxpjrience. Je dis làdeflus au Ca- 
pitaine, que j^avois vu pratiquer la même 
chofe aux Anglois fur la Méditerranée, 
excepté qu'ils ne donnoicnt pas ces qua- 
torze premières bfaflès,&que leur horloge 
n'étoit que de demi -minute ou la cent 
vingtième partie d'une heure, 8c que ce- 
pendant ils donnoient fept braflès de ficelle 
écoulée pendant cette demi-minute^ pour 
marquer un mile par heure : que félon ce 

conte > 
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con^ 5 il devroit donn^ quatorze 1 
pour chaque miîe , /on horloge étaQr4 
ne minute, & retrancl^er ces quatorïçr 
mieresy II ne me répondit autre, lij 
finon qw les çôuranç de IKÎcean ^ 
plus forts que œux delà Médita 
néanmoins il icmble que puia qu'^ 
conte point ces auatorae bfafles,, oC; «^ 
ne tourne l^orloge qu'après qu'cllfSj 
coulécs,,^ elles font tout>à-éît inutiles^ i 
ïicA peut-être qu'on lès laiiîe couler^ 
que quamf cfcfîes qu^on conte cppanc 
à (è devuider, le morceau de boi$ 
éloigné, que l'eau de la Mer qui bat ciitif 
le vaiflçau,^ ne &0e aller cette p1anclà|f 
ni en avai^it va en arrière :. Sç.en effîit aM|' 

Sue de tourner l'horloge, l'on prend gWI' 
le morceau de bois va droit la rout^ et 
v^îflèau ; & il y a une marque rouge àll 
ficelle à l'endroit où l'on commence à cqjf 
ter, afin qu'on ne fe trompe point: /^ 
trement fi l'on contoit dès que An aaiéîf 
jette le morceau de bois , le vaiflèau n 
quelquefois G vite, qu'on a'auroit pas k 
tems de remarquer fi le morceau de bois ^- 
roit droit dans la route. Ils jettent cew 

rite planche en mer à toutes les heuitl, 
enfuite écrivent chaque fois, comhidi 
il y a de brafles de ficelle j& tous les jouisî 
midi l'on, fait le conte de toutes ces brafles, 
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de cette manière. Pon voit combien le 
il]^u a cheminé de miles depuis vingt- 
&CVC heures ; à fàvoir depuis le midi dix 
ur précèdent, jufqu'au mididu jourpré- 
ot; & on ie pointe avec le compas fur 
Ckrte, pour ûvoir en quel lieu eu le 
iSèsLU. ; Quoi'^ que. cette invention foie 
rt utile, néanmoins it ne faut pas tipp 
f fier , autrement Pon^ ïèroit au hazard de 
ire de grandçs erreurs, à cauiè du ûax 
: reflux de la mer qui chaflè en arrière la 
anche de boîs, o\i la feit avancer; & 
î n que ce conte fut jufte , il &iidroit qu'el- 
£àt immobîk. Mais les Anglois ne s'y 
ompent guère, car outre cette invention 
es miles , i^prciment tous les jours la hau- 
urdu folctl: déplus ils jettent ce mor- 
:au de bois à tout changement, ou 
igmentalion , ou diminution du vent: 
on appelle ce morceau de bois la barquette 
es miles. Les Anglois content leurs n^iles 
îulement.de cinq cents pas Géométriques, 
fàvoir de cinq pies chacun. cap <ie 

Sur les fix îieures 6c demie nous paflâmes ^^^ 
cvant le Cap de Jafques , qui étoit ancien- nemcnt 
emcnt appelle Carpella; il a vingt- cinq JTj^pîlf. ' 
esrez & demi d'élévation, & cft éloigne la. eioi- 
['Ormils de trente lioics. Depuis ce Capj?Sîm2 
a terre s'étend vers Peft quart à {ud-eft,5«^ 
ufqu'au fleuve. ladus. 11 y a au Cap deqacs, . 

Jafques 
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lâCpiés à dcmi*mïle , 6u un mile avaflf i 
en terre, uiic méchante petite ù^rtadS^ 
avec cnvirén quaraocc maifi^is , ôà dç» 
memcnt des asm fort painarôv qm H' 
vent dPôi^, oC se boivent que de PcJfc 
encore dft-cUefert fdmâtre: Hs ont dette 
barques, ou tanmquins, lefqucls ils eBay 
^nt de bois qu^ils vont vendre à Malbc 
& miferâble lieu eft nommé Jrfqucs, & 
dependduGouverneurdeComoron, qmy 
envoie telte pcrfonne qu'il veut pour com- 
mander. 

Le Jeudi dix-{?tiane de Dcœmbrc à 
fix heures du matin nous mimes la psqpafi- 

3ue de maeftre, & la Proue à eft ,. ne pcr- 
ant point de vue la terre de Pcrfc, de 
crainte d^être jettez trop en mer par k 
vent, qui fur les onze heuresic fit nord-eft. 
A midi nous trouvâmes que nous avicMis 
avancé , depuis le (bleil couché da 
jour précèdent foixante & un mik, 
eu vitl^ lieues & un tiers , à trds 
miles pour lieuê. A une heure après mi- 
di, Pon mit la Proue k eft quart au 
ftid-eftr Sur les quatre heures le vent 
s'àant fait oiieft on la mit à fud-eft quart 
à l*feft Sur les cinq heures & demie, no© 
avions à eft-nord-efturie petite He fort bat 
fe, tout contre la terre de Perfe, qui en cet 
endroit dk auiS fort baj[& lelong de lamcr. 
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ktr les- fîx heures nous nous trouvâmes vis- • 
^is de cetiie petite Ile. Le Vendmii dix- 
mitiéme de Décembre au ms^tin on mit k 
îrouc àeft quart au fud-eft; & à midi Pon 
r^îva que nous avions fait trente-hiiit lieu- 
rs depuis le midi du jour précédait: 
ilors le vent fe fit nord-oiieft , & 
ions miiâes k Prouë à fiid-eft quart àPcft^ 
K>ur ne pas inveftir la terre qui fe vo- 
Dit obfcurcment à Prouë, un peu à. main 
jauche. 

Le lendemain fur le matin le vent cefla, 
?èft pourquoi Pmi mit la Prouë àeft quart 
irfîw^eft. A midi l'on trouva' que nous 
;Vi6iis fait depuis le midi du jour précèdent, 
ringt-cinq lieues & demie. Alors le Capi* 
aine, le Pilote, & le Connétable prirent' 
a hauteur du (bleil, avec chacun un quart 
le cercle, bien ou mal ; car tous trc^s ne 
?y entendoicnt gueres, & le Pilote moins^ 
ju'aucun: Ils trouvèrent tous trois que nous 
rtions à vinç-quatrc degrez & trente mi-^ 
lûtes d'élévation. Sur le foir le vent iç^fitf 
ud-oiieft,mais fi foible qu'à peine les eau^ 
:n étoient émûës ; on ne laiflà pas de met^ 
xt la Proue à fiid-eft quart à l'eft , pour no 
pas être jcttcz à terre. 

Le Dimanche vingtième de Deccmbrt 
a bonaflè icontiniia, de forte qu'à midi 
.^(m: tmuvA que nous n^ayiosis Sût quecinc;^ 

licu- 
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licuës de chemin; 8c nos gens aiatis prb h 
hauteur du foleil , trouvèrent que- nous é- 
tiens encore à vingt^uatre degrez trente 
minutes d'élévation, comme le jour préo5- 
dentron commença ce jour à ne donner quHi- 
ne mefore^ demie d*eau à cl^cun. Sur le (bff 
nous découvrîmes la terre de Perfe, dont 
nous n'étions éloignez que d'envk-on àsq 
lieues ; ce qui fit mettre la Prouë à fud-eft 
cpiart à fud , pour nous ^n éloigner^ contre 
le fèntiment du Pilote qui vouloir aller ga- 
gner la terre àe Perïè , dii&nt powr fcs ni- 
ions, que nous nedevbns p^ craindre de 
rcfter trop fous vent, comme difbit le Ca- 
pitaine, puis qu'en ce tems, les vents d^ 
régnent le long de la côté duSindy ; &de 
plus qu'étant proche de terre, en cas (fc 
mauvais tems, nous pourrions jetter Pan- 
cre, & nous pourvoir d'eau, dont noœ 
craignions de manquer; Mais la prindpak 
raifon pour laquelle il vouloit glaner k 
terre, oc qu'il ne diibit pas, c'acwt pocr 
bien reconnoître le lieu ou il-^oit i car ces 
fortes de gens font fi ignorans, que dès 

3u*ils perdent la4:erre ils ne iavent plus où 
s en font. Ce Capitaine répondit à tou- 
tes ces raifons que c'étoit un mauvais con- 
feir, de vouloir doubler lechanin fensn^ 
ceffité, & que nous n'avions que faire d'aï- 
IjDT chercher ks vents d'eiï, en mnt unjdc 
- • V fui 
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&d-oikft qui nous fàiibit faire allez railbi> 
nablcmcnt du clranin , quoi qu'il fih bim 
fbible,&:qae s'il venoit à le fortifier il nous 
mettroit en peu de jours au lieu où nous 
voulions aller ; qu'en ce cas nous n'avions 
pas belbin d'aller chercher de l'eau, dont 
nous avions encore aflèz bonne quantité: 
de pUis que nous apprôchans de terre, nobs 
ocmrions rilque de rencontrer les Zinganes^' 
qui font cesCorlàires, dont j'ai parlé, ^uc 
chacun hort bien-aile de ne voir jatimisjSc 
nous nous mettions auflî en hazard de ne 
pouvoir regagner la pleine mer de long-^ 
tems , fi le vent que nous avions duroit ; 
parce qu'il faudroit attendre un autre vent, 
qui ne viendroit peut-être qu'après quel- 
ques fcmaines. Enfin, il fklut que le Pilote 
te fournit à cet avis, auquel nous donnions 
tous notre approbation : même le Conné- 
table voulok que nous tinflions nôtre rou-* 
t^ plus vers le liid , 6e il n'avoit pas iwu- 
vaifo raifon ; car la côte depuis le Gap db 
Jalques, va du oiieft quart à norA-oiicft yi 
l'eft quart à fud-eft, & nous allions à fii<tf 
cft quart à cft , dont ôtant un quart & de- 
mi, qui eft k variation de l'aiguille, il fe 
trouvoit que nous allions par eft un quart 
^ demi à lud-eft,&ainfi nous n'avions que 
demi-quart au deflus de la terre de Pcrfc,& 
par cette route nous allions dipk au Golfe^ 
Tifme JF. m qui 
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!>«> i\€. cfuic&za nord de Plie Dm.: mais ce Gi[i- 
time tie voulut pas. châtier la^nniie crû- 
ffoaat de trouve?: le vent cmk , qtii l'anrdt 
pDuiTé trop au deâbs du lieu où noas^vov* 
fions alfcr-, & pour cda iî Be voulait prc»» 
àrch rout^ du ftid^ que lorsqu'il &mçâL plus; 
près de Wlc Di*i. 

^ Le Lundi vin^ & unième de I>eceffi** 
t)re: à xnidi nos gens trouvèrent qt:œiK»r 
édoHs. à la hauteur dc^ vîn^-qua^re de^réf 
& vingt*cin(} minutes, Scque nous avioas 
avancé de dix lieues. 

-. Le lendemain ils trouvèrent vinj^^ip»- 
ire degrés cinq minutes d'élévation^ &: 
que nous avions avance ckpois le midi 3 da 
jour précèdent, quatorze lieues^ Sur In 
quatre bleuies après midi^ le del fè cou- 
vrit de toutes parts de gros nuages noi- 
sâtncs, êeenmêmetansil fè leva un pe- 
tit vent de cmefl: nord*oiieft, qui netaiv 
du guece^àiious envoier ces niies j nws 
mus attendions d'avoir 1 une grofiè Ixmiiw 
nique ^ mais nous en j fûmes quites pour 
une pluie:, tpii ait: violente à la vérité^ 
mais qui dura peu ; du refte nous ne fumes 
point tourmentez., ni du vent, ni de la 
mer, qui n^nfut aucunement émue. £a 
même tems que ces i»iages commencèrent 
à' paroitre dsms Pair, il s^en élevoit d'au- 
tres dans la tête de nôtre Opitaine qui 

x:au- 
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^VBÎfièatu II avoït bû plufiail% «(fe dkm- 
de vie , qm commen^iéift? à- lui ét^affér 
laxefvclic^ il ne laifla pâ$ ftéâtîmôim dé* 
Amner atdre qtt\)n emtebuilîèt Ic^ vôi-^ 
1er, conitfiô c?eft Pof^nâire €(U^f^on préu^' 
voit un on^ : Mais un mBirfêAt %^s sî6i^ 
tant mis dans la fënïàifié qti^oh Pàcaâfoit* 
de timidité , : & difân^* qu'A avéîÉ c«ct%-' 
du des gens qui difoient qù^ awit peur,^ 
qfloi que peribnne tféût parfé ; â chtt^ 
tout cPun coup en furie, 8c pour fâire^ 
Tdir^H écôit homtne de cœér^ il fît ré- 
mettre tôi«es les voifes^mênaé W p^Hiîîquc,* 
quoi que le Pilote le|>riât de ne le pas fài-- 
re, & les Mariniers fe lé firent dire par, 
pltific*ifs fois avant que d'obeïr ; ce qui 
Pirritant'^^rantagê , il |urtt qrfil vôuloit 
qtfello reftftt aim dépuée cjoelque tems 
qu^tfit, *fin difbit-il , de faice crever dcr 
pitff ceux qui difoient qii^il av6it pe&r , a-^ 
joutsant à tdsL toutes les fotifès imagina- 
bles- Jamais Gapitan de Comédie 11^ iaic 
plus de rodomontades , & cela durant plu- 
ikurs heures, pendant lefquelles 3 éprou- 
va la p^îence de tout le monde ïàns que 
^rfbnne lui répondit mot. A quatiic 
hecttes le vent s^étant fkk oueft , nous 
Hiimes la Proue à éft-fbd-eft. A quatre 
^eures'^ demie, ncrat eûmes une grofle 
m X pluie^ 
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ploie» mi Qc fit que {xifo , & âmffi^âl 
après , le ycm, ne fit que txHinier par tous^ 
les qijom, depuis l'oiieft par le nord, juC 
qu^à quatre hôtres fie trois quarts , qu'il dé- 
viai: nord-cA»& nous misies laProuë àeflU 
Àid-cft. C^endont par l'ordre du CajMtaî^ 
ae» toutes les voiles ét<^nt dépliées ex- 
cepté la pzptAcgae , ^'il avoit ait déplier 
suffi, îom mie IVm avdt repliée iacomî- 
nent après, our ksfîx heures levents'écaot 
ftiteft, noi»inimeslaPnHiëà(ùd^(ud*efr: 
Sur les {epc heures, s'écanttout^à-fkitabbi- 
tu, il fit une plus jgrande bonaâb qu^aupa- 
favant, &: nous munes laProuë à eftquait 
ifiid-eft* 

Le Mécitdî ving^-troifiéme de Deœm- 
hrc au matin, un de nos Mariniers mit 
Dorado. avec un hameçon un poifibn nommé Do- 
rojflba. j3Jq,^ q^^ ^q^^ long cPenviitm^ux. pies, 
& lar^e de quelque quatre pcAiœs , dopas 
\c milieu du dos jufqu'au milieu du venm^ 
vms de peu d'épaiueur ; îk peau étok k 
long du dos & jufou'au mil^ des côt», 
l;>leuë« violette , & le ventre blanc «* jau- 
nâtre ^ mais tout femé de petites tâches 
rondes violettes^ il avoic le long du dos une 
peau bleue , qui êtoit comme tendue fiir 
de petites arêtes , qui la tenoient droite 
de la hauteur d'environ un pc»ice & demi : 
&s yeux étoicnt gros & ronds } au deflxHis 

des 
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des ouïes, il avcnt de chaKpie coté une 

fiinne longue de trois doiffs , qui fè tcaok 

fort droite ; £c deux autres (bus k gtxge, 

4|ui étoient pkmées proche Pune de Pau^ 

tre 9 & s'écartcûeut enfiiite ju(qu^ bcxit; 

il y €Q ay<nt deux de même auprès de la 

quieiîfi; il n'avoit poim de dents. 11 étok' 

encore fort vif quand il fut hors de la nuei^ 

«lai» à meiure qu'il perdit (a force, cette 

jpeau qui auparavant aoit tendue en mani^ 

XQ 4t toile toute droite au deflus du dos ^ 

vint à & coucher le long de foncorpsaufli* 

4Men que fes pinnes. On me ditqu'il y avoit 

de ces poiffi>ns de k loi^eur d'une brade 

& demie, qu'on les appelloit Dorado, 

•c^-â-dire, doré, àoRifeque le fond de 

leur peau eft en quelque façon de couleur 

d^or; les Anglois les nomment Dauphin j 

,11 eft fort bon, & léger à l'eftomac, & 

chair eft ferme & délicate, il (c nourrit de 

. certains petits poiflbns vokns , qui en é- 

tans^pourfuivis , (àutent hors de l'eau, Sc 

volent plus loin qu'un vaifieau rfeft lon^^ 

8c quelquefois ils viennent dans les vatf* 

féaux, comme il en vint un dans le nôtre ^ 

le Dimanche vingt -fétiéme de Décembre. 

Je le maniai Se confiderai à mon aife: Il 

étoit de k forme d'un haraa, long de fèpt 

pouces; fon dos étoit d'un bleu fort obfimr 

ce fon vei3d3c Uanc j il avoic de chaque 

ip 3 côté 
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côté «ne dletbngucdcprès decinqpoiKeSi 
- & liw^c dexjuatre ou environ r ces aîlcs ne 
,ibnt VLUtxt cnofe qu^une pellicule Bleue fort 
^obfcore, terrfuc avec de petis nerfs ou arê- 
tes, qui s^cnd^téc^is ie côté du pbit 
fon , jujTqu^. ^cxtr^ité d€ la pdlicufe. 
Xorsqu^il eft pourluivi des Dorades, il 
finte hôrsdcl'ieau, & vole dans Tair cffit 
que fes rffc§ font mouillées, & quand ^- 
•fes fcrit ï&hes ilrctombe dans IPfeau. tîb 
^àîies étant fétîte^, fe plîerit eoihme tti 
éventail i & celtes du pdifibn mie je «a- 
' niai étoïent pliées de mêmexileft afflE fort 
^bon à man^r. ' 

A îmdî nos gens np purent^ prendte la 

îiatitdur (du foleir,à caufe de qtfelques-nuâ- 

'*ges qui fe cduvrôîent / il falut fè cohtcn- 

\ter dc^iàvôir "pst le. moien du càlcid'A'la 

îl)arquettè, que nous n^vîons fSt que Muf 

4ieues, depuis lé midi du jour précédait. 

JLfc fbir à huit heures, il tomba beaucoup 

*de feu de quelque pipe de tabac dans h 

^^âinte barbe, par le trou par où paflèle 

/manche du timon >• 6c de bonne fortune 

Jcs deux femmes efclavcs du Sieur K&nucI 

Mendfex, qui étoient logées en cet cn^ 

droit, s^en apperçurent auffi-tôt, & Pé- 

teignircnt promptemcnt ,• après quoi, 

'étant encore tout épouvantées , elles ap- 

:;pellerent du monde : on fit inutilement 

la 
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la recherche cfe ceux qui avoient feir ce 
coup 9 il ne fut pas poffible d'en décou- 
vrir les auteuts:: fans une bonté de Dicu= 
&3Ute particdieré qui nous preferva du dan- 
ger où cet accident nous mectx^t ^ i^<^s 
aimons^ péri malheurcufement. 

Im Jeudi vingt-iquatriétnc de Décembre 

à' quatre heure après. minuit, .il to^ba 

âeaucQcq; de pluie , qui continua par plu- 

ffeurs r^riies, jufijiçfô vers les fix heures 

r& demie , avec de graiïs ixmnerres : Gôt- 

iISb pkiie étant ceflee tmit-à-fàit^ il le k- 

va un- bon vent de notd-oueft, qui nous 

èifoit avancer une îicuë & demie par 

rliçure j iflais^ le ciel étok tout côurert de 

nuages, Ôc le Capitaine fit mettre la Prooë 

.;i eil ,. ce qyà changeoit nôtre route &: 

^œqus fâifoit gagner là terre j quand je hri- 

^j^ demandai la raifon y il me T^ondit 

qu'il craignoit de trouver le vcm: cft-noi^- 

€11:, qui nous jetteroit aa deffus du lieu où 

'nous voulicWis aller : mais la vérité était,. 

qu'il vouloit aller reconnoître la terre,. 

.pour fav^r ounous étions ; car ni lui, ni 

le- Pilote ,. ni le Co»nétable ne le lavbient 

point A. huit heures le vent fè fit eft , '& 

nous mimes. la Prouë à fiid-fiid^eft. Ancuf 

heurcs^iLfefiteft-fud*cft, & nous i mimes 

la Prouë à fud , qui étoit une fort tmu» 

wifc route, car ^ k fuivant, uous étiÔÊs 

' ' m 4r JPt^ 
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jétcez bien au defibus du lieu, où nousvoo- 
lk>n$ aller. Sur ks dix heures lé y^^ s^ 
tant fait fud-fiid-eft, nous mimes la PrcwK 
à eft <, mais toutd'un coup il devint foil^ 
A midi il iè fit fud, Scnousmimesla Promf 
à eft-ftid-eft. Nos gens ne purent encore 
prendre Pâevation du fblcil, à caufc des 
niTages , & ils trouvèrent par le calcul db 
miles qije nous avbns avancé neuf lieii&: 
nous avions fait la meilleure partie de ce 
' chemin drouis les fîx heures du mado» 
n'aiant preique rien avancé pendant les dct- 
huit heures précédentes. A midi & vb 
quart, le Vent fe fit fud-oiieft & Pon mk 
la Prouë à nord-eft,mais incontinent après 
il fit bomflfe. A deux heures il fe leva m 
petit vent de nord*oiieft ^ & l'on mit Ja 
troue à fud-eft quart à eft : fiirlesfï^tea- 
>es le vent s'affoitlit beaucoup. Sur les Clft 
heures on tourna la Prouë à fud-eft. 

Le Vendredi vingt- cinquième de Db^ 

, fcçmbrc à fix heures du matin, le vent le & 

oueft-nord-oiieft, & nous tinmes toûjôHn 

la Prouë à fud-eft. Sur les lq)t heures k 

ciel fe couvrit de nuages qui nous amené: 

rent dç la pluie & nous vîmes encore des 

xidiae Trombes, affez éloignées, & un œil de 

**^ heuf : C'ctoit comme un morceau d'arc- 

cn-cîel , qui commcnçoit à Phorifon , & 

fi'élevoit juiqu'à environ/trois d^ez i ou fi 

▼OIM 
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vous voulez il fembloit être haut de quel- 
que trois pies. Quelquefois l'on cû voit au 
deflus des vaifleaux,& c'eft ordinairement 
le préfage d'une tempête ; ce font les Por- 
tugais qui ont nommé ce Phénomène œil 
de beuf. Sur les huit heures le vent iè fit 
nord un peu fixais ; mais incontinent après 
il îè fit nord-eft, & devint bien foible. A 
midi nos gens trouvèrent que nous étions 
à vingt -trois degrés cinquante-deux minu- 
te d'élévation , & que nous avions avancé 
depuis le midi du jour précèdent de trçife 
lieues. Alors le Capitaine & le Pilote fe 
ctoîoient à huit ou dix lieues de terie du 
Sindy, & à environ vingt-cinçi lieues de 
Jaquette : Pour moi je trouvois dans ma 
Carte, que nous étions à vingt lieues &au 
fud de Malan, & à quarante lieueçduSinp *W«« 
dy , 6c à près de foixante lieues de Jaquette, 
te cela fc trouva conforme avec ce qu'avoit 
r^narqué le Connétable >• mais il n'en c^it 
rien dire à perfbnnc , de peur d'avoir que- 
relle avec le Capitaine, qui tenoit tout le 
monde pour ignorant à iotx ég^ird ; & ce- 
pendant il le trouva du depms que c'étoit 
lui & le Pilote qui avoient fait erreur. Sur 
les quatre heures le vent fe fit cft-fud-eft, 
&c nous mimes laProuë à nord-eft. Sur les 
cinq heures, nous eûmes de la pluie que 
^us dqm^ un gros nuage en pafiant au 
Z"/ m jT deC 
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âcffus de nous , après quoi le vent fe ft 
lud-cft ^ & nous mimes la Proue à eft- 
Bord-eft. Sur les fîx heures Se demie nous^ 
«urnes encore de là pluie avec des éclairs, 
mais nous rcftâmcs en bonaf^ , & nous^ 
mimes la Prouë à nord-eft. A fept hca* 
res le vent fe fit iùd auart à fiid-eft , & 
nous mimes la Pi'ouë a eft quart à lud- 
eft. A dix heures & demie nous nous 
trouvailles cn^bonafle, qui fut fiiivie ftr 
les (MIC heuïcs d'une groflc bourra^oe, 
qui fit d^bord grand bruit, ce qui nous 
obligea de plier toutes les voiles ; tdm 
nous en fumes quites pour une groflc pluie 
qui dura peu & la mer n'en fut aucune» 
teient émue, c'feft pourquoi néus mimes 
^îa Prouë à fud-cft quart a flid. A minuit 
Ponjettaîa fonde, mais quoi qu^il y cet 
ibixante brafîès de corde on ne troun 
point de fond, ce qui pen& faire enrager 
'De Capitaine de honte; car il croîoit éat 
fort proche de terre , & il le mit en côlcft 
contre fe Pilote , dilànt qu?il WmpcMtunok 
iiepuis deux jours de jètter la^ fondé. ToiHc 
îa. nuit nous filmes en bonaflê, cpoi que de 
' temsen tems il fit plufieurs pluies^ 

Le Samedi vingt - ïîxiéme de Dfeâena^ 
ftff les fept heures, il fè leva un petit veut 
d'ieft-ncM-d-effi,, qui nous^ fit mettre h 
Itoueifiid-dQiqiiartifud SurlesncGi 

heo^ 



Digitizedby Google 



DE ILEVANT. Liv- IV.Ck.IV. «^ 
Ëeurés & demie s'étant tourné taut»à-4àit 
à Peft , nous mimes la Prouë à fiid-fiid-cft :. 
Alors le Sieur NfanuelMendez, qui voioit 
Bien que perfonne ne favoit où nous étions, 
dit au Capitaine de tourner la Prouë ù ter- 
re pour contenter le Pilote , de guoi iF 
s^ftença fort dilânt qu'on leprenoit pour 
un ignorant, & que déformai* il ne .wu* 
loit plus faire attire cBofe que dOTmir; 
fèns fe foncier où iroit le vaifleau , & 
qu'il vouloit retoun^r à Jafqucs. chercher 
là terre pour nous contenter ; néan* 
moins cela n'alla pas plus avant. Sur- 
les dix heures le vent fe changea en cft* 
iK>rd-eft, & nous mimes-la Proue à Cuâ^ 
eft. A midi le Connétable trouva que nous^ 
étions à la Hauteur de vingtrtrois degrcz-^ 
quarante -cinq minutes , le Capitaine à< 
vingt-trois degrés cinq minutes, & le Pi- 
lote vingt -trois degrez quinze minutesj, 
nous avions avancé en vingt -quatre heû* 
res d'environ fix lieues. Ce jour nous 
commençâmes à voir dé ces roueaux que B^tbo ^ 
les Portugais appellent Rabo de Junco^qui^S^r* 
fcntuite^efpecedeGabians, excepté au'ib 
fcnt plus gros., & ont k queue tout (runc 
i^nue y Ôt pointue comme pu jonc ; 
pour cela on les appelle queue de jonc; & 
lis (è tiennem fur i?eau de même que les 
'CBabîans, A tiae heuç^ le venc fe dubinitii 
' " m 6 6c fe 
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Ifrfe fit eftî& nous lïiitneg kPit)ue4Jid- 
quart â (ud-eft. Sur les quàtfê heures oçus 
jTwivcrfèmes k boi^d & mto^s k^Mur au 
nord : Sur les cinq heures^ Se demie k vent 
s'étant hit ^^ord-eft , ii6u%;la miairi à 
fiid-eft* Sur les fept heuï«s^ demie le tcnt 
tourna au nord-eft quart à eft : Sur les dix 
l«2ures il devint tout-à-fàît nord-eft ^^ & 
nous mimes la Proue 4 eft-fiid-eft. 

Le Dimanche vinct-féticme ^e Décem- 
bre 9 à cinq heures du matin , le vent & 
fit eft quart à nord-eft, &Pon mit la Pnwic 
à fiid-eft quart à fiid. Sur les neuf heures, 
on la mit a fud-eft , parce que le vent & 
fit eft-nord-eft , & fe rafraîchit beaucoup. 
A midi nos gens prirent la hauteur, & ils 
le troinrerent encore de difïcrens avis; k 
Capitaine trouva, que nous étions à k hau- 
tcur de vingt degrez cinquante-deux minu- 
tes; le Pilote à vingt-trois degrés , & le 
Connétable à vingt-trois degrés & deux mi- 
nutes ; nous avions avancé en vingt-mmre 
heures de quatorze licûes. Le foir iwPoiP 
fon volant (âuta dans nôtre vaifleau. La 
nuit le vent le rafraîchit de telle manière, 
que nous fumes obligez de plier la gabk& 
le perroquet. 

Le Lundi vingt- huitième de DecemlMt 
à midi, le Capitaine trouva que nous étions 
à la hauteur de yingt^çuo; d^rés huit rai- 
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notes 9 & le Gonnçtabk à vingt-deux de- 
grés dix-huit mi0Ute&i nous avions avancé 
en vingt-quatre heures de quatorze lieues. 
Nous vimes cejour flotter fur Peau, ^quan- 
tité de certaines^ herbes que Ips Portugais 5 
appcUentSargaço; c'eft un des fîgncs qu'on hoibc* * 
eft .proche de b terre 4^ Indes ,, 8c l'on en 
voit quantité vers le Brefil. La tigp de 
cette herbe: eft menue, noirâtre & pliable 
comme un cheveu, les feUilles en font lon- 
gues & étroites, ua peu dentelées, outre 
ces feiiilles il y a plufieuis petis grains clairs, 
tranfp^jpans & mois comme de petites sro-» 
fcilles qui font atachez à la tige : cette her- 
be croît for les rochers dans la mer, & 
quand elle eft^ arrachée par la tempête, clic 
flotte for Peau jufqu'à ce qu'elle foit Jettée 
à terre. Sur les deux heures après midi le 
jveot diminua beaucoup, c'eft pourquoi 
. nous mimes les voiles de gabie 8ç de perro- 
quet, fie la mer qui étoit auparavant fort 
agitée, s'abonaffà en peu d'heures. 

£ie Mardi vingt-neuvième de Décembre 
fur les fept heures le vent fo fit nord-nord- 
eft, Se nous mimes la Prouë à eft. A mi- 
di le Copnétable trouva que nous étions 
à vingt & un degré quarante-quatre mi* 
nutes ae hauteur, oCque nous avions avan- 
cé en vingt-quatre heures de trcife lieues 8c 
demie: A minuit nous mimes la Prouë i \ 
m 7 — eft 
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éft* guart à fud-eft , pour ne point aller îik 
veftîr les bancs qui font vers Diu, dont nos 
gens croioient être pius proches, qu'ilsix^ 
toientenreffiît. 

Le lendemain au matin nous vîmes deux 
ciuîen- couleuvres ftr Peau^ ce qui donna bien de 
vKsrur là joie fur> le vaiflèau^car dès que l'on 
mVrî commence à voir des couleuvres, c^eft 
H^l^ une marque infaillible que Ton n'eft qa'à 
mite de quarante lieues de terre des Indes j èdt 
pourquoi l'on pg^ Hardiment commcncjor 
' a jetter la fonde, & en" cflfef furies neuf 
' heures qv?on h jetta, l'on troava on- 

?uante-trois braffes^ de foiKfe: A midi k 
lonnctable trouva que nous étions à. vii^ 
& un degré treme^trois minutes de hm- 
teur, & que nous avions avancé en vinfflt- 
quatre heures de vingt-cinq, lieues & cÉ> 
mie ; on jetta là fonde pour la féconde 
fois Se Pon trouva quarante feafles de fond; 
Enfuite de quoi Pôn mk la Proiïc à foi 
çft quart à Peft, pour ne point aller à 
là terre de Diu, où, nous n'avions que 
faire, 8c oîi eft lé rende!z;-vous des Cor- 
Ifeircs Malabares, & Zinganes. A' cinq 
heures ÔÈ demie du foir, Pbn ne trou- 
va qi^c trente-cinq braflès <fe fond, fc 
im-fuite nous vime» quantité de petites 
couleuvres jaunes fur Peau longues d'un 
Jbon pié, 8c gro0es conune k pedt doigc. 
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ce qui nous fit connoître que nous étions 
proches de là côte de Diu , le long de k- 
mielle Tes couleuvres font petites, car de 
la en- avant le long de la côte dés Indes el- 
les font grandes r afin donc de ne pas aller 
mveftir la terre Pon tnit la Pix)uë à fud- 
eft. Sur les fix heures nous commençâmes 
à voir de certains excrémens de mer , que 
les Provençaux appellent Carnalfe, & lesc^tnziïk 
Italiens Potta marina, & les Portugais <» poi- 
Alfàrecia; il me fèmble que ?ên ai vum^*"' 



na oa- 



fe figure avec la defcripticwi , lous le nom ^ifareca, 
de Potta marina, dans un petit Traité *iSn« 41 
Je Conclus de Fabius Columfia^ qpii eft k" 
fin du Traité <feP/<«»^£f,>du même Auteur. 
Nos -gens me dirent que c'eft comme 
une chair baveufë, que les Fbijflbns man- 

f;enr, & que quànd^ eUe touche k cîhair 
»ùn homme, elle s'y ^ïtache comme de 
la colle, & lui caufe de grandes- cuiflbns^ 
Sûr ce fujet je me fôuviens, qu'autrefois 
étant à Calais^ un homme d'honneur me 
dit, qu'iï y avok dansrk mer de Calais, 
certains excrémens de mer, qui exci- 
toient deiî grandes cuîfions, lorsqu'ils tou- 
choicnt à la chair,, qu'il avoit vu des Scfl- 
dats de k gamifon courirpar les rues com- 
me des fous , Çt crians comme dçs enrage?^ 
de la douleur outils fouffioient , pour 
Mcàt â£ «tottcbds m corps ]^ ces 

cxaé- 
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Cxcremcns, durant qu^ils fê baigookot 
dans le port ; & que cette douleur loir du- 
roit des deux ou trois jours ; felon toute 
les apparences, c'étoit jdes Carnafles, que 
ces excrémens dont il me porloit* Nous 
en vîmes tout le foir une fi grande quami- 
té, que quelquefois la mer en paroiffoic 
toute blanche, & ils venoient comme par 
veines: à en juger à la vue, on les ao- 
roit pns pour de grans bancs de fable, jnai3 
d'un &ble extrêmement blanc, ©u kkii 
pour des fleuves de lait; & ^ûçémàlt 
un homme qui ne lêrôit pas ihfbçtpé ^ 
ce qûç c'eft, croiroit être .fut qadbîae 
banc de fable. A peine une de ces .veine 
étoit paffée, que nous en Voioos râjf 
une autres & elles étôient chacune, lot^ 
gués de. plus de cinq cents pas & hmpi 
proportion. Celles qui fstmkw ic foog 
du bord du vaideau , parombieût ^t:2i0t/4> 
toiles fort claires ; & je crûs d'rf>ord. qgg 
c'étoientdes étincelles que Pon yoit wgt 
Ibuvent fortir delamer, lorsqtfelte.eft fofi 
agitée; mais aiant pris gardç qu'elles jpe 
perdoient point leur fplendeur, comme foi^ 
ordinairement ces eipeces d^étincellcs ^[ ipii 
difparoiflcnt incontinent après leur n^ 
iànce, je les fis regarder au Capitaine ^aox 
autres qui étoicnt for le châtcw de Poup- 
pe» Se je leur deqjandàî ce ^^étqit^ & 
' ^ " ' me 
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fie dirent tous, <iue c'était des carnaflès; & 
Is connurent par là que nous ^îons pro- 
:hes de terre: car ces excrémens ne fe voi- 
:nt ordinairement que bien près de k terre, 
ic font des préfàges de vent: mais lorsque 
c Capitaine lei confîderaiit, tn vit venir 
ine U grande quantité, il m'avoua nfcn 
ivoir jamais tant vu enfemble; 8c fur les 
huit hetires aiant fait jetter la fonde, Pon 
trouva trente brafles de fond. Pafle huit 
heures nous né vimes plus de carnafles. 
Un peu après huit heures le vent fê rafraî- 
chit extrêmement, ce qui nous obligea de 
plier la gabie. Dans ce même tems nous 
apperçumes fur vent à l'eft-iK)rd-eft, une 
grande clarté, qui d'abord fut reconniie de 
tous pour être quelque grand feu à terrc^ 
te nous 'en vîmes encore depuis plufieurs 
autres jufqu'à minuit; ce qui nous confirma 
dans la penfée que nous étions fort proches 
de la terre de Diu. C?efl: pourquoi nous 
continiiâmes nôtre route aufud-eft, décli- 
nant plutôt vers le fud que vers l*eft. Sur 
les onze heures le vent diminua beau- 
coup. 

Le Jeudi dernier jour de tannée mil fîx 

cents foixante-cinq, fur les trois heures du 

matin le vent fè fit nord-eft & nous conti- 

niiâmes toujours la route de fiid-éft. A la 

^ pointe du jour l'on découvrit fous vent au 

fud. 
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'fîid, un gros vaifîèau qui avoit toatcséi 

voiles* au vent, & même les papûfiqas; 

quoi qu?âlors il ne fit pas un tems proprcà 

' mettre cette forte de voile; ce qui nous fir 

jîjger oue c'étoit le Màfulipatan, qui àoit 

J>arti du Congo, le matin du mênaeiwr 

mie nousv & qse nous croions être rmi 

èomoron; fit apparemment il craignoirg^jc 

. nôtre vaiflêau ne fut Anglois-, car leOqjj- 

' taine du: Màfulipatan étoit HoHàndos^fc 

pour cela il avoit mis^ les papfiques ppp 

mieuxfuïTj SceHefïet,/2alIoitffvite,q^ 

bout d'urœ Keurc nous le perdimesiprâ%c 

de vûèV Sur les fix^ heures & dcinie, Pfû 

jetta la fonde,, ôc l'on trouva trei 

.Brafles de fond* Aniidinoasnous 

' mes fHon la (upput^tion du Can; 

à la hauteur dé yingr d^rés quaracA/C^ 

Dâinutes, & nous avions avancé çn vioç* 

quatre feurcs de vingt-fèpt lîeuës &dcpc 

Ee vent nousquita & nous laiflà en bo«l' 

iè; fiir>les cinq heures & demie l'ootrcw* 

va treuÊe-trois brades dé fond. Ahuk.ku- 

^es du foir illè leva un petit vent de noit- 

.cfti qui nous fit mettre là Pr(Hië à,*c(Wiiii- 

.cft: A minuit Pôn trouva encore treoc- 

trois braflès'de fondï 

Le Vendredi premier jour de Janvier & 
de Pannée miifîx cents foixante-fo^^ àdw 
Ë^ires du, matin, Pbn trouva vingt-& 
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Ibiailes de fend. A la pointe du jour nous 
iPDConnuities fbûs vent au^ (ud-fud-oScft, 
fc irréo]^ Vaîfleau quenous avk>ns vu le jour 
ptécecbfit^ mai^ilétoit un pçu^his piXK 
che, £c fur vent à eft*noixi-cft.'Nous dé- 
touvrimes atfffi la teh'e, qui.fet reconnue 
être la poime de terre ferme, qui tft ^)- 
pellée pointe de DîuÔc incontinent après fWnte 
nous apperçiithesllle qui porte le même *^ 
taom ; elle eft proéBe de h terre ferme du 
Pïîs de Ombaya. Cette Ile ancîcmicmcnt 
sappélléfe ce tne fembfe Alambatçr^ eft à 
l^ekvaticrta de^viife: degrés & quarante mî- ne d« 
^nutcs, eu vingt & un degré: Les Portu-^iïï* 
^jMs etl font fes maîtres; il y à une Villej^^ 
*jm*p6rtc:le même nom que Hle^ & imeSÏSSt 
*)rterëffc qute [l'on tient impren^le, étant •gJJ^ 
^^^«toiirée dé deux foffez remplis d^ éeÎMci^ 
'**(ifef, dàrîs le premier defquels les vaifleaux 
.•oîit-entrée outre qu'elle cft défendue de 
'^flûfieurs baftions , bâtis de bonne pierre 
îtir le roc, & qui font extrêmement hauts; 
'^ avec cela elle eft bien garnie de quanti* 
té de pièces d'artillerie, qui bâtent de tous 
t!ote2 ; demaniére qu'il eift maÙaifé de s^en 
tendre tn^trcy fi ce n'èft que la trouvant 
dépourvue de munitions de bouche, l'on. 
' entreprit de Pafl&mer : il n'y a de l'ieaU que 
fde citerne, mais chaque maifon a la fîenne. 
ïlyaunbcMîport àDiu,& autrefbiitout 

le 
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k trafic 4e6 kiàes is^y faifok, Se à ChatA 

chioui ^^ ^ ***^ ^**^* P^^^ ^'^^^ P^^ IcsPon»- 
auPM-^ais; mais les ' Hollandois ont tant ùk 
'"**^ qu'il a cnticrement paflé à Soorat,<n]:^ 
CK encoce à prefent^ 
_^> Sur les fept beurd tiom fieomnwBes m 
troiant la terre, que oow avions avasé 
depuis k midi du jour ppéccdent, deluBC 
lieue$, car iliâut (avoir que dès que Foo 
voit la terre, on ne jette plus la tarquonr 
en mer, pour lavoir combien l'on av» 
ce, parce que cela fe i?econnok ^iff&irzk 
terre. A huit heures le vent fe .ficjeft qnast 
à nord-eft, & nous mimes la Prauc à ff^i- 
jcft quart à fud. Sur les onze heures il fcfe 
eft-md-eft & nous mimes la Proue à fui 
Ce jour l'on ne prit point la hauteur <h 
foleil , à caufe que la terre nous ôteit b 
vue de l'horifon; néanmoins nous. la pcf- 
dimes de vue incontinent après nvidi j & 
fur les fix heures nous rcnverfânaeslebad, 
& mimes la Proue à nord-eft quart i et 
Sur les fèpt heures nous le renverianw 
encore un^ fois^ Sur les huit heures il fit bo- 
naflè- Sur les neuf heures & demie nous 
renverfâmes le bord pour la troifîénoe Ams; 
& à dix heures aiantjetté la fonde, l'on trou- 
va trente- huit bra(fès de fond. Sur les oxm 
heures il fè leva un bon vent denofd-noad- 
cft) ôc qui nous fit mettre la Prouë à c& 

U 
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Le lendemain fécond de Janvier fiir les 
nq heares du matin, le t^ent étant devenu 
jrd- cft, nous mimes la Proue à eft-fudr 
t. A h pointe du jour nous fîmes banie- 
î, après avoir embroiiillé la ^bie, pour 
tendue le vaiflèau Mafulipatan, qui étoit 
nt proche; & au(ïï-tôt il dépîoia auflî 
banierc, & au bout d'un quart-d'heure 
pafià près de nôtre Proue ; ceux qui 
Boicnt deflus nous envolèrent le Sehràî, 
ni leur fut rendu par les nôtres j? mais noirs 
epttaies difcourir enlèmble, parce qu'il 
vok fiafië trop à Proue ^ cepeiKlant en un 
noment nos vaiffeâux ^éloi^rent Pun de 
kiutre La faute en fut au Capitaine Hol* 
ancteis , qui étoit piqué de ce que le Sieur 
Uanùel Mendez, rfavoit pas voulu s'em- 
baï^ifôr fur fbn vaifl€au,quoi qu'il l'en eût 
|>rié ; 8c de plus il à:oit fiche de ce que 
ûonsi^^avions atteint i c^eft pourquoi il ne 
voulut point avoir de converfàtion avec 
aous ; vaètae dès le jour précèdent , s'il 
ttût voulu, il auroit pu plufieurs fois s'ap-' 
TOochcr aflfet de nous pour nous entendre 
les uns les autres,durant que nous étions fur 
iss voltes.Sur les fîxi heures & demie qu'on 
jata la fonde, l'on trouva vingt- fîx bràfîês 
de fond : Sur les fêpt heures le vent ic fit eft- 
noïd-cft : & l'cMimit la Prouë à fud-eft. 
Sur les huk facures il fe ^t eft-quartànord* 

eft 
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€&SC&r^ÎTW^itb'£:M Sir 

f$nt connoîtré que^Qous étîoBS visrà-vis de 
labouchd d^iUolphe de Gambaya, noas 
œimeç la Vvonë ifttd-çft <jaart à fiid ^- & ftr 
les neuf heures tiouslamimcsàfiid-fiKUeft,. 
après que le ventXé fût tout-^-^fidt tournéi 
1^. Il w fttt: pas poffible<3ettc journeé-là,. 
de prendre la liauteurduSoka^ à^cauiedtt 
braillement du vail&au, il &lut le cootEp- 
tjîr de iâvoir , que nous avions ikit à nnè" 
quinze lieues, depuis le midi du jour pié* 
œdent* Sur Jeé cinq heures le Capîodoc 
du JMafiilipatan > étant devenu de: plus bd- 
Ic humeiur s'approchade nous,&aprè$ lcS^ 
lam, 5c trois ou quatre coups bus ae part 6c 
d'autre au bon Voiàgc, il demanda u nous 
voulions aller de eontèrve^dontiioiisftiineî 
contens. Sur les fix heures le vent ceffi,& 
nous laillâ en bonafle. Sur Ie8^dixhcures8c 
demie, il fè leva un petit vmtdetK)txi-4îoAl* 
eft:, , <jui nous fit mettre, la Erouë à e&t: Jk 
minuit s'étant fait nord^^eft, nous lanfiniB 
à eft-fîid-efl: : Alors on jetta k fbnde^ *& 
Pon trouva quarante brafles de fond. 

Le Dimanche troifiéme de Janvier m 
matin,. nous apperçumes plufîcurs^ -pièces 
de bois qui flottaient fur Peau, '&C quel- 
ques cbukuvres plus groflès oue le pouce, 
longues de quatre à cinq pies & de cou* 
leur XKÛrâtre^* & vers Je midi nous vîmes 

que 
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j^ Peau de la mer étoit bl«tochâtrc; tout 
"la ctoit autant de marques que nous ^ 

iops proche de \a terre des lûdcs. A; 

îdi kCppnétâblcprit lâhautéurdutbleil,' 

^n ou mal yi caufe de la grande agitation ^ 
vaiffcau^ & il -trouva que nous écionS' 
1 4îX^neuf degrés dnquaiïte-quatre minutes^ 
Péleyiatioia , mais nous ne purûes fàvoirr 
:ômbien m>us wtons avancé de lieues, car' 
lepuis viogtrquatrc hbufes ncrtis if avions' 
jîpim; jette la marquette , fâchant que nous, 
kions proches de terre : feulement Ton jett* 
la fonde ôc Pon trouva tt^itie -trois braflèsf 
jfe foad.; .Paiant jettée encore à tmis heures 
a|^s raidi, Poa tfen trouva que tfente: 
ftir les cin^.heuresleventfèfitcft-nord-dt, 
& nous mjmcsla Prouë à/ad-eft A cinq 
hewîes & demie Pon trouva «icoretrento^ 
trois braflès de fond. fSur les huit heurtSi 
le vent ièiit efl^quart ànord-ôft , & nous 
oaimes la Proue à fuâ-efl quart au' fud^ 
Pon trouva cncoïc trente -trois hrafles de 
fond. Sur les dix heures $t demie Te vent 
(è fit nord quart à nord-eft, qui fbuffloit 
avec beaucoup de force, & nou& mimes 
la Prouë à efl-quart à nord-^ : A minuit 
Pon trouva vingt - cinq'brafïes de fond. 

Le Lundi quatrième de Janvier, à dnq 
heures 8c demie du matin, le vent fè fît 
iKard-efl^ & nous riumes la Prouë à efl- 

fud^ 
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fiid-eft s mais ce vent qui cr<Mt di»Kl, 
étoit fi violent , que nous fumes <^l^ez 
de plier la voile gabie: Alors Pon trouva 
vingt 'deux braflès de fond. Ce vent iiord- 
cft règne ordinairement fur cette côte 
pendant toute la Lune 4e Décembre, €cao 
çomniencement de celle de Janvier , & k 
liord-oueft lui fuccède. Sur les onze heufts 
le vent s'étant un peu diminué l'on dl^ 
la gabie. A midi le G>naét^le trouva 

Sue nous àions à la hattteurde dix-neuf 
egrés & vingt «-quatre minutes, fie tfot 
jette la fonde, Pon trouva etKonc viiç- 
deux braflès ; â cinq heures de même : A 
cinq heures & demie k vtat s'étant fitt 
nord-nord-efl: , l'on mit la Prouë à eft. A 
neuf heures Pon ne trouva que vingt IxaScs 
de fond j à minuit Pon n'en trouva qoe 
dix-huit. 

Le Mardi cinquième de Janv»- i^fis 
minuit, le vent fè fit nord-cft quart à<dl, 
mais bien foible , & ncms miMts la Praoë 
a fiid-eft quart à eft. A cinq heures du«i- 
tin l'on ne trouva que quatre braflès. A h 

1>ointe du jour nous découvrimes à Prooë 
a terre de Baçaim dont nous étioi» fert 
J)rochcs, & nous Pcuflîons découverte dès 
e jour précèdent , fi elle n'eût point été 
3^^^^ couverte de nuages. 
rS^* Baçaim eft une ViUc tenue par les Por- 

tugais 
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|:i^^s , qui cA environ (bus ledix^neaviétne 
d^ré Se demi d'élévation. Il y a en cet: 
«Sroit des nK>ntagnes fort hautes. A Gx 
heures nous renvertâmes le bord, 8c mimes 
kl Proue à nordcjuartànord-oUeft. Adçux 
heures après midi, nous jettâmes l'ancre i 
quatorze IxafleSy parce que la marée com- 
mcMpit à fe retirer j & c'eft l'ordinaii^ 
.que les vaifièaux qui veulent entrer dans le 
GolphedbCambaya, lorsqu'ils (ont proches 
de cette terre ne vont plus qu'avec les 
marées, fi ce n'eft au'ils aient le vent eu 
Pou[^, quieftleiiid, 8c un peu fort; car 
.ceux qui vont à la bouline contre la marée, 
reculent beaucoup au lieu d'iavancer . les 
.marées étant très-fortes en cette cote, oc le 
.v^fudyeftrare. Sur les huit heures 6ç de- 
nue du K»r on leva l'ancre, fie l'on mit k 
Prouë à nord quart à nord-oiieft, le vent 
élittalonnord-eftquartàeftr , 
. LeMécredi fixiémede Janvier à deuk 
heures après minuit^ nous jetâmes l'ancre 
àjdixpii^braflibs. Sur les neuf heures du ma-^ 
tin^aprcs l'avoir levée, nous mimes la Prouë 
,à ioontnord-efti le vent étoit pour lors dl, 
.tirant un peu versle fud eft, mais fifoiblc, 

3u'a dix neures il nous laîfla en bonaflè. 
ur les trois heures il fe leva un petit vent 
d'oiicft, lorlbue nous l'attendions le 
moins, car il iouffle rarement en cette cô- 
TmctP". Q te: 
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^ : dék fut cadfe que tKHis ne jetïâmcs 
|k>int l'ancre, quoi que k marée com- 
«ençâtde. s'en retourner, 8c nous tiàifliës 
laPmuëà'ftOfrd quart â ridrd-cR. A duq 
lieures & demie Pon trôilva viftgt brades 
dé fond. A fi* î^ures îl ït bonafiè. A 
*uk heures Scdcttiiè il ftlera unvcntd'cft. 
ïlord-eft quînéus fit mettre laî^iouë àftd» 
tîft; mais à dix heures, la marée comm^. 
çant à monter, il nous felut renverierk 
bord 8c iùeftrë la Prbuë à nord quart à 
iiord-eft. 

Le Jeudi fétîcme^ de Janvier versles qm- 
-tre heures du matin nous jettâtnes l'ancre 
à dix-neuf braflfcs de, fond: Sur les ncdif 
heures, s^étant levé lin petit vent de fu* 
cft, on la leva, quoi que k oûarée dût 
monter de plus d'une heure 6t dctnic après, 
'& nous mimes la ProuH à cft-t^om-ctt; 
mais comme le vent dura peu , fôr ^cs onze 
-heures' & 4Êmie, l'on jctta l^ncrc à éisr 
-ïèpt braflcs, quoi que la îJiarSs inondk 
;pôur lors, thaïs elle œ nousîcrvofetierîcn, 
t^r elle nous poitôiràSourat, StnôàsTCtt- 
f lions aller à i>aman, dont notis' étiôm fi 
proches que quelques gens de nôttb ' vaS- 
fcau, vôîoient k toiir d'une EgKîe^ ,dfe fi 
Ville. A une heure & demie fllfe fevâ lib 
petit vent de nord-oueft, qurnows fit le- 
ver l'ancre auffi-tôt, 8c' mettre fe Proaèri 
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£id-eil i St jettatit la ibnde de quait-d'heu* 
re, en quart-cPheûre, Pcm trouva d'abord 
quinze orailës de fond , eniUÎËe douzc^ 
après dix^ & enfin neuf. Sur les quatre 
feujnes Pôn mît k Prouë à cft-fild-eft , fut 
\^ cinq heures on la mita (lid-fîid>«ft: Un 
peu après nous fumes en bonaflè, & aiaitt 
jette la fonde, Pon trouva huit bcaflès de 
fond. Sur les fîx heures l'on mit h Proue 
à eft quart à fud-cft; demi-heure après oa 
lùit à nord-cft quart à eft : Sur les tept heu- 
res Pon jctta Pancre à huit braflôt de fcmd* 
& à une bonne lieuè'&demiedetcrre, par- 
ce quM ticfeifoit point de vent, Ukr^^^ 
nous jcttoit vers le fod-mirfL 

On la leva le lendemain matki fîir )eâ 
neuf heures, bien que la marée fik encore 
baflè, feulement il feifoit un vent de fod- 
cftj Pont mît la Prouë à cft*nord-eft^ 
pour nous aj^jrocher de terte, & fur les 
oiSLc heures & demie nous Jettâmeç Pancre 
â une lieue de la viUe de Daman, & à 
Poiieft, à fon égard. Je n'allai point i 
terre, parce que le Capitaine me <&, que 
je n'y poorrois relier auNsnehettrcou dcuy^ 
àiant domié ordre au nâtéau qiii pbrtoit è 
terre le £eur Manuel Mcndcs^ de revenir 
auffi^tôt; & aiant refblu dès qu^il auroit 
déchargé ies hardeis de lever Pancre, fins 
attendre peifoone; je crus que cela ne vak 
n % loit 
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loît pas la peiiae de me mettre au I»2afd 
ct^étreprisj car il y a d'ordinaire des barques 
Malabares aux aguets, particulièrement k 
foir, qu'elles fe cnachent derrière de pointes 
dé terre, ôc lorsqu'elles apperçoivent quel- 
que petite barque , elles lui viennent defTus, 
& l'emmènent. 
^an, Damsin eft une ville qui appartient aux 
Portugais qui l'ont bien fortifia, il y a aufi 
une bonne fortereile. Cette Ville eit (bus le 
Eleva- ^î^gti^^nac dcgré d'élévation i dFe eft ék»- 
tionde gnée de fiaçdm de quinze lieues, & de 
Damaii. Jjj^ ^ quarante. Le pain que l'on mat^ 
à D^ïian éft fort délicat ^ l'on n'y boit que 
de l'eau de Tat^piier, mais qu'on dit être 
ibrt bonne. Depuis Daman jufqu'au Cap 
Cap de de Comorin, la côte eft toute Dtidée de 
î^"**^ fort hautes montagnes. Cette Ville rfi 
point- d'autre Port qu'un petit canal, ^ 
s'emplit quand la marée nK>nte, 2c rdSo^ 2 
&c lorfqu'elle iè retire; les petites barqm 
y eturent, mais les vaiileauxifè tienneorâ 
la rade. Le nôtre y iefta un peu plus de 
vingt*quatre heures , car. les bateaux qm 
dévoient^ venir prendœles hardes de A^ 
nuel Mandez, n'arrivèrent à nôtre boid 
que le lendemain, qui étoit un Samedi ; 
l'on fut juiqu'à midi à les charger, & fl 
nous falut. attendre jufqu'a deux heures no- 
tre barque j qu;oi que aes le matin nous lui- 
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eaffions feit fîgn^dc venir par un coup de 
canon ^ nfâis les mariniers, qui s'étoicnt 
«nivrez, ne s^en hâtèrent pas ckvantage: 
Nous ne levâmes donc Pancre qu'à trois 
heures après midi; l'on mk k Proue à 
oord, le vent étant pour lors otteft-nord- 
oueft. Sur les fqpt hbûrcs il fidûtjctterl'an* 
cre, pârdequ^il nefiiifbît plus de vent, ÔC 
la marée qui écoit bafie , nous fkifoit perdre 
du chemin. Sur les neuf hcuncs , un petit 
vent d'cft, noiis îa fit lever & tnettre k 
Pfouë au nord; nous n'avions que cinq 
braflès êc^ demie de fond, & durant plus 
d'une heure l'ion n'en trouva pas dayan- 

t^e. ' r 

' JLe lendemain Dimanche dixième de 
Janvier i à k pointe du jour ^ nous nous 
trâuvâmesà k portée du canon de terre, ^^^^j 
iqui étoit à notre droite, à gauche nousmUé de 
aperçûmes deux gros vaifeaux à l'ancre.^^^- 
Il furent auffi-tôt reconnus pour des vaif- ^ .^ 
ieaux du Roi: du Mogol,qui font le trafic reau s 
au Moca, où ils portent à chaque Voiagc^^^ 
plus de deux millions» Nous découvrimcs 
a Proue j>lufieurs autres vaiflfeaux, dont 
les uns étoient à l'ancre , & les autres à k 
voile; entre ceux-là, il y avoit deux vaîf- 
ieaux HoUandois , qui ne manqùerem pas 
d'envoier leurs barques polir nous recon^ 
noître» croiaat que nôtfe vaificw fut Aiv 
n 3 glois. 
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gloifi. Enfin, à dix hçores & cfcamc^noai 
uttt de fettâmcs l'ancre à la barre de Sknicat, à fix 
^*«"'- hrafïb & demie de fondj & auifi-<ôt il 
vint for tïèmc vaHteai , i» Garde de la 
douane, ijfti le troeva là par bâtard, catf 
cttdiMircmettt ils ne viennent qi^^rçs qui 
k Capitaine ^aHé à terï^ 

Le lendemain Lundi onzième de Janyioi 

plufeurs baix|aes de ladowne vinrentàitt 

trc bord pwodie tous les Pafl^c» avec 

kiirs hsaAcs; rtom nccts mimes deflbs, 2e 

clks fe fepaiercnt du vaifËmt ver» fcs dnc 

heures & ckmie: d'abord elfes nous en 

ébîgnercnt avec beaucoup de vilcâc, aiant 

bon vent; mais comme la marée ésok 

- baflè, au bout d'une hcuœ nous&mes en* 

Êtbkz; & il &lut attendre le tx>ur de h 

marée pour atMisrctircr, ce çiioe fiit qj?k 

trois heuresSc demie, fit sp^ que nous en* 

UKs retiré Pancre, que i^ous avions kttoe. 

Nous continuâmes donc n6cre cScmm 

liant ieulement la marée pour nous, car k 

vent éioit contraire: an boutdedemK-bcuie 

«OUI nous en{ablite€s encor une fois , Se 3 

Stf)rm fahit une autre dqni-heure pour nous en 

Afiivëe ^^* Après quoi aiant paiSimpen plus 

aodiâ- outienousvknesàt^tredfoîteunepetitelle^ 

ÎSÎS^* ci^iittdelaouellefecanalvatdijouiiscnétré. 

^.^la dSkat. Sur les huit faeuits nous pââmes de* 

^*^ wuii kchâicau de Sourat, qui étoit 4 notre 

.w. droi- 



Digitizedby Google 



DE UBVAT^r. U^ IV. Ch.W. >09 
droite, i£&.un peiiaprès^ftoustrÂvâmês de* 
vant la douane ; nous y jettâmes Pancre pour 
y pàScr le refte de k sait: 

Le kn^maiflmardidojjziémçde Janvig:», 
fur Us dxk heures dgijpatif, n^us fij^ïies ifi^^ 
traduits à la doiianc , où l'on ik)us vifita d'u - 
ne mamére tout^'^t p^tic^}icret ^dontje 
ferai le récit ailleurs, avec Paide de Dieu, 
^i P0U& a conduit )M^reu(ètnent ji|(qu'ici, 
Àonùt H {bit loiié à jamais. Âinfi (bit-iL 
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Apam^f ville. pf 
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Baiar nommé Sîlianie. 5:1 
Bedgi^Parftfi Uttrêù^ 
taï. 4<^/ 

BCkima, Village. 4j 
BelfetjKervanuraf. fjo* 
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filtesvenimetifti» 166 
Be«lseRpefA^. 4ot 

Benve des Perfans^ 132S 
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BQJpQn^^ Çfp?^ debtett < 

•'▼aj*e.' - " " ' 'j^ 
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Cai(noiue4eQa «^ rivière. 

Ctopagne des Melons de 
ConcomiN'es.. 163 
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fix ceMs Livres. 247 
C«at feife pcr&noes fur 
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Cérémonie d'an Kalaat 
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Congo. 633 

Château d*Alep. 106 
Chftteau dç Dami^. 14 
Château de Lav. 4^2 
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Chemin de Baflbra. S4f 
CKemia de Tfchehelmfo 
. nar. 432 
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ChemifedesPerfans. 311 
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9i 
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XJJI 

Chevaux de Perfe.. . 397 
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dePcrfê. 3j;8 

Quqei efpece de r4niè- 
V de.. . 301 
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Cnotàl - IiitS^- Zadeh-. 
117 lûûaër^ 
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ccftte. jj^y 

ChotaH Hafânf oti Oio- 

tttli MahhmdêDf^ motr- 

tagne. 45:4 

Qiotaî}>Nati<'Scktkeiit , 
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Cîfcait d'Akp. 105 
Circuit d'Alexandrie. 24 
Circuit de Damas. 4^ 
Gtrcoît de ScWraf. 43 f 
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Glocbcàlfpahan. 271 
Clocher du Mcffie. fj 
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Commandement éc la 
Me0% chei les Armé- 
niens. 39^ 
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Pecfe. tyr 
Concombres à AlefK iif 
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on y païe moins de droits 
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appartient au Roi de 
Portugal. 6if 
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ment de Décembre 
pour aHèr aux Indes. 
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Corna , Chitean. J70 
CorfirireFtaoçoîs. fs6 
Oorfe, Ile. j 

Corfcht , ce quce'feft. 341 
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Coa« 
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Courook , ce qne c'eft. 

336 
Coaroukdedcnrfts. 357 
Coarii , forte d'habillé- 

ment. 3^1 

Couverture de lit. 321 
Craîntc des François. SS7 
Croiance des Arméniens 

fur le Pape & fur le St. 

Sacrement de T Autel. 

396 

Cruauté horrible d^un 

■Portugais. 619 

Cruelle chaleur du Ben- 

der. 4S3 

Ctcî&, Village. 85' 

Culture des melons en 

Pcrfc. 405 

Culture du Palmier. 40a 
Cunes fur les Chameaux. 
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Cardes, Peuple. 241 
Curiofitet remarquées 

durant la navigation & 

dans Alexandrie, li 



Daman, Ville. 706 
fon élévation, idem 
Damas, Ville. 
I>«ieg, barque. 54' 
Décc^nte de St. Paul à 
Damas. 49 

^X>ecliiiai6)a4cralmaiit à 
Adlbra» tn 
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Défiance des Hollandois. 

486 
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rerfans. 307 

Deba, Village. if^ 

DehiKouh^ Village. 459 
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4J« 

Dthîdombé , Village. 45 jr 

Dchîdiirdon, Vil lage.4 23 
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Dehra, Kervanferaï. 456 

Demeure de Job. 144 
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Départ d'Alep. 133 

Départ d'iWexandrîe. 26 
Départ de Bagdad. 2 1 4 
Départ de Baflora. S93 
Départ du Bir. 139 

Départ de Damas. Hf 
Départ d*^Ifpahan. 41 f 
Départ de Moful. 189 
Départ d'Orfa. 149 
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Départ de $cbiras pour 

Bender-Rik. 52^ 
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BaObfa. s^ 
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tlte. 3^ 

Déroge ou IfieuteQaat 
^ ^ XiâMaâ^^ ^ 3fx 
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Dtiiil des femmes à Da- 
mas. 80 
Deuil des Perfans. 3 18 
DgebelHarafat. 5 Sx 
Dgcbel-Hemrin , monta- 
. gnes. 199 
Dgédîd , Fanibourg d'A- 
lep. 105 
DgcîHhon, Kervanferai. 
470 
Dgcrrahhî foiiî. lâf 
DgeferRertanjpont. 94 
Dgezîral Chader, Ile. jf 1 
Dgc2îrat-el-Bouarin. jf 3 
Dgîafer, un des douze 
' Imans. . 361 
Dgîallab , petite rîviére. 

fa fôurce.. iji 

ï)giaruuni » petit Village. 

^ 4SI 

JDgins ou iiiaavai$£rprit«. 

: 47S&S^9 

Dîala, tîfîére. XJ4 

'Ville de Diatbeckr. 1^4 
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30 

Différence de U prière cp- 
tre tes Ferfaar, & fei 
Turcs. ^ 

Dfgel , Païs. »07 

Divan BeghT, Offickr. 

S^ 
Divans à Alep. 109 

Diiava, grosbparg. xfo 
Dobrike , Kervanfisi*. 

Dorado, poiiibn. wi 
Dorgheflan, lie. fH 
Dris, Village. ^ig 

Droit du Roi de PetTé ftr 

lesPcrfes. jj7 

Dufchafcha,genre de fot- 

plice. 3^2 

E. 

T7 atemad-déolet on do 

-^ princîpanxOfficîcn 

du Roi de Perfe. 346 

Eau de rEophrate fm 

légère. 'i^6 

Eau du Tigre. m 

foin de^ Perfttié pon 
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beaucoup d^Eaa â Up^ 

han. aSS 
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E«u rofe à Schiras. 441 

Eclipfe de Lune à Mofoh 

, 179 
£crevîflesàA1ep. 114 

EdcffeOrfa, Ville. 140 
£dne, plaine. 150 

Effets du Cahvé. 72 

Eglife deS^Ntco1as chan- 
gée en Mofquée. 66 
£1 Bonraïdgé , Château. 
,90 
Elbe.- s 

Elhab, Village. 107 
Eloighement de Bagdad à 
Bâflbra. 557 

Eloignemeot deCa^idieà 
Alexandrie. H 

Eloîgnement d'Ormus ati 
Capdejalquci* 67 j 
Etciiend , tifiontagne. 244 
' Embarquement à Maç- 
' feille. ' \ ' '3 
Embarras danslevaifTeajn 
do Congo. 634 

Endian, fleure & villa:- 
ge. 541 

* Endroit où Dieu forma fe 
premier homme. Ôj 
Éôfans des Arméniens 
mariés fort jeunes. 392 
les Arméniens commu- 
nient les petis Enfans. 
idem 
les Enfans des Soldats d« 
Perfe ont paie. 344 
E^yipage fainéant. 3 1 
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Erigerums , arbriiTeauz- 
446 

Erreur des Arméniens 
touchant les deux na- 
iure$ en Jefus Cbrif^. 

• ;' 39^ 

Erreur de calcul en la 

' Navigation. 14 

Erreurs de Géographie. 

iJ'0,i5'J'ii68,aFi,477f 

481,647 

Efchref eft la principale 

Ville du Mazanderaff. 

16s 

Esjci Bagdad, lieu* 204 

Effaïr , petit village. Sj" 

EQou Asbi , montagne. 

S16 

Eftrail , efpecc dé gros 

Cable. . ' lï 

Évangile de Taint Jean. 

6so 

Extrême -OnâioD chei 

jes Arméniens. . . 391 

F. 

Fable des Arméniens fur 
Jefus Cbrift. 393 
F^bre d'un Lion. ' lai 
Façade d*un temple, yio 
^Façade à la montagne. 5*17 
Façadje fur le roc. JI4 
Face de Jefus- Chriftem- 
'\ prefnte ftr un mou- 
choir. 138.&143 
Fa- 



Digitizedby Google 



y 



- , T A 

Faftîons d^Aîdcri & Nt- 
/ amctUlIah!. 379 

Fagafoua, grand yitlag^. 

Famîtfarité des Rois de 
. Pcrfe. 338 

Familles Arabes. 44S 
Faûfre, poiffon,. 10 
Farillond^Alexandrîe. 17 
Farfa^h, Far&œe&Pa- 
rafaoge fisninem la 
, même chou. ^40 
Tarfaog 00 farfange , me- 
. fure dont les t'erfans fe 
fervent pour la Géomé- 
trie. 35*4 & 306 
comme on drefle les Fau- 
cons en Pcrfe. 3^9 
Favignane, lie. o 
Faliiie nouvelle toQchant 
l9S François femée par 
* les Hollandoîs. SSS 
FaolTc nouvelle dePerfc . 
idem 
Tayadî, He. jfS&fpS 
les Femmet de Jrerfe de- 
mandent confeil i leurs 
, Maris oions. • -So 
elles font cruelles. 310 
Ferbad excellent Sculp- 
teur. 238 
Fers des chevaux en Per- 

<«• 397 

Fére du petit Baïràm 

Qommée aidel Kerban. 

377 



B L R 

Fêtedelamoftd*All3Sf 

Ffte lugubre de 'la moit 

d'Htiflcin. ^Si 

cequelcjP«rC«Wl9btef 

Vcot. '*? 

Fftcdelamortd'HoltiB 

àSchîras. . #4 
Fétc d'Omar Kofcl«^ 

gîaadé. % 

FêcedeSerteu, 3»f 
Fcudcjo&àAlep. u9 
Figures dans le roc. 4» 

Figure d*unc femme- f 

Figure d*u0hoaime.i<leB 

Figures d*anima« "^ 

Perfo. ^ 3^ 

deux autres FigwcS' 49^ 
FindaCarêmcdcsA/flJ^ 

niens. 35*1 

FlnduCurdîftan. ^ 
FinduVîcasrcaus. J 
Fleurs du KhcixetoA 

TV 

Fleur de lis i Dam» 7° 
telles Fxattalnes « ^J 

mas. , 

Foniaine.detPOift)''';;^ 
uois Fôntaiacs <r»» 

douce dans la mer. V 

Forces do Roi 4e P^f^ 

Formation de rboisij' 

&OÙ il doit finir- 3'j 

;Fortereiftd»Bep<l».*^ 

Fourberie desM««"j5, 
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FfAÎs du bâtiment d'une 

xn^tbiL 287 

3 0*7 a point de Fraifes en 

Petfe. 404 

Frondes on clous, mala- 

dieiBiflbou 5164 

Fruits à Biflora. J59 
Fcoitsàirpaban. 403 
Fuite du BachadeBafFo- 

raiDuracb. jrÔS 

Fatlidge» ViUage. 163 

G- 

Gabui, Pais* 570 

Gazdie , béte &uva- 
ge. 3j8 

Chaflè de la Gazelle par 
les faucons. 360 

Gènes, ville. 3 

Setiéts, fleura. |7 

Genre de fuppliots éa 
Perfe poîni reg^. 331 
Genre de fuppKces. 363 
erreurs de Géographie. 
15-0^ ISS' 168. 211. 
477. 4«2. 647 
Gheban , Ile. f 4^ & 599 
Ghermes , Province. 461 
Gtieifchi) Kervan^al 

473 
Ghilfefid, terre blanche. 

29T 
Ghulpaigan, petite Vilie. 

2S6 
Gioubbar CaliïyCh&teau. 

199 
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Gpaour , plaine. 231 
Godronneuneu t d*Bne da- 

neg ou barque. 548 
Golfe d'elJ«Spetie. 4 
Golfe de Venlfe. 9 

GombaCaia, pttkChâ- 

4eau. 423 

Gomron on Beader- 

Abaflî, Vttle. 478 
Ootlams ^ ce que c^eft. 

345 
•Goumedli, rivière. 232 
G^zodeCancNe. o 

Gréleextràonékiatre. 6^ 
Grotte d'Elie. 64 

Guebres , gens qu» ado- 
rent le feu. 3$? 
ftux pronoJ^rqiue des Gue- 
bres. idem 
Gnebié» font milim 4e 
Lar. 4!tJi 

H. 

Habillement des ftnp- 
mesdePerie. 320 

Habille 

. Perfs 

cbàque 

ment 

. diver 

Habits' 

mode 

Hadgt : 
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ferai. f jf 

HafTar, cantl* ffi 

Haim» Ville* 9S 

HamadgD^ Ville. 245 
Hàms» ViUe. 92 

Han d'Aflnu 90 

HandeCtëift. Sf 

Han Herbe. 100 

HaoUberte. 97 

HanMeraï. . 100 

.HanSerahheb. . ide» 
HanScheikbotiD» 96 
HanTomno. ici 

Hanna». leimore. 318 
Haram on maifoii des 
\ femmes du.|loidePer- 

fe. , 277 

HaraD , village. 249 
Hardala, pont. 39 

HarmolaDS, âear.f. 92 
Haro^niAf villagç. 2Tf 
Harvixa, ville. 590 

Hedgiadge, village^ 207 
Herbages i fi^flbr a. 5'5'9 
jardins de Heiar Dgerib, 

&lcwdefcrfption. i8x 
fruits de ces Jaidias. iSf 
Hhormoni^ Kervanfersâf 

& village. .459. & 467 
Hhuîia, village. ifô 

Hiftoire d'Abgariis Ç^oi 

d'Edefle. 143 

Hiftoice des Armenieiis 

far jadas. %9f 

les Hollan Jois ne veuIeBC 

point pafi&c de Fri^Qf 
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çois aoi Iodes. 
ifliagination des Hollio^ 

dois mal fondée. 4r 
marque de lear poovoi 

auBender. 4S8 

Homme enfermé daoso- 

ne pierre. 45^ 

Hôpital du M oceftan i 

Damas. 67 

Hôpital de Naaman. <i 1 
HocmiSoiirkh^KervaDftr | 

raï. 47*1 

Huile de Ntôe. 211 

HuitresàOrmas. 481 
Hyflbpe far le cheùiia le 

Damas iAlep. 911 

".L I 

Jalonfie du Roi de Per- j 

dnqoatite millejanii&fres 
répandes par TEmpffe 
Oihoman. 78 

beaiix Jardins de Hezar 
Dgerib.- 281 

bcaax jardins en Perle. 
26J 

beaux Jardins à Schirai 

437 
grans Jardins à Kpatùa 

268 
Jarres d*f au. 29 

JefusChrîft. 375 

JeudemailàcMyiK X7i 
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I« de Selitoe oa Coin. 

64s 
le de Dîa aux Portirgais 
jinciennement appeliée 
Alambaier. 697 

Imam Aazem , village 
209 
[ txiatn Ahmed eft ea gran- 
de vénirtiîon parmi les. 
Turcs. . 166 

ImamEskcr, village. 21 f 
LaïamHufTeio, pelerina- 
15e. 218 

luiam Moafa, village; 
209 
I inamMohammed-Dour, 
. village. 203 

I mam Sanunerra, village. 

2©7 

Impofitfon far les Corps 

desMdcîèrs. 299 

I nïcâcs en Perfe. 402 

Invention pour avoir le 

frais. 298 

Invention des Çiiraâéres 

. Arméniens., ,394 

lavencion dc$ milles 00 

mefures pour la routç 

4* un vaifTean en mer. 

672 

Job. 144. fon tombeau. 

Ifpahan Capitale de la 
Province d'Irac. i6i 
fes murailles &fon cir- 
cuit. 26$ 



nombre de fes portes. 

idem 

Ifterkil, petite plaine, aijr 

Juifs ilfpahan miierables. 

388 

bjeaucoup de Juifs i Lar. 

462 

Julfar, port de TArabie 

heureufe. 642 



TT adem'Ghah, Heuda 
-■^ pas. 498 

Kalaats ou prefens da 
Roi de Perfc. 3^2 
cérémonie du Kalaat.24(5» 

ce que c*e(t proprement 

queKalaat. 3f4 

Kamarédge, village, f^o 

Kangh Turkon , village. 

3P 
Kara CoulacSi animioix. 

204 
Karhha , fleuve. , {90 
Kar2erum|VÎ)le« ^ ^28 
Katîf, port. 571 

Kchaf ) cUtêau roïné. 

194 
Kefarhcvar, village. 42 
Keïs, Ile. 6t9 

ÎCelec I forte de bitofiu. 

i84 
Kelie poids de Baifora. 
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Kdontcr , ce qiie c*eft. 

Eelbnter des Armentens. 
391 
Kenghcvcr , bonrg. ^41 
Kerbda,pékriolige. 128 
KennamSchahoni ville, 
236 
Kcrvanferak' d^Aîvas 

Khan. ^ 456 

Kervanferavfr de Pcrfe. 

133 

KefîkCaprî, c'eft idîre. 

pont rompu. 165 

Keofchïer, village. 424 
Kfr , fone ée dfogoe. 1 1 1 
K!ha1Î9 , rif tért. 23. & 2f 
^andKhan d' Alep. 108 
Khan deSchiras pulfSint. 

443 
Khérichreh , «rbrtfleau. 

407.46ô.&4^7 

ttmnvais effets de ^cet ar- 

tftfleati. 40^ 

Khbdgia Belfef^ Kervan- 

*raï. ' ^^30 

KtilififtaBr, Province. 5-44 
Kiipirlik, lieb» i^ 

Kifchtnifdi, forte de rai- 

i!ns qui n'ont point de 

^W?5- 235 

Kîfll-Han, 200 

KJiilktn, vBIagv. if^ 
iCoafp, montagne. S4S 
Koafpes , rivière, idem 
Kàdgiafari village» 160 
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Komfthah , ville. . 4^8 
Konarr^rbrifliao. 4^» 
KôrBa2irghicm,Ksnran- 

fcraï. 47<5 

Koallar Agafi, Oftdcr. 

Kovrefton, village. 4?/ 

Koorouk^voietConroolf. 

Kouroukgî BathiDute 
principaux Officiers dû 
RoldePerfe. 54^ 

Kout-Haffar, aitwûïv 

fP 

KoutMnediel,aitc«^ 

//' 

KfiuthféheîïerGteroaDi 

montagne* J?f 

Kôntmiaô, 0t OAteaQ 

Mian. _ f* 

Koutfchemiil, CbâteiO; 



abatîa, pctS vî««P; 



LacéùTefaîtlcfcliSchi 

-ras. f 

Lacmi, village. 
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jage delaCoor^' 
Langage TttftfrerjW 
Lk, ville. jj,, 
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Liifa,îlc. 617 

Larrea, fie. 48 1. ^ 645* 
Lauriers- rofes. - 447 
LtMili, ville. 571 

JLeîtiipi, rivière. 58. 

Lépreux comme ils foiK. 
144 
Letîce , Ile. 4, 

Lettres du Baditi deBaf* 

- *^^^ ,. S3l 

Levamo , He. 6 

L'Eophrate ^ rîvWre. 136 

I^âteaux de - r£uphrai>e. 

Liberté de confcieûceen 

l*crft. 388 

Liîbertéà Baflbra. j*84 

L!eu de la décente de S. 

f^u!. 49 

Lriè.u pour bien découvrir 

DSmas. '■. éf 

Lîgourne, vîHc. 4 

Lion de grande flatvre; 

aOQ 

fbble de ce Liofn. toi 

Ijîtiére dtanimaux. ijo 

Lîvas, herbe.' 414 

Locman Hakim , village. 

2Î4 

Iiôi' injofte contre les 

' Qirétfcn$dePcrfe.36t 

XfOix civiles de Perfè. 

• • ' ^ idem 

Xotigneur de Damas. 46 

X.yffmaclrits,!iieuTS. 9^ 
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^^-^ 106 

Machat, village. xfj 
Mahomet Mchcdy - Sa- 
habzemon le premier 
desdodtelmans. 37f 
MaSdefcht, village. 131 
Maidefdit SoQi ^ rîTÎére. 

133^ 
jeu dcMaîl à cheval. 27* 
Main« village. 418 

Maifbn d^Ananias à Da* 

mas. 47 

Mairon des Holiandois a 

Lar. 460 

Maifondejuda àDamas. 

Maifon du Khan deLar« 

461 

Maifons d'Arabes. 19^ 

Maifbns en dôme à A* 

' tep. rôo 

MartoùbîéSataïîtt. ifw 

MakfoudBeghi, village. 

419 

Maladies des chevaux & 

des mulets cfn Perfc,398 

Malan, Païs. 08^ 

Malhomar,eQ>ece de dro* 

Malte, iîe. • i 

le Man, mcXure 'd*I(ÎMi-? 

km. 3P* 

le 
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Mongoors , mondie de 
Ballora. f66 

Manière de faire le Sor- 
bet. . ftS 
Manière de tourner le 
bois. 199 
Manière de faire le cha- 
grin. I id 
Manière de tailler &d'ô- 
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Manière de fake le vin à 
Alep. 111 
Manière de gaerirlesex- 
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Manière de donner à 
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en Perfe. 398 
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à Damas. 81 
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Manière de s'aflêoir d^ 

Perfans. 3x1 

Manière de fe cbaoâèr en 

Perfe. 31 X 

Manière de faire les ter> 

rafles. 297 

Manière dont on ètame le 

cuivre. aox 

Manière dont les Per(ans 

filment le tabac. 30S 
Manière de p^chier les 

Perles* fji 

Manière d^accdmoaoder 
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Manière de filfre le bc«e 

à Damas. £3 

Manière des Zinganes, 

pour voler. 617 

Manuel Mtnàez - Hcnii* 
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Portugal. 631 
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S. Jaques. lèf 

Marchandîfes des Indes à 

Mafctt. . î73 
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Bagdad. 132 
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Marche des Métiers à A- 
- lep. iiî 
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'M 
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idem 
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ide0 
Marche des Tailleart 

idea 
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idefli 

Marche dies Cardouani 
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Ma^ 
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îdiem 
Marche des Vendeurs de 
càhv^.. 118 

Marche des Faifeurç de 
tarqties. ^ idem. 

Marche des Bouchers. 
Idem 
Marche des Fileuts de 
foïe. 1 29 

Marche des Faifinirs de 
xnofeliei^es. idem 

Marche des MeQuifiers, 
• Jardiniers , & Maré- 
chaux, idem 
Marche des Barbiers, 
idem 
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d? Egypte. 18 
Marra, Ville. ç7 
Marfalàt Ile. 6 
Marfouin, pdifibn. i^ 
Ltes Quarante Martyrs. 63 
leiMaffons à Ifpahan de- 
' ijUandent les matériaux 
en chantant. 2.89 
M%tftabé,ce quec'cft. 98 
Matara , efpèce de vail^ 
icau de cuir. 248 
Matière des iQaifofis â 
< Ifpahan. * 286 
MtwaiCe cwfe da Badi- 
lamoor. 4^^ 
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Mauraîs effets du Kh^- 
tehreh. . 409 

Mayar, i^illage, eft le com«- 
mencement du Pais de 
Fars oa vraie Perfe. 417 

Matanderan » beau Païs. 

fon air ad mah'n . aM 
Matar, village. lyg 
Médecins de Perfe. 301 
le Meïdan , la plus l)elle 
place d'Ifpahan. 170 
Meïdan de BafTora. sf9 
Mekkes, poids de Baflbra. 
Sàf 
Melons à Mofol. ijt 
Merideli, frontière de Per- 
fe. 218 
Merdîn, Ville. tôt 
fon Chileatt eft imprena- 
ble félon les Turcs, 
idem 
Mefdgfdi M^der Soliman, 
Mof<îU€e. 494 
Mefopotamie eft fort dé- 
ferle. 2H 
Meciffes font les fils des 
Européens nés aux In- 
des. 630 
nouvelle Milice de gardes 
du Roi de Perfe. 344 
te Mille, mefure. 306 
Minedefel. é^f 
Mirkas-Khon,villtfge.fOO 
Moieui (on extraoïdinaire 
de puilèt de Teau douce 
o dans 
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dans I» mer. J74 

Mots des Perfans. 377 
MoifToh d^Ql fois l'an. 

1S9 
MonârchîedePerfei 331 
Monoted'Alep. lio 

Monoie de Bagdad, m 
Monoic de Ballbra. jôj* 
MociofedePerfe. 304 
Monfon, voyet Moafon. 
McMûAtidgira- yxô 

Mont Carmel. ' 33 

Monte-ChrWlô; • f 
MomGibcL 7 

IWontSannas. 621 

Monts Sendgîar. 16^ 

Mont Taoros. 1 SV^ i S9 
Montagne de Dgiaronn. 

Montagnes de fôofre. 191 

Morcftan^ bet Hôpital à 

' Damas. 67 

Mortd'Hufifeîn. 381 

/ Mort de Murtcia Pacha. 

, S^ 

compodtîon du Mortier à 

Ifpahan. apf 

IcsMofcoirttes fent falcs. 

ïH font aVarîcteuîr. 367: 
grande Mofqoée d*Alcp. 
106 
grande Mofquée de Da- 
mas'/ * fâ 
deuS 'Mof<i«ées*'i Damas 
- ôdtrcfôk Eglifcs. : sf 



LE 
Mofquée 4Îe Hafan IBa- 

mas. il 

belle Mofqiiée à Ifpabaa. 

' ^74 
Mofquée verte â Daoas* 

fi 
Moful, Ville, ancienne- 
ment appellée Aafoor. 

170 
Moucbel , Kervanfotï. 

4P 
Moucherons eiiPerft.401 
Mouclafabah, village, ifi 
Moulas ou Doâeors. 345 
Moufon^ tems de la navi- 
gation aux Indes. 484. 
j-6i.f66 
Mouuxîr,Kervanteraïuf5'4 
Mouzeferi, KervsmGmu. 

44J 
point de Muis i Ifpahan. 

404 
Munedgim ou Afirolo* 
gnes. 368 

Murailles d'Alep. 10] 
Mnréne, poiflbn. 7 

point de MufcatenPftrie. 

, N. *" 

]^ Admet XJllahî , ftc* 
-•-^ tion. 379 

Nabdgiou ou PttonriK), 
Ile. 639 

Nachan^f^te^demtadie. 

Kak« 
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Kakfcbi RoRan. 
Narghifi , KervanCeraï 

Naturel des Pcrfans. 
Nazer Suciateodant 

tous les biens. 
Nebitaran^ village. 
>Iebk> viljagç 
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fi3 Omar Kofchodgîaadél, 



307 



. Saint. 387 

(kux Oncles du Bâcha de 
BMÏbra le firent dépof- 
feder. 567 



349 '.Oque, forte de poids à /V* 



218 
89 



lep. 
Oran, Vîllç. 
Ncmrod Tahhiafi , o^n- Orfa, Ville. 
tagne» 14^ .OcoioSf Ile. 

Neurous ou nouvel An. 'Oxx)me, fleuve. 
43Z jQ/^tfchin, coiine. 



ii8 ,Ouafili,Kcrvanfcraï. 
iSf .Otidgeval, village. . 

Oudgîoun, village. 

Ottfchenec , décerne. 



P. 



176 

248 



IIO 

39 

479 

94 

416 

4<^ 
4^4 
426 

5^7 



Nian , village. . . 

Nîchoiian, village. 

Ninîve, Ville. 

Nifchar, Bourg. 

ISTifibin « autrefois grande 
Ville. 164 

Nom & valeur des poids 
& des Monoies de 13ag- p Aï Chotali , Kervanfe^ 
dad. 212 •*" rai. 4^8 

Nourriture dêsChameaux Pain des Perfans 



en Perfc. 401 

Nourriture des Chevaux. 

O. 



/^Belîfques 



à Alexan- 
drie. * 2f 
Oeil de beuf, Phénomène. 
6%6 
Officiers, principaux du 
RoidePcrfe. 346 
Officiers de Religion. 347 
Orfeaui rouget. 34 
Oifeaux de Volerie. 3^9 
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Païra, Ktrvanferaï. 446 
Païsdejob. 92 

Palais de Cleopatre. 24 
Palma Chriôi, arbriflèau. 

158 
Paloro, Ile. 621 

Palus Maréotis. . 23 
Panthcres, Onces ou Dhi- 
ous, animaux. 35-8 
Para , monoie de Bagdad, 

212 
Parafante , mefure» f ^o 
Pariabxahed AJy , aque- 
duc. 472 
o 2 Pàiii- 
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Particularités da Kher- 
tehtth. 412 

Partie de la Douane de 
Gomron appartient aux 
Anglois. 478 

Paflàge dangereux. 646 
Pariivreté des Maronites. 
78 
Peaux d'Agneaux font 
fort belles en Perfis. 314 
Pèche de Perles. 607. & 
641 
Pèlerins de laMèqae. fSo 
Pelvar, rivière. 5*14 

Peodgiai Fête des Sabé- 
ens. 588 

le Père Athanafe. 498 
la Père Raphaël du 
Mans. , i6x 

naturel des Perfans. 307 
ils font vains & voluptu- 
eux. 308 
ils font Mathématiciens 
CHrieux & Pbilofophes. 

lis ne hatilent pas les figu- 
res d'animaux, idem 
ils font Impudiques, idem 
ils font querelleux & vin- 
dicatifs. 310 
ils font propres. 317 
ils fe teigneiu les mains & 
les pies. 318 
ils ne mangent des viandes 
cuites qu'une fois le 
jour. 313 



BLE 

ils fe fervent de Jaropei. 

Idem 

ils mangent trop de fruits. 



1^ 



ils ne réparent rien- 

ils laiffent brûler une mai- 

fon 6 le feu y prend. 373 
leur foin pour avoir de 

l'eau. lif 

ce que les Perfiuwes ont 

de découvert. 320 

terroir de la Perfe en ge* 

neral. ^64 

rien fans prefenc en Pcrfe. 

311 

en Perfe l'on œ fait poiol 

mourir de Franc. 339 
Phare de Mefline. 6 

Piaftre à Bagdad. 212 
fix Piaftres pour mulet. 

Pic, mefure. ' S9 

Pichuamax, Direâeurde 

confcîence. 347 

Pierre deKerbela. 38a 
Pierre noire. isî 

Pigeons meilagers. 131 
2rr 
Plancher des maifons i 

Ifpahan. aSo 

PlâtreàMoful. 178 

Poètes à Schiras^ 440 
Poîds d-Alep. 110 

Poids de Bagdad. 212 
Poids de Baflora. f6f 
Poîds de Perfe. 304 

Poil 
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Pail de chameau i qxioi il 

icrt, - 401 

Pointe de Pile Dîu. (^97 

Poiflbn grand comme on 

homme. 202 

Polîgorgh, chaufRe. 43^ 

Poiîtîq^ie des Hôllandow 

qui brûlent lefircanelle. 

: 583 

Pont <te belle (Iruâure. 
179 
Port àe BafTbra commode 
poor toas païs. s6o 
Ports de mer. 5-36 

bons Ports dans leGolphë, 
qui ne font point mar- 
quée dans la Carte. 643 
Porte d'Aly i Ifpahan» 
i7» 
Porte fatale à Damas. 50 
Porte Jabîe. ibîd. 47 
Porte faîntPauLibîd.idem 
Porte du Serrail de Damas 
oudoBazarËfpahi. 5*4 
Portes d*Alep. /103 

Portes de Baffera. }'5'8 
PcMTtcsdfiDaroa». . 44 
Portes de Mofal. 175" 
Portes da Pahds d'Ifpa- 
bao. 173 

PortovenieriB , petite vil- 
le. 3 
les Bcbrtflgais ont perdu 
Ormos par tenr fî^itt. 
480 
Poftare i cfaeral ,4<wi- 



daë. 



19 



Poudre à Canon^ 463 
PoulAbghaiie,poat. jit 
Poul Hhagikol. . jij 
Poul Schah, village & ri- 
vière. ^ 13 j. i3jr 
Pou H Khan, pont. 409 
Pouli Now ^ Pont ne^ 

Pouif Seiig, pont. 47! 
Poulîfefa, pont. . 444 
Précaution pour Lar. 490 
Premiers efcalîcrs de 

Tfchchelmînar. joi 
Prefent do Rot de Perfe«. 






Preftnt des Vcffes on ] 
> laats. 35*1 

Prefent ponr \t Neorout 

ou écrejnes« 43^ 

Prefens desMbfcovitesau 

Roi de Perfe. 3df 

Preskiaft , rivière. 5^24 
Prance fan^yeux faranten 
' Mathematii|iaé. < 33^ 
Prince en débauche. 338 
Prix du paflagedefiaflora 

iSourat. ypf 

Prix de roitiire deSaïdci 

Damas. 37 

Profeffeurs gagés à Schi«- 

ras* . 437 

Proximité de terre. 707 
Puits des LepreiQÊàOrfa» 

, ■ - .« ; 144 

PttUt fort large nvec un 

o 3 £fct« 
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Efcfllier. 430 

Puits fort profond. 438 
Porgaioirc chez les Armo^ 

iiiéns. 393 

QUefcbltpo^ Ile. 639 
j^oefomo, lie. 482 
Qaefiion des Criminels & 
des femmes à Ify^^tu 
363 



n Abode JqdcOi oifeso. 

Rade du Bender. 484 
Kibdtrs, gardes* chemioi. 

121 

Rttfiti confit. 441 

Rtifin i la vjgne jofqa^à 
Noël. 404 

tlaifins ) Alepi \it 

Raifins i Sctraf. 44 1 
Ranonculea, fleurs. 91 
RaCflrtde Perfe. 301 
Ravat^Kerfanferaï. i6x 
ean deReglUTentile. 197 
Religion des PerAns. 374 
faim Reine, bea» bourg. 3 
jR^ède contre leBadifa- 
mour. :. • 410 

Retnède cotnlee le maû« 
'Vais air daBender. 483 
Rtmède coâtne tes v^rs 
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des vignef- Hl 

Remède poar la fièvre. 

30Î 

Remède pour les ^ni 

brâlés par lachaleordo 

foleilw - it8 

Rencontre d'en Chaos* 

Vec Ton haram. 418 
Rcngpereng , lien. 130 
Reftan^ petit fiUage. 9} 
Retour à Schiras. 490 
Révolution à Baflbra. ^ 
Richefles du Roi de Po^ 

fe. 34» 

Ricittûs OttPalmaChrifti, 

aibrifTeau. 15S 

Rivière de Bendemir. 42)1 
Riviérede Kur. idem 
Rocca TagKata. i 

^Rogoora ou Roodlèos- 

nai rivière. iao.ii^«& 

- 471 
leRoidePer&eftabfolfll 
en tout. 33» 

il tient fa parole. 341 
(Rofette, ville. it 

le Rôti des Annenicos. 

le Rôti des Perfans. i<iem 
Rotce de Damât. 50 
Jlottled'Alep^ forte de 
poids. 110 

Ronddsontv rivfére. sy 
Roufvmia, volage. 13^ 

RoQte d*Aleta»feit 1 
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Saïde , & de Saïde à 

Damas. 26 

Route de BafTora ï la 

Mèqae. 581 

Route de Tfcbehelminar. 

499 



SAbéèns ou Chrétiens de 
St. Jean. 584 

leur Baptême. idem 

leurs Sacrement & leurs 

Hotties. 58^ 

leurs Mhliftres & leur 

Mariage. idem 

ils ignorent TEfangile. 

• - 587 

leurs Fétcs. idem 

leur Cfioiaiice (br |efu«- 

Cbrifti & leur opinion 

fur l'antre vie. 588 
leur viande. idem 

leurs Mînifires ftmt leurs 

Bouchers. »' f88 

ils ne fouffVent pasq^^au^ 

cnn d'autre Religion 

boivie dktts leur verre. 



ils abhorrent Ye bleu, idem 
leur Sacrifice de hi Poule 
et leurannée. fçi 
Sàble d*Ormt»w 481 

Sacrifice du Chameau. ^ 
376 
SacsdeNei& ^n 



T ï E R E S, 

Sagas, village. 139 

Sahna , bourg. 240 

Saïde, petite villes 3f 
Saignée en Perfe , com- 
ment. 501 
Saifon de iiaviger. 6ot 
Saifon propre pour palier 
aux Indes. 666 
Safaïn Crache, viH«ge. 63 
Samîel,ventichaud. i8t 
Samiel àBaflbra. f6fc 
Sammaia, campagne. 134 
Samfo rat, village. ■ 117 
Sardaigne, Ifle. f 
Sarçaço, herbe. 691 
Sari, gros bourg. ^ ifï 
Savon de Perfe. 301 
Schairia, petit village. 
4r8 
8chat-el-Aareb, rivière. 

S97 
Schaters ou Valets depiè. 

îlsfom trente fil îieuës 
Françoifopar fout. 35*7 

tes Khans font courfr leurs 
Schaters.. idem 

tbtf d'œuvre d'un Scha- 
ter. SSS 

on oMîge le peuple à fe 
trouver au Kourouk dt^ 
Scbater. 3fi5 

Scheherd ghîrd , bourg. 

SthehcrNow, village. 
' -^ 238 

o 4 Schtik 
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Schcîk Bakîr/cohvcntde 
Dervichs. icj 

ScheikrHaliKaB, Kcr- 
vanferaï & Pont. 231 

M3 
Scbeikel-Selom, Officier 
de Religion. 347 

han Scheikhoan. 96 

Scirclcfton,ville. sp 
Schemzengbi , Kervanfe- 
raû 46^ 

Scherîfchoun , racine an 
lieu de Colle. 300 
Schiaïs, ce quec'cft. 376 
Scbilao,rîscQit. 324 

Scbiras , fille. 434. 43^ 
àc. 
antkpiket à voir depuis 
. Scbiras jufqu'à Tfchc- 
helminar. • 491 
SçWriii, maîtreffe deFer- 
Aad excellent fculptcur- 
" ' ^38 

Scorpions en Pcrfe. 40a 
Sedre , Officier de Reli- 
gion. 3 
Stfet, ville. 3 
Sôfid Rou,gîic. 
S») naturel. 416 
B)élange de Sel parmi la 
terre. ap^ 
Sepch Salar un des princt* 
paux Officiei:s du Roi 
de Perte. 346 
les Sept P^rmans. 6f 



L E 

luftre Pocîte Perfien. 

439 
Sépulcre de Zabu Ion. 36 
Sépulcres dans le roc. fia 
Sépulture de S. Simeon 
Stilite. 61 

Sequin Vénitien &Sequm 
Turc. 213 

Seraou, village. 229 

Serpentaires , ôeurs: 92 
Serrail du Bacba de Da- 
mas. 53 
Serten,Kervanferaï. 467 
Seuil de porte en veacrar 
tîon. 273 
Sicile, Ile. 
le Sindyeft leComtnencc- 
oient des Indes. 6ii 
Strt,rusilèaa. 5-32 
Situation d*Â lezandr îe. 
21 
ShuatioadeBaflbra. 50 
S;kbè'ipf château. 3a 
Smirnium Creticum^for te 
de vin. 84 
Sofia dana It Gardifiaa 
^ 241 
534 Sofis en grand nombre i 
lipahan. 27 j 
les Soïcs fims aa Roi de 
Perfe. Q42 
Sorbet I eljpecedcboifiibn. 
«^ 2S 
Sorte de laarbrfiiotr* 2p 
Soulierades Perlàns. 31 f 



Sépulcre de ScheikSadi il- Source de ^giathik i;i 

Sonftefi 
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DES MATIERES 

^^3X:^W'^^^ Capitale du rempête ck fable 

l^hufiftan. 5'44.&J90 
i^ulianAbduUafa, châte- 

^umac^ graine. 198 
Sunnis^ceqocc'eft. 376 
Sapcrûitîon des^ Armeni- 

CBS, 39J 

Sopcrfliiîwi des Pcrfans. 

371 
Sufe, ville. ^44 



T. 



. 489 

grande Tempête. 649 
Temple deScrapî$,Mof. 

quée. 61 

Tems de la motflbn à A- 

lep. 129 

Tengbîdalan , KerfanCs- 

raï, 467 

Tenghînoun , Kervanfc- 

rat. 464 

Ternes dcCurdcs. 15^3 
Terebititlws. 228. & 446 
Terraffe quarréc i Tfcht- 



TadiratJ,yil)age. 446 Terroir deGomronoudc 



Xahht Poulad pti'Babk- 

ruk , Kcrvaaferaï. 416 

Tmbit El Hama, village 

^ 96 

Tamarîflc$. 4^1 

beaucoup deTamariffes à 

Tar. 463 

Taxe des Arméniens pour 

leSchater. jôy 

Tchaliflaiî , deux Kervan* 

ferais. , 2^ 

Tcharmelic, autrefois pe» 

tite ville. 139 

Tchcharbag, belle rue*. 

Teinture bleue fort bonne 

Teidgizre, village. 15-9 

Talghiouran , village & 

château. IS4.&IS6 



Bender-Abaffi ne vaut 
guerre. . 482 

Terroir de la Perfe en gê- 
nerai. 204 
TétcdeS.Zacharîe. j-g 
Teufencgi , ce que cVft. 

343 

ThrÔnedeNemrod. 141 
eau du Tigre. 211 

Tikri , village aûtrcfcMs 
grande vîlkw 202. 

Tk ipari ou Tiritire, riviè- 
re. J4f 
Tl ifman ou charme. 475' 
Toiles ladiennes. 322 
Toits des Maifons àlfpa- 
hact. 287 
Tombeau d'Aaanîas à 
Damas. fo 
Tombeau de S, George, 
o s ibid. 
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• ibid. 

Tombeas de Job. 1 5-4 
grans ToDOCires au Ben- 
der. 484 

Top* Calai , cbâtcao roV* 
né. 193 

IcTopglBaoH, 76 

Toprac Cafafi , cbAteaa 
rorné. 296 

Torfchî, confiture en vi- 
naigre. 32& 
Toubangîoti,colfae. ifi 
Toubîjafa, trllage. 163 
Tour d*iiQ Hollandois. 
610 
Tour d'Alexandrie. 24 
To»r de Sentinelle. 23 
Tradoâion de rAlcoran 



A B L E 

48 TfchaitelhhiKerTanferat 

4Î3 
Tfcbehelminan soi.foi 

&c. 

Tfchcktfdiek, Kenr«a£e- 

raï. 466 

Tfchcrchap, Ker vanfcrtï. 

464 
TarbandesPeriàns. 316 
Turcomans* iji i 



XTAaîflcauOpfcL 

y fa charge. 

VaiflTeauxduMogoI. '707 

Vaiiftaux Mores oa M^ 

hometant. 637 



S9Î 



374 t)eaucoupdevai£felled^or 
TragaCantha , arbriflèau. & d'argent dans la ms* 



446 

Trîbulus Tcrreftres. 214 
Tribut du Bacba de Bal- 

fora au Grand Seigneur. 
S66 
Trombes. 649. 6s6.66S 
defcription des Trombes. 
6s4,6fsMc. 
effi^s des Trombes. 660 
canaux de la Trombe. 656 
longue Trompette decui: 

rrc. 271 

Trou aux Tombeaux. 80 
Tfchah-Ghonbex , Ker- 

vanferaï, 
Tfchah-Hftffar. 



fon du Roi de Perfe. 

34' 
Vend chaud. 
Vents mortels. 
Vernis à Ifpahan. 
Verreries à Schiras. 
Vers entre cuir & 



'5 
475 



^«3 



3P0 

chair. 

481 

Vers engendrer par Teti 

dans le corps 4^ 

Vétemens Perfîens. 311 

Viens reâosà Damas 

Villages au territoire è 

Damas. 4 

Ville de Salotnon. f 2: 

Vin deSchhas. 403. 644: 

poîiiî 
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poiot de VinfarleKelec. 
i86 
Vîa% d'irpahan. 403 

Vins violens à Damas. 84 
Vitex, arbrifleao. 228 
Voitures des femmes de 
Perle. 311 

Vol. 132 

Voleur. 145 

VoUere d^oifeanx rares. 

Ufage de l'Opium. 930' 
Ufage de Vilberquin. 299 
Vulhayat, village. 169 



VAnghîgc, village. 108 
•*^ Yex-de Kaû , petite 
ville. 420 

Yogonboul, autrefois 



T I E R E S. 

grande vH le. 140 

Yogoarc ou petit lait. 84 

Z. 

faînt »]TAcharîe. . jS 
^^Zaga^bourg. 244 
Zarby rivière. 194 

Zarbel, village. ioi 

Zeimare , rivière. j'4f 
Zerdghil , terre jaune. 
296 
Zinéh ou réjoiiilOEance pu- 
blique. 119 
Zinéh pour la ntiflançe 
d*un rrince. iia 
Zinganes , voleurs. 627 
leur Quuiiére de volet. 

Znfear, village, 239 



Fin i$ la tahU des mitiéreu 
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